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RECHERCHES 

POUR SERVIR 

A L’HISTOIRE DE LYON , 
o u 

LES LYONNOIS 

VIGNES DE MÉMOIRE . 

H 3 HOLIER. Cette famille , 
|J établie à Lyon depuis la fin 
U du teizieme fiecle , defcend 
de^/itlars par les femmes. Elle eft al- 
liée des Drée , des Vauban , des Da- 
mas Barnais , &c. Elle eft originaire 
de la fouveraineté de Dombes. En 1482 
Jean Cholier défendic la ville & le châ- 
teau de Villars en Brefle. Alexandre 
Cholier , qui eft le premier qui ioic 
^ yenu à Lyon , fut Echevin en i6i8 > 
Tonu IL A 
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2 Les Lyonnoîs 

fait Maître des requêtes en 1622 . Pierre* 
l'on fils , eut un brevet de Confeiller 
d’Etat étant Echevin de Lyon en 1648. 
Pierre , petit-fils de ce dernier , après 
avoir été chargé par la Cour de plufieurs 
commiffions honorables, fut nommé Pré- 
vôt des Marchands en 1715 , & conti- 
nué jufqu'en 1723. Il commanda dans 
cette ville pendant ces huit années que 
les circonftances du temps rendirent allez 
difficiles. Son habileté & fes talents mé- 
ritèrent les éloges de M. le Duc d'Or- 
léans , Régent. Il fut Intendant de la 
généralité de Dombes -, l'un des Syn- 
dics de la Nobleflfe de ce pays - là , 
Confeiller d’honneur en fon Parlement, 
Préfident en la Cour des Monnoies , Sé- 
néchauffée & liege Préfidial de Lyon , 
Lieutenant-particulier, & AffeiTeur cri- 
minel. 

La terre de Cibeins en Dombes *qui 
étoit dans fa famille depuis plus de deux 
cents ans, fut érigée en comté en fa 
faveur; 

Il a laifie plufieurs filles & un fils uni- 
que , Louis-He&or Cholier , qui avoir 
hérité de fes charges à Lyon. Il s'étoic 
marié en fécondés noces à Antoinette 
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ilb la Vallette , donc il a eu des enfants; 

Il eft mort d’une apoplexie foudroyante 
le i<?. Avril de cecte année., à l’âge de 
$ i ans. 

Leurs armes d’or à trois bandes de 
fable , au chef d’azur chargé d’un lion 
léopardé d’argent. 

JEAN-FRANÇOIS de Lyon , de 
ïa famille des Bartholy > fut un Capucin 
recommandable par la charité. Elle fut 
couronnée par une mort glorieule, qu’il 
trouva dans lé fervice des peltiférés de 
cette ville en 1628 > avec un autre 1618. 
Capucin , Antoine de Lyon , de la 
famille des Murard de Lyon , qui par- 
tagea avec lui la gloire de ce genre 
de martyre; 

Les archives des Capucins font men- 
tion d’une grande quantité de leurs Re^ 
ligieux morts alors de la même maniéré 
à Lyon ; on en compte trénce-deux nés 
dans cette ville. 

Grégoire de Lyon Capucin, donna 
en 1 6 $9 un in - 12 qui a pour titre , le 
nouveau catéchifme. 

JACQUES JACQUET , Lyonnois, 
de l’Ordre des Carmes , étoit un hom- 
me favant. Il publia en- i6oq des 

A ij 
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4 Les Lyonnois 

dialogues entre un Catholique & un 
Hérétique , qui eurent beaucoup de 
fuccès. Il fit d'autres ouvrages moins 
importants , qui font la preuve de 
fon zele & de fa doftrine. 11 mourut 
en 1628. 

CE’SAR LAURE , d'une famille ori- 
ginaire du Milanois, établie à Lyon au 
commencement du feizieme fiecle , excel- 
la dans la teinture des étoffes , & y ac- 
quit beaucoup de bien. Sa charité ne fe 
trouvant pas remplie par les bonnes œu- 
vres qu'il faifoit tous les jours , elle lui 
en fuggéra une qui rendra fa mémoire 
éternelle ; ce fut l'établifiement de Mrs. 
les Pénitents de la Miféricorde , pour 
le foulagement fpirituel & temporel des 
prifonniers , & de ceux que la Juftice 
condamne à la mort. L'idée lui en vint 
en fe promenant avec un de fes amis 
à la Guillotiere \ fauxbourg de Lyon : 
il vit des chiens qui dévoroient le corps 
d'un homme qui avoit été jeté à la 
voirie après avoir été pendu; fon cœur 
fut ému de ce fpeétacle, il conçut dès- 
lors le projet qu'il a fi bien exécuté 
pour la gloire de l'humanité. H tranfigea 
en 162 5 avec les Carmes des Terreaux , 
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il acheta d’eux le terrein fur lequel eft 
aujourd’hui la plus grande partie de la 
chapelle de la Miléricorde; Becquet , 
Céleftin , a prétendu , faute d’être af- 
fez informé , qu’un Religieux de fon 
Ordre nommé Jacques Moricelli , avoic 
contribué à cette fondation ; mais com- 
me il n’y a aucun vertige , aucun l'ou- 
venir du nom de ce Religieux dans les 
archives de cette compagnie , ni dans 
le nombre d’aCtes juridiques partes à 
ce fu jet , je trois qu’on doit laifler le 
mérite de cette grande oeuvre à Céfar 
Laure , & ne lui rien ôter de la gloire 
qu’il s’ert acquile aux yeux de Dieu & 
à ceux des hommes. Mrs. de la Mifé- 
ricorde ont accoutumé de commencer 
toutes leurs artemblées par des prières 
pour le repos de l’ame de Céfar Laure. 
Quel cu’ait été le zele de ce bon & 
vertueux citoyen , il n’a pas pu prévoir 
les accroiflements merveilleux qu’a eu 
fon établirtement, la perfection où il eft 
parvenu * & les avantages finguliers 
qui en réfultent pour les prifonniers * 
de quelqu’efpece que foit la caufe de 
leur détention. 

Céfar Laure ne lairta qu’un fils > 

A iij 
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4 Les Lyonnois 

Claude-Cefar Laure, Echevin en 
Le dernier que nous connoiflîons de ce 
num- là efl mort en 1714, Chanoine & 
Chantre de St. Paul. Leurs armes d’ar- 
gent au laurier de finople. 

Le P. de Cotonia prétend que la fa- 
mille de Laure fut amenée ici par ce 
fameux Vincent Laure qui ctoit de Ca- 
labre , que fa fcience , les négociations 
5c fa piété rendirent li recommandable 
qu’il fut fait Cardinal par Grégoire 
XI II. 11 étoit venu en France avec le 
Cardinal de Tournon , qui le combla 
de biens , & qui lui donna les prieurés 
de Tence & de Duniere , dont Vincent 
Laure le démit en faveur des Jéfuites 
lorfqu’on les appella dans cette ville pour 
leur confier le college de la Trinité. 

JEAN -BAPTISTE ATHANASE , 
de Lyon , lé diftingua chez les Jéfui- 
tes. Il pafla à Rome la plus grande 

Ê arrie de fa vie , qui fut de cent ans. 

1 y mourut en 1630, après avoir don- 
né au Public un ouvrage qui a pour 
titre , le tribunal de la confcience . Âlle- 
gambe loue la piété de les mœurs & 
la douceur de (on caraftere. 

BES 1 AN ARROY , Doétcur de Sar~ 
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bonne , & Théologal de Lyon , donna 
en 1634 à Paris chez Loyfon un in-8°. 
fous le titre de Queftion décidée fur la 
juftice des armes des Rois de France 
& de l’alliance avec les Hérétiques & 
les Infideies. Ce livre fut compolè pour 
la défenfe des traités de Louis XIII 
avec les Suédois & les Proteftants d’Al- 
lemagne. C’efl lui que Janfenius s’eft 
propofé de réfuter dans fon Mars Gai - 
licus , félon le témoignage du P. le 
Long. Nous avons encore du même , 
Apologie pour PEgliie de Lyon contre^ 
les notes & prétendues correûions de le 
Laboureur fur le nouveau bréviaire de 
Lyon, in-8°. Lyon, 1644. Cette apolo- 
gie contient l’éloge des premiers Arche- 
vêques de Lyon , dont l’Auteur releve 
la noblefïe & la fainteté. 

Item , brieve & dévote hiftoire de 
l’abbaye de l’ifle Barbe, in-12, Lyon, 
1668. Il la compofa encore pour l’op- 
pofer à la première partie de l’hjftoire 
des mafures de Pille Barbe , de le La- 
boureur , qui a tant aflfeété de parler 
de la nobleffe des Moines de cette ab- 
baye. 

HORACE CARDON , Gentilhom- 
A iiij 
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nie lucquois , a fi bien fervi dans cette 
ville > où il éroit venu s'établir , qu'il 
n'eft pas pofiïble de le regarder com- 
me un etranger. 11 n'eftaça pas la gloire 
des Imprimeurs de Lyon, il ne les égala 
même pas , quoique nous ayions de lui 
des éditions allez belles & allez correc- 
tes ; mais il pouffa fi loin Ion commerce 
de Librairie dans le pays étranger , & 
il s'y etoit acquis une fi grande réputa- 
tion , qu’il devint plus riche que tous 
fes préiecefleurs dans la Librai.ie : on 
failoit communément monter Ion bien 
à deux millions. Ces richeffes , immen- 
fes pour le temps , ne lortirent pas de 
cette ville , où il les avoit acquifes , il 
les employa à faire éclater la religion 
& Ion amour pour Lyon. 

Les greniers de l'Hôpital de la Cha- 
rité , le puits de la grand'rue , font fes 
dons ; le college de la Trinité , le mo 
naftere de Biie , qui vient d'être dé- 
truit , les égliles & les mailons des Cor- 
deliers & des Jéiuites de St. Joleph , 
font les p.incipaux endroits qui rendent 
témoignage à 1a magnificence : ils por- 
tent encore fes armes , qui étoient une 
tige de carde au naturel, 
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Li fidelité qu’il fit paroître pour 
Henri 1 V , dans une occafion impor- 
tante , lui .mérita la bienveillance de 
ce Prince ; il empêcha un corps de 
Ligueurs d’entrer par la porte d’Enay , 
& de Te rendre maîtres de la ville : ce 
fait eft énoncé dans les lettres patentes 
qui lui furent accordées en 1605, le 8. 
Odobre. Le Roi veut qu’Horace Car- 
don loir compris dans les privilèges ac- 
cordés par lui & par fes prédéceflfeurs 
aux Nobles étrangers dans Lyon , & en 
particulier aux Bonvifi , aux Gadagne , 
aux Mafcarany , aux Strozzi , aux Can- 
tarini , &c. Ces privilèges leur permet- 
toient de négocier en gros fans déro- 
ger à leur nobleffe. Cardon fut élevé 
à l’échevinage en 1610. Sa ma il on étoit 
celle qui fait le coin de la rue Merciere 
& de la rue de la Monnoie. Elle avoit 
appartenu au fameux Libraire Porta , 
qui l’avoit fait bâtir , & fur lequel nous 
n’avons rien à citer. Cardon étoit Sei- 
gneur de la Roche - Cardon. 11 vécut 
dans le célibat. Son frere * nommé Jac- 
ques , fut Echevin en 1 636 . 11 en eft 
quelquefois parlé dans les acles de fon- 
dation d’Horacç. Il épouia Lucrèce 

■ i 
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Srrozzi. Il fut pourvu de la charge de 
Grand - Prévôt des trois provinces en 
1643. 

Laurent Cardon 3 troifieme frere 9 
fervit en Catalogne. Il étoit Capitaine 
du régiment de Maugiron. 11 avoit ob- 
tenu du grand Duc de Tofcane con- 
firmation & reconnoifîance de fon an-* 
cienne noblefie , fi connue en Efpagne 
& en Italie , & dont defcendent les Sei- 
gneurs de Cardone. 

Cette famille fubfifle encore ici dans 
la perfonne de Mr. le Baron de San- 
dras. 

Ce feroit le lieu de parler de plu- ' 
ficurs Imprimeurs qui ont partagé la 
gloire de l’Imprimerie. Ceux qui font 
vivre les autres dans le fouvenir de$ 
hommes ne doivent pas être oubliés. Les 
mémoires rue manquent fur la plupart , 
je n’ai prefque que leurs noms. 

Benoit Rigaud , Jean Huguetan , 
Thibaut Payen , étoient des illuftres de 
leur temps. Les belles éditions de Bour- 
geat & de Jullieron , faites il n’y a pas 
long-temps , pourroient figurer avec les 
belles éditions du feizieme fiecle. Les 
Juntes n’ont fait que paroître à Lyon ; 
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ils y imprimèrent les lettres de Leon X, 
écrites par Bembe , & la traduction 
latine de Sanétez Pagninus , fameux 
Jacobin , mort à Lyon. Ils allèrent à 
Florence & à Venife 9 où ils tinrent le 
premier rang après les Manuces ; ils 
avoient à la tête de leurs éditions la 
fleur de lis de Florenpe, qui paffa d’eux 
à Cardon , des Cardons aux Aniffons , 
& des Aniffons aux de Tournes , avec 
leur fonds de Librairie. Le P. Menaf- 
trier fit fur cette fleur , lorfqu’elle étoit 
aux Aniffons , ce rebus ingénieux : 

Anifon cke fioiifce. 

On peut mettre au rang des Libraires 
diflingués Antoine & Barthelemi Vin- 
cent , qui firent une grande fortune. Leur 
poftérité fubfifte encore avec honneur 
dans une de fes branches appellée de 
Panettes ; celle de Rambion eft finie : 
ces deux noms font des noms de terre. 
La maifon paternelle qui a appartenu 
à Vincent de Rambion , a pafle à Mrs. 
Morel. La devife de ce dernier étoit 
Vincenti dabo. Les armes .de Vincent 
font de gueules à la foudie liée d\>r r 
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élancée d’argent , béquetée , membrée 
d’or ; pqur cimier un aigle naiflant por- 
rant à l’on bec une couronne de laurier 
de finople : les Supports en portent de 
même , avec la deviSe , omnia virtuti 
cedunt. Il y avoit un Jean Vincent , hls 
d’Antoine , Concilier au Parlement de 
Grenoble en 1574, & un Galpard Vin- 
cent , Maître des requêtes au Parle- 
ment de Dombes. Outre les terres de 
fanertes & de Rambion , ils ont eu celle 
de Bonlieu. 

Les Carterons , de Lyon , étoient des 
Libraires célébrés par leur commerce : 
ils avoient pour enleigne à leurs libres 
plufieurs quarterons avec cette devife : 
Les quarterons font les livres. 

O11 prétend qu’Huguetan fortit du 
royaume à l’occafion de la révocation 
de l’édit de Nantes , qu’il pafla en Hol- 
lande ,, où il faifoit un gros commerce 
de Librairie & de banque ; que la ban- 
que l’ayant lié avec le miniftere de 
France pendant les dernieres guerres du 
fiecle paflTé , il le trompa en offrant à 
Louis XIV un prêt considérable , fi on 
vouloit lui rembourser une Somme qui 
lui étoit due , & que lorfqu’il en eut 
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touché l’argent il s’enfuit en Allema- 
gne , où il a été caché jufqu’en 1720 ; 
qu’alors il y acheta des terres & y tic des 
alliances honorables ; qu’en 1727 > ou 
environ , il obtint la levée des fijpllés 
qui avoient été mis fur içs magafins en 
Hollande , & qu’il y vendit pour un 
million d’elfets de Librairie qui s’y trou- 
vèrent. * 

L’Auteur des Mémoires de Me. de 
Maintenon dit avoir vu à Copenhague 
ce Jean Huguetan âgé de cent troi$ 
ans , jouiflant de toute la confidération 
due aux lervices qu’il avoit rendus aux 
Danemarck en y etabliffant des com- 
pagnies mariâmes , des manufaétures de 
laine & de loie , & une banque qui a 
mcâté la confiance publique; qu’il vi- 
vait avec beaucoup de magnificence , 
augmentant ton bien en Marchand , & 
le depeniant en Seigneur ; que Frédé- 
ric IV avoit érigé pour lui & pour fes 
delcendants la terre de Suldettéen en 
comté, & qu’il en portoit le nom ; qu’il 
étoit encore aimé dans la fociété, & fort 
compatiflant pour les pauvres ; & qu’il 
eft mort en 1750 de chagrin de n’a- 
voir pu obtenir le cordon bleu de l’élé- 
phant. 
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Jean Mercier, fimple garçon Impri- 
meur chez Carceron , donna au Public, 
Jeu ou Méthode curieulé pour appren- 
dre l’ortographe de la langue françoife 
en fouant avec un dé ou un toton > 
très-utile pour les jeunes Demoilelles , 
&c. avec la Maniéré d’écrire les nom- 
bres par des lettres romaines julqu’à un 
million; & une table de Sténographie 
pour écrire en fecret , par Jean Mer- 
cier, Imprimeur & Symphonilte Lyon- 
üois , Lyon , 1685, in- 12. 11 le mêloit 
auffi de faire de petits vers , comme 
noëls, chanfons, épithalames. Il le diloit 
Symphonilte parce qu’il jouoit de plu- 
sieurs inllruments , & qu’il étoic recher* 
ché dans les concerts. 

Guichard Jullieron eft encore un Li- 
braire-Imprimeur de cette ville qui mé- 
rite une place ici. Il fauva , dilent les 
mémoires de fa famille, la ville de Lyon 
de la défertion des Suilfes que Henri IV 
y avoit fait venir pour maintenir fon 
autorité contre les Ligueurs. Ils étcient 
déterminés à fe retirer faute de paie ; 
Jullieron vendit deux maifons qu’il 
avoit , & de la fomme de 50000 liv. 
qu’elles lui rendirent il paya les Suiffes, 
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fit un a Q.e avec eux par lequel il s’o- 
bligea de les payer tant qu’ils leroient à 
Lyon , & par lequel ils s’obligèrent d’y 
relier tant que le Roi les y retiendroic 
pour fon fervice. Ce trait de genéro- 
lité engagea la ville , lorfqu’elle le fou- 
rnit entièrement au Roi , à charger Jul- 
iieron de porter à ce Monarque l’aéte 
en forme de fa foumifiion. Il partit avec 
Jean Jullieron , fon fils , & arriva après 
avoir elfuyé beaucoup de difficultés de 
la part des Ligueurs 3 qui tenoient en- 
core la plupart des villes où il paffa. 
Henri IV lui accorda à perpétuité & à 
fes defeendants les privilèges des Corn- 
menfaux de la maifon du Roi, & une 
penlion de 400 liv. auffi à perpétuité 
fur la ville de Lyon. Quant au rem- 
bourfement de la fomme payée aux Suif- 
fes , Jullieron le refufa , & demanda en 
dédommagement la qualité d’imprimeur 1 
du Roi dans la ville de Lyon , qui lui 
fut accordée par lettres-patentes du 6 . 
Avril 155)4. On ignore Tannée de fa 
mort & celle de la naiflance. Nous la- 
vons feulement que lorfque Louis XIII 
p a fia à Lyon pour aller en Roulfillon , 
le livre de les heures ayant befoin d’é- 
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tre réparé > on lui préfenta Antoine 
Jullieron , petit-fils de Guichard , qui 
refit les feuillets de ces heures ; que Ton 
prit occafion de raconter à ce Prince 
ce qu’avoit fait Guichard Jullieron pour 
le lervice de l’Etat ; que Louis Xlll y 
fut li fenfible, qu’il ceignit lui-même le 
baudrier & l’épée à Antoine Jullieron, 
& qu’i ‘1 le mena avec lui en Rouflillon. 
A Ion retour on le fit Colonel de la 
bourgeoilie, en qualité de Capitaine Pe- 
rron du quartier de 'la place Confort» 
Il mourut en 1702 , n’ayant* eu que 
deux filles mariées , & qui font mortes. 
On avoit rembourfé à ces deux filles en 
billets de banque la penfion de 400 liv. 
qui avoit été faite à leur famille. Je ne 
crois ici d’autre defeendant des Jullie- 
ron que Mr. Seguin , Doyen de Mrs. 
les Avocats , leur neveu maternel. 

JEAN GOUJON , d’Avocat qu’il 
étoit , devint Procureur- général de la 
ville & communauté de Lyon , après 
de Rubis, exilé à Avignon. 11 écrivit des 
hiéroglyphes qui ne dévoient pas plaire 
au Gouvernement de la ville. Il avoit 
recueilli beaucoup d’anecdotes de l’hif- 
toire de Lyon , que la lagefle de les hé- 
ritiers 
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fitiers s’eft bien gardée de laiffer paroî- 
fcre. Son fils , François Goujon , Avocat 
tomme lui, n’a pas écrit dans le mê- 
me goût ; nous avons de lui un horof- 
cope de Louis XIII , beaucoup de vers 
François , & un remerciment au nom de 

ai T lUe , de L y° n adreffé a u Cardinal 
Alphonfe de Richelieu , Archevêque. 
Qui oferoit recueillir les biens 'de tou- 
tes les fortes que Mr. le Cardinal de 
1 en cm , notre Archevêque , fait tous les 
jours à cette ville , trouverait un plus 
vafte champ à un remerciment fèmbla- 
ble ; les différents Ordres de cette ville 
en fourniraient le fonds , les circonf- 
tances du temps en relèveraient le prix ; 
& 1 énumération des faits en ferait tout 
1 étalagé. La joie. publique, lorfque Son 
Eminence a été nommée à l’abbaye d’E- 

nay Ç eut êtr ® é S alée que par celle 
que Mr. le Cardinal eut lui-même d’ê- 
tre encore attaché de nouveau à notre 
patrie , & de pouvoir lui donner de plus 
grandes preuves de .fon amour. C’eft ce 
qu’il fit entendre aux Députés de l’E- 
glife d Enay , lorfqu’ils allèrent lui pré- 
lenter leurs refpeéts & leurs efpérances 
a cette occafion. 

Tome II. g 



Digitized by Google 




Lês Lyonnois 

JOSEPH F 1 LERE, Lyonnois, 
quitta la profelîîon d’ Avocat , qu’il 
exerçoit , pour entrer chez les Jéfuites. 
11 lit imprimer chez Rigaud en 1 636 
un traité qui a pour titre, le Miroir fans 
tache, pour voir Dieu dans toutes les 

GABRIELLE DE GADAGNE , 
née à Lyon de noble Guillaume de 
Gadagne Bouteon , & de Jeanne de 
Sugny , d’une ancienne famille du Fo- 
rez , fut mariée à Jacques Mitte de 
Chevrieres Miolans , dont elle eut un 
fils qu’elle perdit prefqu’en même temps 
que fon mari. Ses vertus, qui ont mé- 
rité tant de louanges , éclatèrent encore 
plus dans fa viduité ; elle ne mit plus 
de borne à fon zele : elle fonda trois 
maifons religieufes , celle des Minimes 
de St. Chamont , celles de l’Annon- 
ciade & du fécond college des Jéfuites 
à Lyon. Elle mourut d’apoplexie en 
1636 . 

Balthazard Flotte , Pierre l’Abbé , & 
Jofeph Beflon , trois Jéfuites , firent fon 
or ai Ion funebre. Elle avoit hérité de fon 
grand-pere , Thomas de Gadagne , le 
plaifir de faire du bien ; il avoit fondé 
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tm hôpital pour les peftiférés > & dans 
Péglife des Jacobins la chapelle ou il 
eft enterré. Guillaume , fon fils , pere 
de Gabrielle , fut un homme illuftre , 
Gouverneur de nos provinces , & Séné- 
chal de Lyon en 1600. 

Il y a eu depuis deux d'Hoftun , dits, 
de Gadagne , Balthazard & Antoine , 
Sénéchaux & Lieutenants de Roi dans 
nos provinces , le premier fous Henri 
IV, l'autre fous Louis XIII & Louis 
XIV. 

Entre les différents Chevaliers de Mal- 
the de ce nom nous avons eu un Guil- 
laume de Gadagne, né à Lyon, qui fut 
Général des galeres du Duc de Floren- 
ce , & qui avec quatre vaiffeaux battit 
Parmée du Grand-Seigneur , la dillîpa , ^ 
& fit un butin çonfidérable. 

Les Gadagne étoient originaires de 
Florence. Aucune famille étrangère ne 
peut fe flatter d'avoir acquis à Lyon 
autant de richefles par le commerce : il 
avoit pafle en proverbe de dire : Riche 
comme Gadagne . Leur hôtel lubfifte en- 
core fous leur nom. Dès que la fortune 
le leur permit , ils reprirent le métier 
de leurs ancêtres, qui étaient nobles , 8 ç 

B ij 
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eurent en France tous les honneurs mi- 
litaires dus à leur mérite & à leur naif- 
fance. 

Leurs armes de gueules à la croix 
engrelée d’or , pour cimier une tête de 
licorne d’argent , deux lions pour fup- 
ports , & le mot exaltabitur pour de- 
vife. 

HENRI DE PISIS ou DE PISE , 
Médecin Lyonnois , a écrit trois livres 
de la Géomance , imprimés à Lyon en 
1 638. 

FRANÇOISE PASCAL elt une 
Lyonnoife oubliée dans toutes les liftes 
des Auteurs de cette ville. Sa tragico- 
médie d’Endymion , imprimée à Lyon 
en 1637 y me l’a fait connoître. J’ai 
appris dans la préface de cette piece 
qu’elle avoit compofé une autre tragi- 
comédie appellée Agathonphile , qu’on 
l’avoit acculée de n’avoir pas faite toute 
feule. Cette accufation étoit peut-être à 
la mode alors. Celle d’aujourd’hui eft 
d’attribuer des ouvrages à des gens qui 
ne les ont pas faits. 

CLAUDE PELLOT , Seigneur de 
port David & de Sandras , Tréforier- 
général en la généralité de Lyon , Pré-; 
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vôt des Marchands de cette ville , y 
étoit né en 1 i de Claude Pellot , 
Echevin en 1612. Il avoit pour ayeul 
Claude Pellot , le premier de fon nom 
forti du Milanois , où fa famille jouif- 
foit de la noblefle „ pour venir s’établir 
à Lyon. La richeffe de fes parents fer- 
vit à lui procurer une éducation diftin- 
guée , dont il profita. Il fit briller fes 
vertus & fes talents dans la place de 
Prévôt des Marchands en 1632. On le 
donna pour Adjoint au Cardinal Al- 
phonfe de Richelieu dans fon ambaf- 
l'ade de Rome. Louis XIII le fit Con- 
feiller d’Etat , & l’envoya à Cologne 
en qualité de Plénipotentiaire. Il en 
revenoit rendre compte au Cardinal de 
Richelieu , lorfqu’il fut attaqué d’une 
fievre maligne , dont il mourut à Paris 
le 25». Mai 1642 3 âgé feulement de 
5i ans. 

Claude Pellot , fon fils , Marquis de 
Ferriere , Confeiller d’Etat , premier 
Préfident du Parlement de Rouen , lui 
érigea un tombeau dans l’églife de St. 
Jean -le- rond , qui vient d’être détrui- 
te : il y avoit une épitaphe , qui faifoic 
l’abrégé de fa vie. • 
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Ses armes étoient de fable à la tierce 
d’or. 

JUSTINIEN SERVONNET , né à 
Lyon , fit honneur au féminaire de Va- 
lence en Dauphiné , où il fut élevé. Il 
raffembla dans un recueil les canons & 
les décrets de l’Eglife qui concernent 
les Clercs , fous le titre de vita d» honej - 
tâte Clericorum : il parut en 1644. 

Je crois que ce fut alors que N. 
Viallier , de Lyon , Prieur & Curé de 
St. Etienne du Bois en Brefle , donna 
au Public un recueil d’oraifons funè- 
bres. 

ENNEMOND MASSE’, né à Lyon 
en 1574, entra chez les Jéfuites en 
1.J94. H confacra bientôt après aux 
millions du Canada ; il y fit des prodi- 
ges de zele qui ont mérité d’avoir pla- 
tt+é. ce dans le fupplément de Baronius & 
dans les lettres des Millionnaires de 
a 637. Chaflfé plufieurs fois de fes mit 
fions par les Anglois, qui le renvoyoient 
en France ^ il y fut toujours ramené 
par fa charité pour les Sauvages & par 
le delir de les convertir : il mourut au 
milieu d’eux , comme un pere dans le 
fein de fes enfants* 
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Dans le même temps Jerome Guei- 
rot , fon compatriote , & Jéfuite com- 
me lui , fut envoyé dans les millions de 
l’Orient. 11 en avoit étudié toutes les 
langues , pour fe rendre digne d’y por- 
ter l’Evangile ; elles l’aiderent en effet 
à la converfion de beaucoup d’Infideles. 
Louis XIII le chargea d’acquitter le 
vœu qu’il avoit fait à Jerufalem. Il 
mourut à Smirne. 

ANTOINE MILLIEU , Jéfuite , 
naquit à Lyon en 1578 . Il y profeiïa 
les Humanités , la Rhétorique , la Phi- 
lofophie & la Théologie ; il y fut Rec- 
teur du college de la Trinité, & en- 
fuite Provincial de fon Ordre. Ces dif- 
férents états ne l’empêcherent point d’ê- 
tre Poète; il lit beaucoup de vers latins, 
des odes , des épigrammes , des tragé- 
dies , un génethliaque de Louis XIII. 
On le follicita en vain de les donner 
au Public , il profita même d’une ma- 
ladie qu’il eut pour brûler tout ce qu’il 
avoit fait. Le premier chant de fon poè- 
me Moyfes viator échappa aux flam- 
mes, & parut fi beau au Cardinal Al- 
phonfe de Richelieu , qu’il obligea le 
Poète à le finir. L’édition eft de i6j6 p 

B iiij 
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en treize chants , dédiée à ce Prélat 
L’imagination & le feu de cet ou- 
vrage ont mérité des éloges. Il femble 
s > être plus rapproché du ltyle de Lu^ 
cain que de celui de Virgile , dont il 
avoit fi bien imité la modeftie. Il mou- 
rut à Rome en 1646 , député de fa 
province , ayant encore plus édifié & 
îervi fes freres par la pureté de fes 
mœurs & par la fageffe de les confeils* 
qu’il n’avoit acquis de réputation par 
la beauté de fes vers. Le P. Builloud , 
fon dilciple , regrette beaucoup de vers, 
de ce Jéfuite. Il nous apprend qu’il s’é- 
toit confacré au fervice des peftiférés; 
de cette ville , dans cette fameufe pelle 
qui défola notre patrie fi cruellement & 
fi long-temps en 1628 , 29, & c. 

JACQUES STELLA , petit-fils de 
celui qu’on nommdit le vieux Stella 3% 
naquit à Lyon le 24. Septembre 1 596. 
Il étoit fils de François Stella & de 
Claudine de MalTo , fille d’un Notaire 
de l’Arbrefle. Nous ne connoiffons point 
de famille qui ait produit autant de 
Peintres que celle-là. Les Stella étoient 
flamands d’origine. François Stella , né 
% Malines en avoit paffé fes pre- 
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ïnieres années chez fon pere à appren- 
dre les principes de la Peinture. 11 alla 
à Rome en 157 6 avec Etienne Martel 
Ange, qui fe fit depuis Jéfuite, & qui 
devint un très-bon Archite&e. De Ro- 
me François vint à Lyon , s’y maria, * 
& y fit beaucoup de tableaux , que nous 
avons encore ; dans Téglife des Mini- 
mes , un Chrift douloureux , une Vier- 
ge , un St. Sebaftien ^ un St. Roch , un 
St. François de Paule , un St. Antoine, 
le tout peint à frefque entre des pilaf- 
tres; dans l’églife de St. Jean , un Chrift 
que l’on met au fépulcre ; une des figu- 
res qui l’accompagnent eft fon por- 
trait : ce tableau eft de fix pieds de 
haut & huit de large , peint fur bois ; 
dans l’églife des Céleftins 9 le tableau 
du grand autel , une defcente de croix 
peinte fur toile , de huit pieds de haut 
& dix de large : il s’eft peint encore 
lui-même dans ce tableau ; dans la lk- 
criftie des Cordeliers , les fept Sacre- 
ments peints à frefque & les figures de 
grandeur naturelle. Les Cordeliers en fu- 
rent fi contents qu’après lui avoir donné 
le prix convenu , ils lui accordèrent pour 
fui & fe$ defcendants le droit de fépuU 
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ture dans le chœur de leur églife , au 
bas des degrés du grand autel , en paf- 
ferent une donation en 160 $ , & firent 
graver fur la tombe les armes & le nom 
des Stella , qu’on n’y retrouve plus. Ce 
trait de reconnoilfance méritoit d’être 
confervé. Dans la même églife une af- 
fomption de la Vierge, peinte fur bois, 
de douze pieds de haut < 5 c dix de large, 
pour la chapelle des Ouvriers en foie , 
un St. Roch & un St. Sebaflien à coté; 
un St. Eloy peint fur bois , de fix pieds 
de haut & de quatre de large , pour la 
chapelle des Maréchaux : dans l’églife 
de St. Nizier , un tableau du jugement 
univerfel de fix pieds de haut & quinze 
de large, pour la chapelle des Jardiniers ; 
il y a dans la même chapelle quatre ou 
cinq petits tableaux peints fur bois , en- 
tr’autres une Magdelaine : dans l’églife 
de St. Vincent, un tableau de St. Pierre 
& St. Nicolas , de fix pieds de haut & 
douze de large , peint fur bois en 1601, 
& payé par Mr. Michon , Curé de St, 
Vincent : dans l’églife des Auguflins > 
un tableau du grand autel , repréfentant 
une Touffaint, peint fur toile, de douze 
pieds de haut & huit de large ; dans 
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la chapelle de St. Nicolas de Tolentin 
de la même églife , un tableau d’une 
notre Dame dans une gloire , ayant au 
bas St. Auguftin, fainte Monique, & St. 
Nicolas de Tolentin., peint fur toile, 
de dix pieds de haut & de huit de 
large. 

François faifoit fort bien les payfa- 
ges. Il étoit dans la force de fon âge, 
n’ayant que 42 ans lorfqu’il mourut le 
2.6. O&obre 1605. Il fut enterré aux 
Cordeliers , dans la fépulture que ces 
Peres lui avoient donnée ; ils ne voulu- 
rent pas même être payés des frais funé- 
raires : beaucoup d’autres Religieux aflif- 
terent à fon enterrement fans en avoir 
été priés. Il fut regretté de tout le mon- 
de, & en particulier de Mr. d’Alincourt, 
Gouverneur de Lyon. 11 laiffa quatre 
fils & deux filles. Deux des fils mou- 
rurent jeunes peu de temps après leur 
pere ; les deux qui reftprent furent Jac- 
ques & François ; les deux filles, Mag- 
delaine & Françoife. Jacques Stella n’a- 
voit que neuf ans lorfque fon pere mou- 
rut ; il annonçoit déjà ce qu’il feroit un 
jour ; il acquit même dès-lors , & fans 
le fecours d’aucun maître , une réputa: 
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tion, qu'il augmenta dans la fuite, & qui 
furpaffa celle de fon grand-pere & de 
fon pere. Il alla en Italie à l'âge de vingt 
ans. L'événement des noces de Ferdi- 
nand II le retint à Florence ; un avis 
qu'il donna fur la fête que le grand Duc 
avoit ordonnée à cette occafion , lui ga- 
gna l'eftime de ce Prince , qui lui don-^ 
na un logement & une penfion fembla- 
Eje à celle qu'il donnoit à Jacques Cat- 
Io\. Il compofa plufieurs ouvrages pour 
Leurs Altefles le grand Corne & Ion fils. 
Il aeflina & grava à l'eau forte l'ordon- 
nance d'une fête que font les Cheva- 
liers de St. Jean le jour de St. Jean- 
Bapcifte, & il la dédia au Prince Fer- 
dinand. Son féjour à Florence fut de 
quatre ans ; il paiïa enfuite à Rome , où 
il demeura quatorze ans. Il y profita 
merveilleufement des leçons du fameux 
Pouffin , qui l'aimoit , & qui lui donna 
dans la fuite beaucoup de tableaux : 
c'étoit en 1623 * Son premier ouvrage 
fut de peindre tous les tableaux nécef- 
faires à la canonifation de St. Ignace, 
de St. Philippe de Nery , de fainte The- 
rèfe , & de St. Ifidore. Il fit plus de cent 
deffeins à la plume , qui repréfçmoiene 
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les Prophètes , les Sibilles, les Apôtres, 
les Martyrs , &c. qui furent tous gra- 
vés fur bois par Paul Mau pain cP Ab- 
beville. Ses deflfeins pour des thefes , des 
devifes , & pour le bréviaire du Pape 
Urbain VIII, font confidérables. Les 
derniers furent gravés par Audran & 
Grutter. 

Il peignoit bien en petit , & d’une 
pratique finguliere : ce qu’il entreprit à 
la perfuafion de quelques perfonnes cu- 
rieufes. Il fit plufieurs tableaux fur des 
pierres de paragon , fur lefquelles il 
feignoit des rideaux d’or. 11 peignit fur 
une pierre de bague un jugement de 
Pâris , de cinq figures, d’une délicateflfe 
furprenante. 11 alloit partir pour l’EC- 
pagne , où le Roi Catholique l’appel- 
loit , après avoir eu deux tableaux que 
ce Peintre lui avoit envoyés , lorfqu’il 
eflfuya à Rome une affaire que fes en- 
nemis lui avoient fufcitée, & qui penfa 
le perdre. On le mit en prifon avec 
fon frere & tous~ceux qui lui apparte- 
noient. Son innocence éclata enfin , & 
plufieurs de fes accufateurs furent fouet- 
tés publiquement. Dans une chambre 
de fa prifon il avoit peint fur le mut 
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avec du charbon une Vierge & fon Fils, 
que tout Rome alla voir. 11 n’y a pas 
long-temps qu’elle y écoit encore. On 
avoit établi une lampe devant cette 
image j, & les prifonniers y faifoient 
leurs prières. Après fa délivrance , Mr. 
le Maréchal de Crequi le mena à Paris , 
& l’employa d’abord avec fuccès. Mr. 
le Cardinal de Richelieu ayant entendu 
parler de les talents , & de l’envie qu’a- 
voit l’Efpagne de l’enlever à la Fran- 
ce, chargea Mr. Pellot de lui amener 
Stella. Il vous eil plus honorable , lui 
dit le Cardinal , de fervir votre Roi 
que des étrangers. Il le préfenta au Roi 
pour un de les Peintres , lui fit don- 
ner une penfion de mille livres , & un 
logement aux galeries du Louvre. En 
cette qualité , il fut le premier qui fit 
Je portrait de Louis XIV encore Dau- 
phin. Il compofa plufieurs grands ta- 
bleaux pour l’Efpagne. La Reine lui fit 
peindre fa chapelle au palais royal , & 
quelques tableaux pour fon cabinet. Mr. 
le Cardinal de Richelieu lui en ordon- 
na plufieurs pour Paris & pour Riche- 
lieu , & Mr. des Noyers une grande 
partie des deffeins pour mettre dans les" 
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livres de l’imprimerie royale. En ifyf 
Sa Majefté l’honora de l’Ordre de Che- 
valier de St. Michel. 

On voit dans cette ville quelques ta- 
bleaux de fa compofition, celui de lainte 
Elizabeth accompagnée de St. Jean & 
de St. François , & dans une gloire la 
Vierge tenant fon Fils, dans l’églife de 
l’Antiquaille, une vifitation de S te. Eli- 
zabeth ; celui de St. Eloy dans la cha- 
pelle des Tireurs d’or de l’églife des Ja- 
cobins ; l’adoration des Anges dans la 
chapelle de St. Luc aux Cordeliers ; & 
le grand tableau des vieilles femmes 
de la Charité , qui ornoit ci-devant l’é- 
glife dé Ste. Elizabeth. 11 y a encore 
quelques tableaux de fa compofition 
chez des particuliers. Les Cordeliers de 
Provins lui demandèrent pour le ta- 
bleau de leur grand autel un Jefus dis- 
putant dans le temple : il s’eft peint 
lui-même dans celui-là. Paris a été le 
vrai théâtre de fa gloire ; les Thuille- 
ries , le Louvre , l’églife du noviciat des 
Jéfuites r celle des Carmélites du faux- 
bourg St. Jacques , celle de St. Ger- 
main-le- vieux , &c. polfedent de beaux 
ouvrages de fa façon. On ne compte 
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point une multitude dé tableaux renfer* 
mes dans les maifons de Paris. 

II eft difficile de comprendre com- 
ment Stella , avec un tempérament déli- 
cat, a pu fournir à tant de compofitions, 
11 rempliflfoit fes foirées d’hiver à faire 
des fuites de deffeins , tels que ceux de 
la vie de la Vierge au nombre de vingt- 
deux , des jeux d’enfants ,,-qui forment 
Jo eftampes gravées ^ & fi connues , 
des vafes en grand nombre > l’hiftoire 
de la paflion de J. C. qu’il peignit de- 
puis en trente petits tableaux : c’efî le 
dernier de fes ouvrages ; les feize petits 
tableaux des plaifirs champêtres & des 
Arts avoient précédé. Il mourut à Paris 
âgé de 6 1 ans le 29. Avril en 1647, 
& fut énterré dans l’églife de St. Ger- 
main-l’Auxerrois. Il ne paroît pas qu’il 
ait laiflfé d’enfants. Il eut pour difci- 
ple un Lyonnois nommé George Char- 
ineton. 

François Stella frere de Jacques , 
l’avoit toujours fuivi ; il ne fé fépara 
de lui qu’à Paris , lorfqu’il fe maria. Il 
a laiflfé quelques tableaux qui ne font 
pas de la force de ceux de Jacques > 
& il en a peu fait > ayant prefque tou^ 

jours» 
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jours été occupé par des procès , qüû 
lui cauferent enfin la mort , la même 
année de celle de fon frere en 1 647 , 
Payant que 44 ans. Il fut enterré à St. 
Jean en Greve , & n’a point laiffé d’en- 
fants. 

Magdelaine Stella , fœur de Jacquës 
& de François , époufa Etienne Boü- 
zonnet , Orfevre de Lyon , & alla vivre 
à Paris avec fon frere Jacques Stella. 
Elle éut de fôn mariage Claudine, An- 
toine , Françoife > Antoinette & Sebaf- 
tien Bouzonnet. Antoine eut quelque 
fuccès dans la Peinture ; Claudine a 
été fameufe , elle a gravé plufieurs piè- 
ces , tant de fon deffein que d’après lès 
ouvrages de Jacques, fon oncle, com- 
me le livre des cinquante, jeux des en- 
fants , les paftorales en dix-fept pièces , 
Une planche d’uii crucifiement de N. S. 
par Pouflîn , & une autre grande plan- 
che du même , Moïfe expofé , vingt- 
deux planches pour les miffels françdis , 
de fon propre deffein. 

Françoife a gravé foixante-fix plan- 
ches des ornements antiques & cinquante 
vafes & pièces d’orfèvrerie , d’après fon 
oncle Jacques. Antoinette , la plus jeü- 
Tome JL G 
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ne , a aufli excellé dans la gravure aü 
burin ; on voit d’elle une fuite de vingt- 
cinq feuilles d’après Julie' Romain , qui 
repréfentent un palfage d’armée, & une 
planche de Remus & Romulus trouvés 
par des Bergers. Elle auroit fait des ou- 
vrages encore plus confidérables fi une 
v chûte n’avoit précipité fa vie. Elle mou- 
rut le 20 . O&obre i 6 j 6 . 11 ne refte à 
Lyon des Stella que Pierre de MaiTo, 
Peintre > qui defcend de leur famille 
par la mere de Jacques Stella, qui s’ap- 
pelloit de Maflfo. 

Les M 1 CHON. Mr. Michon , Curé 
de St. Vincent * dont il eft parlé dans 
l’article précédent , pouvoit être arriere- 
petit-fils ou petit-neveu de Jacquemet 
Michon ,, Confeiller de ville en 141 J. 
Je n’ofe l’aflurer , parce qu’il y a eu des 
familles de ce nom qui n’étoient pas 
alliées: ce que je puis avaixrer , c’eft 
que ce Jacquemet Michon eft la tige 
de celle qui exifte encore aujourd’hui 
à Lyon que c’eft de lui que defcen- 
doit dire&ement , félon la généalogie 
que j’en ai vue , feu Mr. Leonard Mi- 
chon , Avocat du Roi au Bureau des 
Finances, qui en a été l’oracle pendant 
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46 ans , député plufieurs fois à Paris 
pour les incérêrs de fa compagnie , 
Echevin en 1732, mort le 11. Février 
ï 74<5, âgé de 71 ans, étant né le 26. 
Mars 1675 , homme de beaucoup d’ef- 
prit , fort attaché aux intérêts de fa pa- 
trie , qu’il croyoit peut - être fervir en 
ne ménageant pas allez les concitoyens 
dans fa critique. Il étoit fils de Mr. An- 
nibal Michon , Receveur de la ville dé 
Lyon , d’un caradere fi bienfaifant , qui 
a décoré la chapelle de la congréga- 
tion de Mrs. du collegé de la Trinité 
des beaux tableaux de Blanchet, & qui 
mourut trop tôt pour le bonheur de (a. 
famille. 11 avoit laiffé deux filles & cinq 
fils ; des deux filles , l’ainée fut- mariée 
à Mr. Claret de la Tourrette , Préfidenc 
en la Cour des Monnoies de Lyon , 
morts tous deux aimés & eftimés de 
tout le mondé ; la câdette eft encore 
vivante , Religiéufe au monaftere des 
deux Amants* 

Mr. Leonard Michon a laiffé de fon 
mariage avec Marie- Anne Romieu deux 
fils vivants , & une fille Religieufe à St. 
Benoit. L’ainé des fils eft Chanoine régu- 
lier de St. Antoine , actuellement Prieur 

1 C ij 
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de Châlons fur Saône ; le fécond a fuc- 
cédé à fon pere dans la place d’ Avocat 
du Roi au Bureau des Finances , il a 
époufé Jeanne Valfray 3 fille d’un Im-^ 
primeur-Libraire & ancien Echevin de 
cette ville , dont il a des enfants. 

C’eft tout ce qui refte de cette fa- 
' mille ancienne 3 confidérable , & qui 
a aidé à la fortune de plulieurs autres. 

Des quatre freres de Leonard Mi- 
chon , l’ainé de tous , fi recommandable 
par fon efprit 3 mort depuis quelques 
années , eft le feul qui ait eu un fils , 
Annibal Michon. Le goût des Lettres 
& des Beaux Arts Ta conduit à Paris f 
où il vit dans le célibat. 11 eft Hono- 
raire de Pacadémie des Sciences & Bel- 
les-Lettres de cette ville, & feroit di- 
gne de toutes celles où les qualités du 
cœur font aulîi néceffaires que celles de 
l’efprit. 

Leurs armes font écartelées en pre- 
mier & quatrième d’azur, à la fafce d’or 
accompagnée de deux molettes d’épe- 
ron d’argent en chef 3 & d’une main 
de même en pointe ; au deuxieme & 
troifieme d’argent , au fautoir engrelé 
de finople, accompagné de quatre tour- 
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teaux de gueules , au chef d’azur char- 
gé d’une tête de lion arrachée. 

JEAN-CLAUDE DEVILLE * 
Cuftode de Ste. Croix , Lieutenant en 
FOfficialité , Vicaire-général , Subftitut 
de Son Eminence Alphonfe de Riche- 
lieu * Archevêque , décéda fubitement 
le 15. Février 1650 , à neuf heures du 
matin , en defcendant les degrés qui vont 
de St. Jean à St. Etienne. 11 fut enterré 
par le grand chœur > comme il a été 
dit ci-devant de Jean Ciberand , avec 
grand déplaifir & pleurs du Clergé & 
du peuple de la ville , qui l’eftimoient 
pour fon mérite ; ce font les paroles des 
regiftres de l’Eglife de Ste. Croix, 

Le peu de foin qu’avoient ancienne- 
ment les familles de conferver les tra- 
ces de leur filiation nous met fouvent 
en défaut , 6c ne nous permet pas d’af- 
furer que ce Jean -Claude Devillç foit 
defcendant des Deville qui vivoient à 
Lyon en 1 1 1 6 , dont un Humbert De- 
ville fit des donations à la Chartreufe 
des portes , ôc dont un autre Pierre 
Deville s’eft trouvé dans ce temps - 1 à 
Procureur-Syndic de la ville de Lyon , 
6c placé dans le rôle des Gardiateurs , 
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Confeillers , Reéteurs , Gouverneurs & 
Echevins de la même ville. Tout ce que 
nous favons, c’efl qu’après les troubles, 
qui ont agité fi long-temps cette ville , 
nous voyons une famille de Deville qui 
a eu des fujets diflingués dans Tétât 
eccléfiaflique & dans Tétat féculier, qui 
s’efl attachée fucceflivement aux Arts. 
Cinq générations ont exercé la Chirur- 
gie ou la Médecine > & les trois fui- 
vantes jufqu’à ce jour fe fuccedent de- 
puis un fiecle dans la Librairie : deux 
freres Deville y font encore ; un au- 
tre Deville , leur frere , efl Sacriflain 
de St. Etienne : c’eft la première di- 
gnité de cette Eglife. 

Les armes de ces derniers font d’a- 
zur à trois bandes vivrées d’or. 

JACQUES GUIGNARD , Seigneur 
de Belle-vue , Vicomte de St. Prieft „ 
Préfident en la Cour des Aides & Finan- 
ces de Dauphiné , étoit né à Lyon de 
Jean Guignard & de Suzanne Dupin. 
11 fut fait Prévôt des Marchands de 
cette ville en 1 653. Sa prévôté fut re- 
commandable par les monuments qui 
en refient. L’hôtel - de - ville tel que 
nqus le voyons aujourd’hui ; un des plus 
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beaux de l’Europe, fut entièrement ache- 
vé ; les deux tables de bronze , fur le£ 
quelles eft gravée la harangue de l’Em- 
pereur Claude en faveur des Lyonnois, 
furent placées où elles font , dans le vef- 
tibule même de l’hôtel-de-ville ; & le 
Confulat acquit de fon temps la Jurif- 
diétion-de la Confervation. Jean Minet, 
Seigneur de la Gardette , à qui cette 
Jurifdiètion appartenoit , comme Juge- 
Confervateur des foires , en offrit la 
vente au Préfidial de Lyon : fur quel- 
ques difficultés furvenues entre le Pré- 
lidial & lui , il la vendit au Confulat 
130000 liv. L’édit de la réunion eft 
du mois de Mai 1 655. Les offices de 
Lieutenant , d’ Avocat du Roi * & de 
Greffier , furent vendus féparément , le 
premier 63000 liv. le fécond 12000 liv, 
& le troifieme 42000 liv. 

Ce tribunal a tous les attributs des 
Juges- Confuls , & en cette qualité con- 
noît de tous les différents des Mar- 
chands de Lyon pour fait de marchan- 
difes, & juge en dernier reffort de tou- 
tes les caufes qui ne paffent pas 5°° hv. 
de principal. 11 décide de toutes les né- 
gociations faites dans les foires , lettrés 

C iiij 
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de change , billets , &c. entre quelque? 
perfonnes que ce foit , de quelque pays* 
& qualités qu’elles puiflfenf être. L’ap- 
pellation ne peut être portée qu’au Par-r 
lement de Paris. Nonobftant l’appel * 
les jugements s’exécutent par proviîion , 
en donnant caution : l’exécution eft par 
corps. Les jugement^ font exécutoires 
par tout le royaume , & même dans, le 
pays étranger. 

Cette réunion. , qui a tant ajouté à 
la gloire du Conlulat de Lyon , eft due 
en grande partie à la fagefle & à l’in- 
telligence de Jacques Guignard : il au^ 
roit confacré fon nona dans cette ville 
par ce feul trait. 

11 ne fera pas inutile de dire un mot 
dé fa famille ^ à laquelle Mr. de St. 
Prieft , Intendant de Languedoc * fon 
petit-fils , donne aujourd’hui un nour 
veau luftre. 

Meffire Jacques Guignard , Vicomte 
de St. Prieft, qui a donné lieu à cet 
article , étoit iffu d’une famille noble 
qu’on prétend originaire de la province 
de Bretagne , & dont une branche s’é- 
tablit en Gâtinois en 1500. 

Noble Jean Guignard ^ Ecuyer , Sei,- 
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gpeur du fief d'Arbonne , & bifayeul 
de Jacques , prêta foi & hommage no- 
ble de ce fief le 23. Janvier ij2j à 
Louis de Vendôme, Vidame de Roche, 
en qualité de Seigneur de Milly ; & de 
fon mariage avec Dame Anne-Margue- 
rite d'Aunois eut pour fils 

Jean Guignard fécond , lequel prêta 
hommage noble du même fief d'Ar- 
bonne le 1 6. Mai 1J43, & affilia au 
rang des Nobles au procès - vçrbal de 
la réduction de la Coutume de Melun 
en 1360. 

Les enfants du premier mariage con- 
trarié par celui-ci avec Dame Michelle 
de Bethemont ont formé la branche ai- 
née des Seigneurs d'Arbonne ; & Jean 
troifieme du nom , ifiii d'un fécond ma- 
riage avec Dame Françoife de Meun , 
a été le chef de la branche cadette des 
Vicomtes de St. Prieft, qui portent d'ar- 
gent à trois merlettes de fable , au pre- 
mier & quatrième chef, qui eft de Gui- 
gnard Arbonne , branche ainée ; & d'a- 
zur au chevron d'argent furmonté de 
deux tours d'or au fécond & troifieme 
chef, qui eft de Guignard St. Prieft A 
branche cadette. 
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Jean troifieme, qui avoit établi fon 
domicile à Lyon , y contra&a mariage 
en i 6 oz avec Dame Suzanne Dupin,. 
Le contrat de mariage , dans lequel il 
prend la qualité de Noble & d'Ecuyer, 
exprime auflï qu'il étoit fils de noble 
Jean Guignard, Ecuyer, Seigneur d'Ar- 
bonne, 6c de Dame Françoile de Meun* 
mariés. 

De ce mariage de Jean troifieme 
font fortis Jacques Guignard 6c deux 
autres freres , dont l'un fut Aumônier du 
Roi 6c Prieur de St. Martin de Niort 
en Poitou , * 6c l'autre , connu fous le 
nom de Zaleù , après avoir commandé 
pour le Roi à Courtrai , mourut à la 
guerre Maréchal de camp. Mr. de Rien- 
court en parle avec éloge dans fon his- 
toire de la monarchie françoife > pa- 
ge 314. 

Jacques, lors Prélident à la Cour des 
Aides établie à Vienne , 6c créé Con- 
feiller d'Etat par lettres- patentes du 4. 
Janvier 1647 , fur lefquelles mention 
eft faite du ferment prêté en cette qua- 
lité entre les mains de Mr. le Chance- 
lier le ij. Février fuivant , rendit le 
24. Mai de la même année à la Cham- : 
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î>re des Comptes de Dauphiné l’homma- 
ge noble qu’il devoit au Roi Dauphin 
de la terre & feigneurie de St. Priefl 
en Viennois , & cet hommage rappelle 
la vérification & enregiflrement faits le 
même jour des lettres- patentes par le£ 
quelles Sa Majefté avoit érigé cette terre 
en vicomté, avec cette diflinélion, qu’en 
quelques mains qu’elle paflat dans la fui- 
te /elle en conferveroit la dignité & le 
titre. 

Jacques de fon mariage avec Dame 
Françoife de Maridal laifla plulieurs en- 
fants , & mourut pourvu d’un office de 
Préfident à mortier au Parlement de 
Metz. ? 

L’ainé des mâles fut Pierre-Emma- cin- 
nuel , Vicomte de St. Priefl , qui après quiemo 
avoir contraélé mariage avec Angélique ^ e o re - 
de Rabot , mourut Doyen des Confeil- 
lers du Parlement de Grenoble , & laifla 
trois enfants , François , dit le Chevalier 
de St. Priefl, tué à la guerre ; Françoife, 
mariée à Nicolas de Briançon , Seigneur 
de Varce ; & Denis-Emmanuel. 

Ferdinand Guignard , l’un des freres 
puînés de Pierre -Emmanuel , fuivit le 
parti des armes , & fut Capitaine de 
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Cavalerie. Il fe maria avec Dame Anne 
Pecoil , & a formé la tige des Barons 
de Jons , actuellement exiftante en la 
perlonne de Me. Pierre - Emmanuel 
Guignard , Baron de Jons , qui de fon 
mariage avec Jeanne - Angélique Gui- 
gnard St. Prieft a eu plufieurs enfants, 
dont Fainé, Jofeph-Emmanuel , eft En- 
feigne des vaifleaux du Roi , & un ca- 
det , Jofeph- Aymar , eft Chanoine de? 
St. Pierre de Vienne. 

Sixième Denis - Emmanuel , Vicomte de St. 

degré. p^fl - , & f^ s Pierre-Emmanuel , fut 
•Corifeiller & enfuite Préfident à mor- 
tier au Parlement de Grenoble , & de 
fon mariage avec Dame Catherine de 
Lefcot eut deux enfants, favoir, Jeanne- 
Angélique Guignard , mariée à Pierre- 
Emmanuel Guignard , Baron de Jons , 
& Jean - Emmanuel , Vicomte de St. 
Prieft, Confeiller au Parlement de Gre- 
noble , Maître des requêtes , & fuccef- 
fîvement Préfident au grand Confeil , 
CommifTaire du Roi à la Compagnie 
des Indes , & actuellement Intendant de 
Juftice , Police & Finances , en la pro- 

lue^de" Y * nce Languedoc. 

gré. Jean-Emmanuel de fon mariage avQC 
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Dame Louife-Jacqueline-Sophie de Ba- 
ral a fix enfants vivants : 

Savoir, Marie- Jofeph- Emmanuel , Huîtîe» 
Confeiller en la Cour des Comptes & me de* 
Aides de Montpellier ; François-Emma- S r< ^ 
nuel, Exempt des Gardes du corps, & 
Chevalier non profès de l’Ordre de 
Malthe , les preuves duquel , pour (on 
admiffion audit Ordre , contiennent la 
vérification exaéte des titres dont oit 
vient de rendre compte ; Marie-Jeanne- 
Sophie Guignard , mariée à Me. Jules- 
Alexandre de Launay , Comte d’Entra- 
gues; Jeanne- Marie-Emilie Guignard, 
mariée à Me. Thomas -Marie de Bo- 
caud , Préfident à la Cour des Aides 
de Montpellier ; & deux filles , qui ne 
font pas encore établies. 

JACQUES MOYRON naquit à 
Lyon le 15. Février 1564 fur la pa* 
roiffe de St. Nizier de Claude Moyron, 
Marchand Frippier , & de Pernette 
Fournier. L’oblcurité de fa nai fiance & 
la pauvreté de fes parents ajoutent à 
fon mérite , qui l’éleva aux premières 
magiftratures de fon pays. Plus jeune 
que fes autres freres à la mort de fon 
pere , il pafla de la paroifle de St. Ni- 
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zier à celle de St. Paul , dans Pefpé- 
rance qu’on lui donna d’y fubfifter plus 
facilement en s’attachant à fervir les 
Méfiés de cette égliie. 11 employoit à 
Pétude tout le temps qui lui reftoit * 
& lorfque le jour lui manquoit, il lifoit 
à la lueur de la lampe de l’autel. Ce 
travail extraordinaire le mit en état d’ê- 
tre reçu à l’âge de 22 ans Licencié en 
Droit civil & canonique en l’Univerfité 
de Cahors : fes lettres font du 24. No- 
vembre î $ 97. Dès le mois de Janvier 
de l’année fuivante il fut Avocat en IsL 
Sénéchauffée & fiege Préfidial de Lyon, 
& y plaida avec tant de fuccès , que le! 
Confulat le nomma le 15. Juin 1604 
Procureur- général de la ville & com- 
munauté de Lyon. 

Le 24. Décembre itfop le Chapitre 
de St. Nizier le nomme & retient pour 
fon Avocat , bien convaincu de fa bonne 
expérience y vus les bons offices quil a 
rendus en général d» en particulier à la 
déjenfe & confervation de fes droits . Or 
donne a cet effet au Procureur de ladite 
Eglife de lui payer annuellement les ga- 
ges accoutumés , & d’être compté aux 
liyraifons générales de pain & de yin , 
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& celles qui fe livreront aux bons jours 
de fêtes , 

Le 23. Avril 1632 le Parlement de 
l^aris ordonne que fans examen le Sr. 
Moyron l'eroit reçu à prêter ferment en 
Poffice de Gonfeiller & Lieutenant-gé- 
néral en la Sénéchauflee & fiege Pré- 
^fidial de Lyon , en conféquence de la 
réfignation pure & fimple dudit office 
par Mr. Humbert de Chaponay. 

Le 7. Février 1641 S. A. R. Gafton 
lui donna un brevet de Confeiller eii 
fon Confeil. 

Le 25. Mars *64? le même Prince 
lui adreffa un brevet de commiffion pour 
régler , félon fa probité , fuflilante & 
particulière expérience aux offices de 
judicature , les affaires importantes fur- 
venues dans Padrninilîration de la prin- 
cipauté de Dombes. 

Le 23. Juillet 1 Louis XIV lui 
accorda des lettres de Confeiller au Con- 
feil d’Etat & privé des Finances. 

Dès le 12. Octobre 1651 il a v.oit fait 
fon teftament olographe en faveur des 
pauvres de la Charité & aumône géné- 
rale de cette ville ; il commence par ces 
mots : Je Jacques Moyron , Doéteur es 
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Droits, Baron de St. Trivier, Seigneür 
de Chavagneux & Chambort > Bour- 
geois de Lyon , &C; 

ï$5<f. Il mourut le 2 6 . Mai 1656 . Me. Ari- 
dré-Clément Voifin , Doéteur ès Droits 
& en Théologie , Prédicateur du Roi , 
& Millionnaire du St. Siégé à Geneve 
fit fon oraifon funèbre Ce difcours & 
ce teftament furent imprimés à Lyon 
? la même année , fans nom d’imprimeur, 
& par permifîion de Bollioud Mermet , 
Procureur du Roi. Nous devons aux 
foins de Jacques Moyron la vie de St. 
Trivier, Patron de la Breffe, imprimée 
à Lyon en 1647. 

Son corps fut enterré dans l’églife 
des Cordeliers de l’Obfervance. La mai- 
fon des deux Amants , où efl mainte- 
nant le monaftere de Ste. Elizabeth , 
étoit fa mai fon de plaifance. Il y mou- 
rut, & il y a apparence que le voifi- 
nage du couvent de l’Obfervance le 
décida fur l’éleétion qu’il fit du lieu de 
fa fépulture. 

Cette maifon des deux , Amants , 
dont la Charité hérita , fut vendue aux 
Religieufes de Ste. Elizabeth , qui l’ha- 
bitent, 

w 
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Il n’y a pas bien long- temps que le 
tombeau des deux Amants , qui avoit 
donné fon nom à la maifon dont nous 
parlons, a été détruit. Les Antiquaires 
Te font donné la torture pour expliquer 
ce monument , dont l’origine & l’hiitoire 
nous- font encore inconnues, & le feront 
vraifemblablement toujours. 

Extrait du compte delà dépenfe faite pour 
V enterrement de Me . Jacques Moyron 
dans teglife des Cordeliers de VObfer - 
yance. 

Payé aux Religieux Mendiants 9 
favoir , Cordeliers , Jacobins , 
Auguftins , & Minimes , pour 
leur afliflance, la lomme de 
vingt-quatre livres j ci, . . 24 liv. 

A Mrs. de St. Jean pour le mê- 
me fujet , la lomme de cent 
foixante-cinq livres , . . 1 6 S 

A Mrs. de St. Paul pour le mê- 
me fujet que delïus , la fomme 
de cent vingt-cinq livres, . 12$ 
Plus, quinze livres pour lix cents’ 
miches pour les enfants de la 



Charité, ...... I 

T^nte IL D 
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Plus , fols pour des écuelles 
de terre pouf donner à boire 
auxdits enfants, .... 

A celui qui a ouvert & fermé le 
tombeau dudit Sr. Moyron, p 
A celui qui a lavé & coufu le 
corps dudit Sr. Moyron , . J 

Plus la fomme de trois cents foi- 
Xante livres pour douze cents 
Mettes célébrées aux églifes 
de la Charité, paroilfes & cou- 
vents de cette ville , . , 360 

Pour l'offerte faite pendant le 
fervice, la fomme de douze 
livres, ...... ia 

Pour l'aumône faite aux pau- 
vres dans Péglife des Corde- 
liers incontinent après le fer- 
vice , la fomme de cinquante 
livres 

Pour mille miches données aux 
enfants de la Charité pour 
leur dîner dans la maifon des 
deux Amants après le fervi- 
ce , la lomme de vingt -cinq 
livres 2 .$ 
Pour douze miches ou pour vin 
donnés aux Cordeliers poux 
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leur dîner , la fomme de neuf 
livres. , . i * . . . p 1 ; 

Àux Manilliérs de St. Paul pour 
louage de plufieurs bancs & 
ehailes pour ceux qui ont af- 
filié au fervicé , la fomme de 
dix-huit livres , .... 

Au Serrurier qui a fait des ha- 
pes à fupporter lés bigues de 
Péglife des Cordeliers , trois 
livres , . . ^ 

ÀuBatelieF qui a ramené lés en- 
fants de la Charité au port 
du Roi , la fommé de quinze 
livres, 1} 

u fervicz dans Véglife de la Charité. 

Pour le dîner des Muficiens, trois 

livres dix fols , . . . . % : îO 

Pour mille pâtés pour les pau- 
vres de la Charité , payé cin- 
quante livres , . . ; . $o 

Pour mille foixante miches pour 
les mêmes, vingt-fix livres dix 

fols, 26:10 

Pour beurre & fromage pour 

D ij 
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leur dîner > quarante-huit liv. 
un loi fix deniers , . . 48 : I : 6 

Pour vin extraordinaire, payé à 
Mr. du Soleil quarante-cinq 
livres dix lois. . . . 4^:10 

Il eft Surprenant que cet homme 
vraiment célébré ait échappé aux recher- 
ches de ceux qui m’ont précédé. Je dois 
à Mr. de Lurieu , ci - devant Avocat 
Reâfeur de la Charité , les faits & les 
dates que j’ai rapportés. Il m*a dit avoir 
appris de feu Mr. de Lurieu, fon pere, 
que Mr. Moyron avoir été pris pour 
arbitre par Mr. de Sayot > Bourgeois 
de Lyon , dans un procès qu’il avoit 
avec Mr. de Sayot , Ion frere : que ce 
dernier avoit été fi touché de la fageffe 
de' Mr. Moyron , qu’il l’étoit venu, con- 
sulter quelque temps après lur la ma- 
niéré de faire fon teliament ; que Moy- 
ron s’y étoit prêté volontiers , & que 
lorfqu’il avoit été queftion de nommer 
l’héritier, le tellateur l’avoit nommé lui- 
même ; que Moyron noyant jamais 
voulu y conlentir, le Sr. de Sayot étoit 
allé chez un Notaire , & qu’il y avoit 
fait fon teftament en faveur de Moyron. 
On préfume que c’eft de cec héritage que 
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lui étoic venue la terre de Chava- 
gneux. 

Rien ne peut faire plus d’honneur à 
la mémoire de Moyron , que ce qu’en 
dit Mr. Henris, tome II. liv. J. fur la 
queftion i page 576. de l’édition de 
1708 , fi le teftament olographe eft va- 
lable en caufe pie ; laquelle queftion il 
décide pour l'affirmative. C’eft encore 
Mr. de Lurieu qui rc^a fuggéré ce pat 
fâge. Je ne puis , malgré fa modeltie , 
ne pas publier ici fa complaifance à 
écouter les demandes qu’on lui fait , fou 
zele & fon intelligence à y répondre. 

,, Nous ne pouvons donner, dit Mr. 
„ Henris, fur cette queftion un arrêt ou 
„ préjugé confidérabie , mais nous pou- 
„ vons bien autorifer notre dire par le 
,, teftament qu’a fait depuis peu Mr. 
,, Moyron en faveur des pauvres de 
„ l’aumône générale ou de la Charité 
,, de Lyon : même fommes-nous bien 
,, aifes que notre queftion nous ferve 
,, d’occafion de parler d’un fi grand 
„ homme , & de rendre à fa mémoire 
,, partie de ce que lui doivent tous ceux 
,, de fa connoiflance. Ou ne peut lui 
p refufer l’éloge d’un grand Juriicoar 

D iij 
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>s fuite , d’un célébré Avocat , de l’arbl* 
„ tre général de ces provinces , d’un 
„ Juge autant recommandable par fa 
„ probité que par fa do&rine & fon 
,, expérience , & ^enfin de l’oracle com* 
,, mun de tous ceux qui avoient queU 
„ que doute , & comme dit le Poète , 
9i perpetuâfque in limine Prœtor. S’il a 
„ ete chantable aux pauvres , & fi de 
„ fon vivant il leur a iervi de pere , 
„ £ il avoit été Re&eur des deux mai- 
„ fons de la Charité & de l’Hôpital * 
„ de la première en j6\ 2 & 1613, & 
,, de l’autre en 1625 & 1626 } il a 
„ voulu l’être encore après fa mort , & 
„ même à perpétuité, les ayant fait Tes. 
„ héritiers > aveç une prohibition ex- 
„ prefie de vendre fes biens de Dom^ 
„ bes , mais par un teftament ologra- 
phe de fa main propre & fans autre 
,, lolemnité , n’ayant point appréhendé 
,, de faire paflfer la Charité de ce tefta- 
,, ment envers les pauvres, comme fes 
„ héritiers , quoiqu’écrit de fa main feu- 
,, le , au delà du fentiment commun & 
„ des loix humaines , qui femblent ne 
„ vouloir autorifer femblable teftament 
» qu’en faveur des enfants , ainfi qu$ 
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parle Ton Panégyrifte. Nous avons ap- 
„ pris , au fujec de ce teftament , que 
„ Mr. Moyron avoir fait antérieurement 
,, un autre teftament folemnel au profit 
,, des Peres Chartreux de Lyon ; que 
„ ces Peres ayant jugé par divers con- 
» feils qu’ils éroienc en droit de le faire 
», valoir , ils avoient confulté leur Gé- 
,, néral avant que de plaider , & que 
», leur Général leur ayant répondu qu’ils 
» , pouvoient difputer la fucceffion , mais 
„ qu’ils dévoient confidérer qu’il falloic 
», la difpurer contre les pauvres , les PP. 
„ Chartreux le défifterent fagement de 
», leurs prétentions. „ 

Les armes de Mr. Moyron font cel- 
les de la baronnie de St. Trivicr en 
Dombes , pont d’or à la bande de gueu- 
les furmontée d’une couronne de Baron. 

A l’occafion de Bollioud Mermet # 
dit Procureur du Roi dans la permif- 
fion d’imprimer le teftament & forai- 
fon funebre de Mr. Moyron , & qui 
ne l’a jamais été , à moins qu’il n’en 
ait fait les fondions comme Avocat du 
Roi , j’ai fait quelques recherches fur 
cette famille , qui eft ancienne à Lyon* 
Si j’ai découvert ce qui fuit. 

D iiij 
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DOLLIOUD. Une ancienne tradi^ 
tion conlervée dans cette famille la fait 
venir d’un Gentilhomme de Picardie, 
établi en 1400 au bourg Argentai eu 
Forez : mais pour ne rien avancer que 
<le certain , nous nous contenterons de 
dire qu’au commencement du quinziè- 
me fiecle Pierre Bollioud , Procureur- 
général de la Reine dans le comté de 
Forez, fur le pere commun de tous ceux 
qui poitent Ion nom , foit à Lyon , foie 
dans le Forez , le Vivarez & le Daur 
phiné , où cette famille s’eft confidéra.- 
blement étendue. 

Beranger Bollioud , fils de Pierre , 
fut en 1493 Prévôt , Procureur-général 
& Receveur du Prince Pierrè , Duc de 
Bourbon , Comte de Forez. Plufieurs 
de l'es enfants s’établirent fucceffive- 
ment à Lyon. 

De la branche ainée fortit Guillaume 
Bollioud , premier de ce nom , qui eut 
deux fils , qui formèrent deux autres 
branches , favoir celle de Bollioud Mer- 
mer , & celle de Bollioud de Fétan. 

L’ainé de ces deux freres fut Ale»- 
xandre Bollioud , pourvu en 1 596 de 
la charge d’ Avocat du Roi en la Séné- 



Digitized by Google 




DIGNES DE MEMOIRE. Si 

chauffée & fiege Préfidial de Lyon, reçu 
en 1600 à la charge de Conleiller au 
Parlement de Dombes , & élu Echevin 
de la ville de Lyon pour les années 
J 6 10 & 16 11. La porte d’Enay fut 
conftruite pendant fon conl'ulat , ainfi 
que le témoigne l’infcription. 

Le Gouverneur de la province le 
choilit peu de temps après pour être 
Auditeur de camp dans l’ancien gou- 
vernement du Lyonnois. Ce Magiftrat 
s’attira l’eftime publique par les lervi- 
ces qu’il rendit à fa patrie dans les com- 
miffions dont il fut chargé auprès des 
Rois Henri IV & Louis XIII pour les 
affaires de la ville & du Préfidial. 11 
avoir époufé Ifabeau Mermet, riche hé- 
ritière , dont le frere mourut jeune. Il 
laiffa tous fes biens à fa fœur , à la 
charge que les enfants qui naîtroient 
d’elle jolndroient fon nom au leur. 

De ce mariage naquirent Pierre & 
Alexandre Bollioud. Ce dernier fut tué 
dans la Valteline , fervant en qualité de 
Capitaine dans le régiment d’Auver- 
gne. Son frere ainé , Pierre , fut fait en 
162.9 Auditeur de camp au gouverne- 
ment de Lyon , pourvu la même année 
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de la charge de Confeiller , Avocat dû 
Roi au Préfidul & autres jurifdidions 
de Lyon , & en 1630 de celle de Con- 
feiller au Parlement de Domhes. Il fut 
fait Echevin pour les années 16 S 7 & 
Mr. Bochart de Champigny , In- 
tendant, le choifit peu après pour fon 
Subdélégué- général , & pour faire les 
fondions de Procûreur du Roi dans tou- 
tes les commiffions qui lui feroiçnt adret 
fées. Il avoit époulé en 1630 Marie de 
Balmes , fille de Guillaume de Balmes , 
Secrétaire du Roi en la chancellerie de 
Dauphiné , & d'Anne de Sevas. 

Il eut de ce mariage Guillaume & 
Nicolas Boilioud. Ce dernier mourut au 
fervice , Capitaine au régiment Lyon- 
nois. Guillaume fuccéda à ion pere dans 
les charges d'Auditeur de camp , de 
Conleiller au Parlement de Dombes & 
au Préfidial de Lyon , & fut élu Eche- 
vin pour les années 1678 & 167p. Il 
exerça long-temps les fondions de Lieu- 
tenant-général de Police dans cette ville. 
Il eut de fon mariage avec Anne dè 
Billy trois fils , Nicolas , Charles & Da- 
niel , & trois filles Religieufes. 

Nicolas Boilioud fut Conleiller au 
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Préfidial de Lyon & Auditeur de camp, 
mourut jeune , ne laifla qu’une fille * 
morte Religieufe à St. Benoit à Lyon. 
Paniel fut Chanoine régulier de St. Au- 
# guftin , de l’Ordre de St. Ruf , & pour- 
vu d’un bénéfice au prieuré de Chagny 
en Bourgogne. Charles fut mis dans la 
Marine , après avoir été Page de Mon- 
lieur , frere unique du RoG & parvint 
à la place de Capitaine de vaifleau. Il 
fut fait Chevalier de St. Louis ; il fer- 
vit 45 ans avec diftin&ion ; il fe trouva 
au bombardement d’Alger , à la prife 
de poiïeffion d^s royaumes d’Efpagne 
& de Naples par Philippe V, & au com- 
bat de la Hogue. Il eut deux fils de 
fon mariage avec Marianne Curtillat 
de Montclocher, favoir , Louis & Guil- 
laume. Ce dernier eft Chanoine régu- 
lier de St. Antoine , a&uellement Prieur 
de St. Antoine de Rouen. Louis y Ion 
ainé 9 n’elt pas encore marié : il efl 
membre de l’Académie des Sciences & 
Belles-Lettres de Lyon, Secrétaire per- 
pétuel de la Société royale de la même 
ville , connu par fes talents & par les 
ouvrages. 

O i 

JLa branche de BolUoud de Fécaa 
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commence , ainfi que nous Pavons dit ,• 
à Guillaume , prejnier du nom. Son fils 
cadet , Achille , frere d’Alexandre , fut 
le chef de cette branche. Son fils André . 
de Fétan , Lieutenant - général de la 
principauté de Dombes, & Maître des 
requêtes au Parlement de cette princi- 
pauté, fut marié à Genevieve Charrier, 
fille de N. Charrier , Seigneur de la 
Barge , Tréforier-général de France en 
la généralité de Lyon. 

De ce mariage naquit Gafpard Bol- 
lioud. Seigneur de Fétan , Confeiller au 
Préfidial de Lyon. Claude , fon fils 9 
fut pourvu de la même charge , élu 
Echevin pour 1725 & 172 6 * Il a eu de 
fon mariage avec Claudine Vandes trois 
fils, actuellement vivants, favoir , Jean- 
François Bollioud , Seigneur de Chan- 
zieu , Confeiller en la Cour des Mon- 
noies , &c. de Lyon : il eft le neuviè- 
me de ce nom qui ait des charges dans 
cette compagnie ; Gafpard Bollioud , 
Chanoine & Baron de St. Juft , & 
Marie-Horace Bollioud , Capitaine de 
Grenadiers au régiment de Normandie, 
Chevalier de St. Louis. 

Jean-Frànçois Bollioud de Chanzieü 
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si époufé Marguçrite Renaud de Lo- 
recte, & en a des enfants. 

Les armes des Bollioud font d’argent 
à la bande d'azur , accompagnée en 
chef d'un lion grimpant de gueules * 
& en pointe de trois rôles de meme 
miies en orle : on les voit en plulieurs 
endroits de cette ville ; fur la porte d'une 
maifon, près de la breche de St. Jean; 
au delFus du grillage de la chapelle de. 
Ste. Anne & des trois Maries , dans 
PégLife de Sc. Paul, où ils ont un tom- 
beau & Ibnt collateurs de deux pré- 
bendes ; & au milieu du chœur de St. 
Pierre-le- vieux, où Ion lit fur la pierre 
le pu! craie , tumulus jamiliœ Bollioud . 
Leurs ancêtres ont fait bâtir le chœur 
de cette églife, ont fondé les offices qui. 
s 'y font , & emichi la iacriitie de plu- 
lieurs libéralités. 

Il y a à Lyon une famille alliée des 
Bollioud & des Tenoils , originaire de 
Bourgogne & traniplantee à Lyon de-’ 
puis deux cents ans, appellée de Billy. 

DE BILLY. Ils jouiifoient de la No- 
bleile , leion les témoignages fournis à 
M. d’Hozier , dans la province de Bour- 
gogue* avant leur paifage dans cette 
vide, 
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Us ont donné des Prévôts & Recé-* 
veurs- généraux du comté de Lyon, de* 
Avocats diftingués , & des Militaires é 
Us réfident aujourd’hui dans la perfonne 
de Pierre de Billy , Seigneur de Chan- 
temerle, pourvu en 1735 de l’office de 
Coniéiller du Roi, Tréiorier, Receveur 
& Payeur ancien & mi-triennal des ga- 
ges des Officiers de la chancellerie près 
le Parlement d’Aix en Provence , Ho- 
noraire de l’académie des Sciences & 
Belles-Lettres de Lyon, marié en 1723 
à Rôle - Roialie - Germaine Johannin , 
fille de Jofeph Johannin, Capitaine au 
régiment de la Châtre , & de Dame 
Marie Bolognini , d’une famille de Sé- 
nateurs de la ville de Bologne en Italie, 
dont il a des enfants* 

Leurs armes d’argent , à trois mer* 
lettes de fable polées 2 & 1. 

THOME’. C’eft une famille origi- 
naire du Dauphiné , tranfplantée à Lyon 
dans une de les branches en iôio par 
Philippe Thomé , Gouverneur de la 
ville de Romans en Dauphiné , marié 
à Lyon avec Elizabeth Düclos , fille de 
Jean Duclos , Seigneur de la Regine. 

Les Thomé ont donné fept ConfeiL 
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te rs au Parlement de Paris & de Gre- 
noble > un Echevin à Lyon , pluiieurs 
Militaires diftingués , entr’autres Pierre 
Thomé , Chevalier de St. Louis , ci- 
devant Colonel du régiment de Foix f 
aujourd'hui Lieutenant - général des ar- 
mées du Roi 3 marié depuis quelque 
temps. Les Thomé , félon les mémoires 
de leur famille , étoient du corps de la 
NobleflTe du Dauphiné , avant qu’ils 
entraient dans la magiftrature. La bran* 
che exiftante à Lyon réfide dans la 
perfonne de Mathieu Thomé , Tréforier 
provincial de l’extraordinaire des guer- 
res y de la Société royale de Lyon , 
marié à Elizabeth Charezieu , dont il 
a quatre fils ; & dans celles de Louis & 
de Jean Thomé , Chanoines & Barons 
de St. Juft. 

Leurs armes font d’azur à une têtd 
de chef coupée d'or. r 

ANDRE’ DE BAIS & Jean-Edouard* 
fon frere, font deux Lyonnois des plus 
recommandables par leurs faits d’armes 
que cette ville ait produits. Le premier 
fur- tout a fervi par- tout où la guerre 
s’eft faite de fon temps , prefque par- 
tout bleffé, & par-tout fuivi de h vie- 
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toire. Louis XIV le fit Maréchal de Tes 
camps & armées lors du projet de l’ex- 

Î iédidon de Naples , qui n’eut pas lieu. 
I alla fervir en Italie fous le Maré- 
chal du Plelîis-Pralin : il fut fait Gou- 
verneur d’Epernay , & Lieutenant -gé-* 
néral de l’année d’Italie, en l’abience de 
Mr. le Duc de Modene & du Marquis 
de St. André Monbrun ; c’eft en cette 
qualité qu’il fut tué au liege d’Alexan- 
drie en 1657. 

Les Bais par la fuite ont pris le nom 
de Digoine. Le dernier qui a eu pof- 
térité avoir époufé une fille de la mai- 
ion de Guiche Sivignon, dont il eut 
deux fils. L’ainé , Seigneur de Cornil- 
lon , eft mort Maréchal de camp , 
Exempt des Gardes du Roi : la terre 
de Cornillon fut vendue à Madame la 
Comtelfe de la Feuillade. Le fécond 
étoit Capitaine de Cavalerie : il eft 
mort, & les biens ont pafle à la maifon 
de la Guiche Sivignon. 

Les Bais étoient alliés des Boiffat de 
Lyon. 

André Boiflat étoit auffi un grand 
Officier: il a lervi long-temps, eft more 
Lieutenant-général. 11 a eu deux freres 

dans 
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dans le fervice ; Abel , Seigneur d’A- 
vernais , & Pierre ^ qui y l'ont morts 
glorieusement ; & un autre frere , Am 
dré. Chevalier de^Malthe. 

Mrs. de Boiffat de Lyon viennent 
d’un Pierre de Boiffat , Vice-Bailli de 
Vienne, qui époufa en 1 une fille 
de la famille des Atheaux ou Athiaux 
de Lyon , Seigneurs de Ville - neuve 
du Plat , & de Lizieux , dont elle de- 
vint l’héritiere. Elle fut mere de M. 
Boiffat de l’Académie françoife , mort ' 
en 1662 . 

Cette vHle conferve encore des mo- 
numents de la piété & de la magnifi- 
cence des Atheaux par la fondation an- 
cienne des pauvres étudiants qui por- 
tent le nom de cette famille. Les Mi- 
nimes leur doivent leur bibliothèque & 
une chapelle dans leur églife. Leur fa- 
mille fubfifte encore dans le Roannois. 
Leurs armes font d’azur à trois épis de 
bled d’or , deux en chef, & l’un en 
pointe. 

Les Bais portoient d’azur à la fafce 
d’or chargée de trois tourteaux de fable. 

Les Boiffat portoient de gueules à 
la cottice d’argent accompagnée de fix 
Tome IL E 
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bezans d'or mis en cercle. Nous avons 
une rue qui porte leur nom. 

JEAN BACHON, de Lyon , donna 
en 1657 & 1 669 deux écrits dans lef- 
quels il prétendit avoir trouvé la qua- 
drature du cercle. Le P. de Châles 3 
Jéfüite , en démontra la fauffeté. 

SERAPHIN LA CROIX , né * 
Lyon en .1585) , entra chez les Récol- 
tées , s'y rendit illuftre par l'étude des 
langues grecque & hébraïque. Il fut 
grand Théologien, & prêcha avec fuccès. 
11 efl auteur d'un livre intitulé le Flam- 
beau die la vérité, qui formé un in-fol. 
11 y a de lui d'autres ouvrages confidé- 
rables. Son confrère & fon compatriote , 
Louis Manis, fe rendit encore plus re- 
commandable par fes prédications. Les 
principales villes de France furent 1 q 
théâtre de fon zcle. La foule de les au- 
diteurs étoit quelquefois fi grande * 
qu'l: prêchoit dans les places publiques 
pour la latisfaire. Il mourut à Lyon 
en 1662. Il étoit fils de Jean- Jacques 
Marîis , Echevin en 1 633. 

GERARD DESARGUES, peu 
connu dans fa patrie , fut admiré des 
étrangers. Il étoit né à Lyon en 1 
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d’une famille ancienne & noble, qui 
sert eteinte avec lui. Il f ut un des ] 1 
intimes amis & des plus zélés défen- 
feursde Defcartes. Il prit fon parti con- 
tre M. Fermât & le P. Bourdin. 11 I é 
fit connoitre au Cardinal de Richelieu, 
1 aida da " s fa retraite en Hollande. La 
reconnoilïance ne fut pas le feul fenti- 
ment qu’il infpira à ce Philofophe ; 
Defcartes 1 eftimoit, il le demanda pour 
Cenfeur de fes Méditations métaphyfi- 
qucs ; il donna à fa confidération les 

avoic Kqu’alors 
refufés fur fa Geometrie; il loua les ou- 
vrages de Defargues , lui qui ne louoit 
perlonne ; & lorlque le traité des fec- 
tions coniques parut, au grand étonne- 
ment des meilleurs Géomètres, Defcar- 
tes s obftina à le donner à Defargues 
ne voulant pas croire qu’il fût de Pafcal 
qui n’avoit que feize ans : il n ’y eut 
que Defargues lui-même qui put lui 
iaire entendre raifon. 

Mr. de la Hire avoir autant d’eftime 
pour lui que Defcartes. Ses principaux 
ouvrages font un traité de la Perfpeftive 
la Manière de pofer l’ailïïeu aux cadrans 
iolaires, la Pratique du trait, & preuves 

E ij 
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pour la coupe des pierres , Maniéré àç 
graver en taille-douce , à Peau forte , 
&c. Traité des fe&ions coniques. 

Les grâces du langage donnoient un 
nouveau mérite aux ouvrages de Defar- 
gues. Il pafla à Lyon les dernieres an- 
1661. nées de la vie , il mourut en 1662 . 
Nous avons un monument de la bonté 
de fa méthode pour la coupe des pier- 
res dans cette trompe hardie qui fou- 
tient une maifon du pont de pierre du 
côté du quai de Villeroy. 

THEOPHILE RAYNAUD naquit 
à Sofpello dans le comté~de Nice en 
1583. Il entra chez les Jéfuites en 
1600. L’honneur qu'il a fait à cette 
ville , d'où il n'eft prefque pas forti de- 
puis fon entrée chez les Jéfuites, m'au- 
torife à faire ici mention de lui. L'Eglife 
de Lyon lui donna un témoignage au- 
thentique de fa reconnoiflance par la 
bouche de Camille de Neuville de Vil- 
leroy > fon Archevêque. Le Chapitre de 
St. Juft fit pour lui un fervice folemnel. 
Les Chartreux & les Carmes lui rendi- 
rent le même honneur. Le P. Girin , 
Cordelier , prêchant dans la Congréga- 
tion des Meilleurs du college de la Tri- 
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tiité, lorfque le P. Raynaud y célébra 
fa fécondé Mefle jubilaire , y fit l’éloge 
de cet homme célébré > de fon vivant , 
& qui dirigeoit alors cette congréga- 
tion depuis vingt ans. 

Après avoir enfeigné la Philofophie 
& la Théologie , il Te livra tout entier 
à fon cabinet. Il ne le quittoit que pour 
quelques œuvres de charité , auxquelles 
il ne pouvoit fe refufer , ne fe mêlant 
point des affaires de fon Ordre , ni de 
celles du monde, où il ne paroiffoit que 
le moins qu’il pouvoit. 

Son caraétere févere , peut-être mê- 
me trop cauftique , lui attira quelques 
contradictions de la part -de fes freres, 
qu’il n’en aimoit pas moins véritable- 
ment, & dont il ne tint qu’à lui de 
fe féparer , s’il eût voulu écoutër les 
offres les plus honorables & les plus 
avantageuses , qui lui furent faites fou- 
vent , & en particulier celle de l’évêché 
d’Annecy , que le Duc de Savoie le 
prefla d’accepter. L’amour du travail 
& la fobriété le rendirent heureux dans 
fon état , que ces deux vertus caraété- 
rifent li bien. Il jouiffoit à Lyon de la 
gloire de fe trouver à la tête de ce* 

E iij 
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lavants Jéfuites qui fembloient s’êtra 
partagé l’encyclopédie des Sciences , & 
qui firent appeller de fon temps le; 
college de la Trinité le college des» 
Poètes. 

Il y a peu d’ Auteurs qui aient au- 
tant écrit que lui; les divers ouvrages 
font raflemblés en 20 grands volumes 
in-fol. imprimés à Lyon chez Boiffat : 
la lifte s’en trouve par-tout. Nous avons 
encore de lui des tables chronologiques 
en 12 colonnes, conlacrées à la Reli-* 
gion : il les compofa à la priere de 
Pom Texier, Prieur de la Chartreufe 
de Lyon , & depuis Général de fon 
Ordre. Il en fit d’autres pour l’hiftoire 
profane , partagées de même. Les unes 
& les autres ont fervi de modèle à cette 
multitude de tables qui ont paru depuis 
dans tous les genres. La pefte qui ra- 
vagea cette ville de fon temps fut une 
pccafion à ce favant Jéfuite de faire 
pour Lyon ce que St. Charles Borromée 
avoit fait pour l’Eglife de Milan ; il 
drefla des litanies de tous les Saints que 
l’Eglife de Lyon honore d’un culte par- 
ticulier; il y ajouta enfuite un abrégé 
dé leurs vies. 
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Les éloges que les Savants ont donnés 
à l’envi à Théophile Raynaud le trou- 
vent à la tête de les ouvrages. La bi- 
bliothèque du college de la Trinité con- 
ferve un manufcrit unique , qui renfer- 
me la vie de ce grand homme , écrite 
par lui-même fept ans avant fa mort , | 
arrivée le 51. Oftobre 1662. 

Quelque réputation qu’aient eu & 
qu’aient mérite les ouvrages de ce Sa- 
vant , Boiflat , fon Libraire , après en 
avoir vendu une grande quantité à la 
rame , fut obligé de le retirer à l’hô- 
pital , & y mourut. 

BALTHAZARD DEMONGONIS, 
fils , frere & pere de Lieutenant crimi- 
nel au Préfidial de Lyon , étoit né en 
cette ville. La pefte de 1628 engagea 
fes parents à l’envoyer étudier à Sala- 
manque : il y prit le bonnet de Doc- 
teur. Se laiflant entraîner à fon goût 
pour les voyages , qui fe déclara dès fa 
tendre jeunelfe , il partit du lieu même 
où il avoit fait fes études , pour par- 
courir les trois parties du monde ancien. 
Ses courfes peuvent être comparées à 
celles de Pithagorp & de Platon, dont 
il avoit fort étudié la do&rine. 11 alla 

E iiij 
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chercher à leur exemple & jufques dans 
les Indes les veftiges de la Philofophie 
du Trimegifte & de Zoroaftre. Il lia 
commerce avec tous les Savants de l'Eu- 
rope. Il s’inûruifit de ce qu'il y a de 
plus curieux & même de profond dans 
les fecrets de la nature , des Sciences & 
des Arts. Ses Voyages font pleins de 
remarques lavantes : Mr. de Sorbiere les 
met par cette railon au deflus de ceux 
de Pierre de la Vallée. 

Ses lumières > fon caétere noble & 
défintérefle lui gagnèrent l'eftime des 
grands Potentats. Il étoit en commerce 
de lettres avec l'Eledeur palatin. Il eut 
des audiences particulières du Pape & 
de l'Empereur. Il étudia la Chymie, il 
donna même un peu dans l'Aftrologie* 
La juftefle de fon efprit le dégoûta 
bientôt de cette derniere Science ; il lui 
préféra la Phyfique & les Mathémati- 
ques. 11 n'y eut pas jufqu'à la Poéfie 
dont il n'effaya. Il revint à Lyon à la 
mort de Mr. de Liergues , fon frere. 
Il recueillit fa fucceflion > fa charge , 
& fon riche cabinet d'antiques & d’Hif- 
toire naturelle. 11 ne jouit pas long- 
temps du repos qu'il méritoic ; il mou.- 
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rut le 28. Avril 1 66$.M,r. de Liergues, 
ion fils , & le P. Berthet , Jéfuite , pri- 
rent le foin de faire imprimer les Voya- 
ges. Ce fils mourut jeune & fans pofté- 
rité. Sa fille époufa Mr. Guérin , Con- 
feiller en la Cour des Aides de Vien- 
ne , réunie depuis au Parlement de 
Grenoble. 

Son pere , Pierre de Liergues , Lieu- 
tenant-général & criminel de Lyon , 
Maître des requêtes du Parlement de 
Dombes , avoit été Prévôt des Mar- 
chands de Lyon. Leur maifon pater- 
nelle étoit cette maifon au pied du 
chemin neuf, qu’on appelle la maifon 
du Port. 

Leurs armes étoient d’azur à deux 
fafces , la plus haute ondée d’or , & 
l’autre fimple d’argent. 

Bayle a dit de Mr. Monconis qu’il 
avoit eu les idées les plus fublimes de 
la divinité , qu’il découvrit les Poffédés 
de Loudun , qu’il avoit donné plufieurs 
fecrets pour la guéri fon des maladies. 

. GREGOIRE HURET , Graveur , 
étoit Lyonnois. Il a gravé la paillon 
entière , & plufieurs autres fujers. Sa 
gravure étoit d’une grande douceur. 
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Peu content de la réputation qu’il s*&. 
toit acquife par fon burin > il voulut 
écrire , ne réuflit pas , & le fit une que- 
relle avec l’Auteur du Journal des Sa- 
vants à l’occafion d’une brochure pu- 
bliée en 1 66 J lur la réglé précife pour 
décrire le profil élevé du fût des co- 
lonnes : il fut choqué de ce que Mr. 
de Sallo , auteur de ce Journal , avoit 
traité cet ouvrage de plagiat ; il lui ré- 
pondit avec dureté. Mr. de Sallo ne ju- 
gea pas à propos de le commettre avec 
cet Artifte. Son filence irrita encore plus 
Huret , il lâcha contre lui une brochure 
in-4 0 . fous le titre de Cinq avis de Gré- 
goire Huret aux Auteurs du Journal dit 
des Savants , en confidération de* ce 
qu’ils font demeurés fans répliqué à fes 
réponfes du 5 - Mars 1665. 

JACQUES CRETENET naquit à 
Chamlite, bourg de la Franche-Comté f 
en 1603. La grâce fuppléa à tout ce 
qui lui avoit été réfuté du côté de l’é- 
ducation & de la fortune , il en luivit 
les premières impreflions avec une do- 
cilité qui en a fait un homme digne de 
la vénération publique. 11 arriva à Lyon 
en 16 î 8 ; il y travailla au fervice de$ 
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peftiférés en qualité d’éleve en Chirur- 
gie ; il y gagna la maitrife , que les 
Magiftrats avoient propofée comme une 
récompenfe à ceux qui le conlacreroienc 
à cette bonne œuvre. Il le maria l’an- 
née Suivante à une veuve , qui lui donna 
du bien. 11 regarda dès-lors cette ville 
comme fa patrie , celle où la Provi- 
dence vouloir qu’il fe fixât. On peut 
dire qu’il l’illultra par l’exemple des 
plus grandes vertus , & par un établil- 
fement fait pour les perpétuer. C’eft 
par ces titres , qui luppléent à la nail- 
lance , que je lui ai donné place dans 
ces Mémoires. 

En 1654 il fit connoifTance avec la 
Mere Magdelaine de St. François, pre- 
mière Religieufe & Supérieure du pre- 
mier monaflere de Ste. Elizabeth de 
Lyon : elle devint pour lui un guide 
dans les voies de Dieu , dont il profita 
jufqu’à la mort de cette fainte fille. 

La Providence lui fournit une nou- 
velle occafion de faire éclater fon zele 
dans la pelle qui ravagea encore cette 
ville en 1643. En failant les fondions 
de Chirurgien , il remplilToit aulli celles 
d’Apôcre i il fit des converfions qui eu- 
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rent des fuites , dès-lors une infinité de 

{ ►erfonnes fe conduifirent par fes avis. 
1 brûloit du defir de fan&ifier tout le 
monde ; les Prêtres mêmes l’écoutoient 
comme leur oracle , il les excitoit à 
faire des millions dans les campagnes ; 
côtoient les prémices de celles que Dieu 
vouloit établir par fon moyen. 

Ce nouveau genre d’apoftolat trou- 
va des oppofitions & des perfécutions , 
comme il arrive toujours ; il en triom- 
pha par les vertus qui étoient les prin- 
cipes de fon zele. Après la mort de fa 
femme il abandonna toute autre occu- 
pation que celle de fervir Dieu , il s’y 
confacra plus particuliérement. Il infti- 
tua la congrégation des Prêtres Miffion- 
naires de St. Jofeph de cette ville. Quel- 
ques années après il fut fait Prêtre. Il 
fembloit n’attendre plus que cette grâce, 
après laquelle il foupiroit depuis long- 
temps , & qu’il n’avoit ofé demander 
plutôt par humilité. Il revenoit de Bel- 
ley , où il avoit reçu la prêtrife , lorf- 
qu’il fut attaqué à Montluel de la ma- 
ladie dont il mourut le i. Septembre 
1666. 1 666. 

Nous avons la vie de ce faim perfon? 
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nage, imprimée en 1680 à Lyon chez 
Girin & Riviere. 

Il faut remarquer ici que le corps 
des Chirurgiens de Lyon , dont nous 
connoiflons les réglements dès 1434 * 
prit une forme nouvelle à l’occafion de 
la pelle de 1628. Les Maîtres Chirur- 
giens ne fuffifant pas fans \ doute , on 
promit la maîtrife à tous les éleves en 
Chirurgie qui , comme je l’ai déjà dit, 
ferviroient les pelliférés. 

Dans l’arrêt du Confeil du 10. Mai 
1630 , qui donne & confirme cette maî- 
trife accordée par le Confulat , il efl 
parlé de plufieurs noms qui exillent en- 
core , Freri , dit la fleur, Nicolas Blan- 
chard , Collet , Jean Thevenet , Jean 
de Ste. Luce , Thomas Hebert , Paul 
Bouflin , &c. 

A cet arrêt en fuccéda un autre du 
20. Odobre de la même année à l’oc- 
cafion de quelques difficultés pour les 
nouvelles maîtrifes : cet arrêt veut & 
ordonne que les admis à la maîtrife en 
vertu du fervice des pelliférés foient 
privés de voix délibérative pendant lix 
' ans. 

Entre les Minimes qui moururent au 
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fervice des peftiferes , il y en avoit qua- 
tre de Lyon , André Strartè , Benoit 
Berger, Pierre Bietrix & Laurent Chauf- 
fes. Tout ce que nous pourrions dire de 
leur ef'prit & de leurs talents feroit in- * 
fé rieur à la gloire qu’ils acquirent en 
mourant pour leur patrie. 

Ge fut alors que noble Claude des 
Couleurs, Exconful, Bourgeois de Lyon, 
fonda une chapelle dans le territoii'e de 
Champverd pour aider à la piété des 
citoyens que la perte avoit chartes de 
la ville , & qui habitoient ce canton : la 
date de cette fondation eft du ip. Mai 
1630. La collation de cette chapelle a 
parte depuis à Mrs. Proft de Grange- 
blanche , qui la pofledent encore. & 

PROST. Cette famille , établie & 
connue dans cette ville depuis près de 
deux liecles , jouit de la Noblefle depuis 
1584. Elle a donné des fujets à l’Egli- 
fe , au lîege Préfidial , & au tribunal 
de la Confervation; 

Louis Proft fut continué Echevin trois 
ans au delà du temps ordinaire, difent 
fes lettres , en confidération de Ion zele 
pour le fervice du Roi & de la ville. 

Jacques Proft , qui a poflèdé le pre- 
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inier le fief de Grangeblanche , fut Avo* 
cat du Roi au Préiidial de Lyon , dé- 
puté deux fois à la Cour pour des afc 
îaires importantes. Il fut marié quatre 
fois & eut beaucoup d’enfants. 

Nicolas Proft , Confeiller au Préfi* 
dial de Lyon , Maîtrç des requêtes de 
la Reine , fut Echevin comme fon pere 
& fon ayeul , & en cette qualité dépu* 
'té en plufieurs provinces du royaume* 
•Cette famille eft continuée aujourd’hui 
par Etienne Proft , ci-devant Seigneur 
de Grangeblanche , Chevalier de St. 
Lazare , pourvu des offices d’Avocat 
& de Procureur- générai de la ville & 
communauté de Lyon , & Confeiller Pro- 
cureur du Roi au tribunal de la Con- 
fervation , après la mort d’Alexandre 
Proft , fon pere, à qui il a luccédé dans 
ces charges. Il eft marié à Anne Bour^ 
gelât , fille d’un Echevin de cette ville , 
dont il a plufieurs enfants. 

La famille Bourgelat ne fubfifte ici 
que dans la perfonne de Mr. Bourge- 
lat, chef de l’Académie du Roi à Lyon, 
Correfpondant de l’Académie royale des 
Sciences de Paris , qui vient d’être fait 
Infpedeur des haras du Roi. C’eft une 
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forte de juftice rendue à fon étude * 
& , l’on doit ajouter , à fes découvertes 
en ce genre : on en peut juger par fon 
ouvrage de l’Hippiatrique, qui a mérité 
d’être traduit par les étrangers. 

Les armes des Proft font de gueules 
à deux chevrons .d’or pofés l’un au def- 
fus de l’autre, & au chef d’azur chargé 
de trois étoiles d’or. Celles des Bour- 
gelat font d’azur à la fafce d’or accom- 
pagnée en pointe de trois colombes de* 
même. 

LAURENT ANISSON , le premier 
de fon nom qui fe foit diftingué dans 
la Librairie. On lui doit l’importante 
édition de la Bibliothèque des reres en 
27 vol. in-fol. Il fut Echevin en 1670. 
11 avoit eu , félon les mémoires de la 
famille , un oncle Chanoine régulier de 
St. Antoine > nommé Charles Aniflon , 
qui fut envoyé à Rome avec Meilleurs 
D ffat & du Perron pour négocier 
i’abfolution de Henri IV. Le fuccès 
de cette négociation , qui fut û dif- 
ficile , fans raifon de l’être , leur valut 
à tous trois le chapeau de Cardinal. 
Charles Aniffon mourut avant que le 
fien lui fût parvenu. On conferve en- 
core 
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tore fon portrait, avec fes armes d'im 
côté , & de Vautre le chapeau de Car- 
dinal fur une table. 

Laurent Aniflon laiffa plufieurs en- 
fants. Deux de fes fils continuèrent le 
commerce avec beaucoup d'honneur. 
Jean , l'un des deux , étendit fa répu- 
tation dans le pays étranger; fon efprit, 
fon favoir , fon goût & fa générofité 
éclatèrent dans toute fa conduite. L'é- 
loge qu'en fait Mr. du Cange dans la 
ptéface de fon GlolTaire grec mérite 
d'avoir place ici. Après s'être plaint de 
ce que les Libraires de Paris refufoient 
d'imprimer fon livre , dans le temps > 
ajoute-t-il , que je difois avec Terentia - 
nus Morus 9 Mon ouvrage rejlera caché 
che j moi , je trouvai heureufement dans 
ta perfonne de Jean Aniffon un Lyonnois 
rempli de %ele pour le progrès des Scien- 
ces , qui marchant fur les traces de fon 
pere y & touché de faire revivre dans 
Lyon les Griphes , les de Tournes 9 les 
Rovilles 9 & les autres célébrés Impri- 
meurs 9 fe chargea de joindre aux belles 
éditions qu il a déjà données celle de 
mon Glojfaire grec . 

Cet ouvrage eut pour premier Cor- 
Tome IL F 
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reCteur le fameux Jacques Spon , & 
pour dernier le P. de Colonia, Jéfuite, 
qui avoue que Jean Aniffon y travail- 
loit, & qu’il entendoit le grec cotome 
lui. 

En 1690 Jean Aniflbn fut fait Di- 
recteur de l’imprimerie royale. En 1702 
il obtint la pérmiflion de remettre cette 
place à Claude Rigaud , fon beau-frere 
& fon affocié ; il devint Député de la 
ville de Lyon à la Chambre du com- 
merce à Paris , & en fit les fondions 
jufqu’à fa mort, arrivée en Novembre 
Î721. 

Il ne relie dé lui que Mr. l’Abbé 
Aniflon. Mr. de Hauteroche , fou fils 
airié , qui a été Confeillér au Parle- 
ment & Intendant du commerce , fl 
eftimable & fl eftimé , elt mort fans 
avoir été marié. 

Jacques Aniflon , frere de Jean , con- 
tinua le commerce de la Librairie à 
Lyon. Il fut Echevin en 171 1 , & mou- 
rut avant fon frere en 1714. Il laifla 
deux fils , Louis - Laurent & Jacques 
Aniflbn , & deux filles. Louis-Laurent 
obtint en 1725 la direction de l’impri- 
merie royale , que Claude Rigaud ne 
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pouvoit exercer à caufe de fa mauvaife 
fanté ^ 6c en 1733 la furvivance ^5c la 
concufrenee de la dire&iôn de l’impri- 
merie royale pour JaCqùes Aniffbn , fon 
frere. Il avoir époufé la veuve Poural , 
qui eft morte fans lui avoir laiffe d’en- 
fants. Elle en avoit eu un de Ion pre- 
mier mari , qui fe diftingue dans le fer- 
vice. 

Jacques Anilfon a époufé N. Pou- 
ral , la fille de fa belle-l'œur , dont il a 
des enfants. 

Ceux qui feront un jour l’éloge dè 
Louis- Laurent Aniifon pourront pren- 
dre pour leur texte cet endroit d’Ho- 
race : yivét eoCtetïto Proculeïus œvô y 
notus in jratres animi paterni. 

L’ainée des deux filles a été mariée 
à Mr. Hubert de St. Didier, Tréforier 
de France , & la fécondé à Mr. Girard , 
auffi Tréforier de France. 

Marie Aniffon ,>fille de Jean , avoic 
époufé en 1680 Jean Pofuél , Echevin 
en 170p. Cette alliance unit les deux 
familles dans la Librairie , elles y ont été 
aifociées jufqu’à la vente de leur fonds, 
ën 17 26. Cette derniere famille eft con- 
tinuée à Lyon par Mr. Pofuel , Préii- 
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dent en la Cour des Monnoiei , Séné- 
chauflee & fiege Préfidial de Lyon * 
qui a époufe JMlle. Croppet de Varif- 
fan , dont il a des enfants. 

Les armes des Aniffon lont d argent 
au vol de fable , au chef d’azur chargé 
de deux coquilles d’or. 

Celles de Pofuel font d’argent au 
chevron de gueules , au ch^f de meme 
chargé d’un lion paffant. 

HUMBERT DE CHAPONAY, fils 
de Nicolas , Seigneur de l’ifle Meand. , 
Beauregard , & la Chartoniere , après 
avoir paffé par les charges de la robe 
dans cette ville , où il étoit ne , ayant 
été fucceflivement Avocat du Roi , & 
Lieutenant-général de la Senechauffee , 
devint Maître des requetes , Inten- 
dant du Bourbonnois , & finit par être 
Intendant de Lyon. Il s’étoit acquis 
dans ces diverfes places une réputation 
finguliere de probité & d’intégrité. Il 
mourut en 1672 , âge de 85 anS > laif- 
fant trois fils , Balthazard > ^ Confeiller 
au Parlement de Metz, Prévôt des Mar* 
chmds de Lyon ; Charles , Seigneur de 
Bellegarde ; & Paul , Confeiller & Au- 
mônier du Roi, 
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Nous avons dès 1209 un Pons de 
Chaponay , citoyen de Lyon , homme 
puiflant & riche , qui fe rendit nécef- 
îaire aux Princes & aux Grands de l’E- 
tat , dit le Laboureur. „ L’ancienne mai- 
,, fon de Chaponay , félon lui , tire fa 
,, première extradion d’une nobleffe mi- 
„ litaire. Elle s’étoit maintenue long- 
,, temps en cet état , vivant à la campa- 
„ gne , à la maniéré de la Nobleffe de 
„ France ; quelques puîrfés s’étant reti- 
,, rés à Lyon , dont la province faifoit 
„ partie de l’Italie , ils y exercèrent le 
99 négoce , comme les illuftres familles 
„ de Genes, de Lucques, de Florence f 
,, de Milan , de Venife , & de Ragufe, 
„ fans déroger à leur nobleffe. C’efl: le 
,, temps fans doute où vivoit Pons de 
„ Chaponay , que fes richeffes avoient 
,, rendu fi confidérable. Lorfque leur for- 
„ tune fe fut accise, (c’efl toujours le 
,, Laboureur qui parle) ils fe livrèrent 
„ de nouveau aux exercices de la guerre 
,, & de la robe ; ils s’y diftinguerent 
„ comme leurs ancêtres. „ 

Le Laboureur place un autre Pons 
de Chaponay Chanoine & Comte de 
Lyon dès n^o, qu’il croit être de 
ceux dont nous parlons* F iij 
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Il y eut en 1517 un Humbert de Cha- 
ponay témoin de la donation d’Hum- 
bert Dauphin au fils ainé de France. 

Mrs. de Cha ponay ont retrouvé l’a&e 
de fondation de la chapelle de St. Jac- 
ques -le- Majeur place de St. Nizier * 
fur laquelle on a fait tant d’hiftaires 
incroyables. ' 

11 eft dit dans cet a&e du 22. Juin 
1 222 que Gafpard de Chaponay & 
Clemence de Beauvoir, fa femme , fous 
l’autorité & avec le. confentement de 
Raynaud , Archevêque de Lyon , ont 
fondé cette chapelle avec obligation de 
80 Meffes chaque année , célébrées par 
un Prêtre nommé par Gafpard de Cha- 
ponay & fes fuccefleurs à perpétuité , 
moyennant la fomme de cinq marcs d’ar- 
gent payab’es à chaque année , hypo- 
théqués fur les maifons dudit Gafpard 
de Chaponay , fituées dans la place de 
St. Nizier. Les motifs de cette fonda- 
tion font énoncés dans l’aéte , pour ob- 
tenir le falut de leurs âmes & de celles 
de leurs parents , & particuliérement 
pour remercier Dieu ,, la Ste. Vierge , 
& St. Jacques-le-Majeur, d’avoir accordé 
à Gafpard de Chaponay la guérifon des 
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blefiures mortelles qu’il avoir reçues en 
Angleterre devant la ville de Vinchçfj- 
ter , que Louis VIII » Roi de France , 
afliégeoit. il eft encqre dit dans cet ade 
que Gafpard de Chaponay étoit fils de 
Barthelemi de Chaponay , & de Ber- 
narde de Poyfieu , & que Clémence de 
Beauvoir étoit fille d’Arthus de Beau- 
voir , & de Dorothée de Poypis ou de 
la Poype. 

On a trouvé , il y a quelques années , 
près de l’églife de Fourviere pne inf- 
cription fur un marbre blanc , qui nous 
apprend qu’en 1262 Michel de F abri, 
ciis ou Faverges avoit perdu Antoinette 
de Chaponay , fa femme : elle mérite 
d’être rapportée à caufe de fa fingu- 
larité. 

Ave , Maria, hîc jacet Antonia de Chaponay 
Gratiâ plena , mor Miehaëlis dp 
Fabriciis, qu* obiit, benediûa ta in 
Mu.lieribus , anno Dni IVCCLXII , & 
Benediftus fru&us ventris tui. Anima 
Ejus requiefcat in pace. Amen. 

Il y a un Robert de Chaponay , né a 

F iiij 
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Lyon , reçu Chevalier de Malthe en 
j 360 , qui fut tué à l'âge de feize ans 
par les Huguenots à 4 a prife de Mailly 
près d'Auxerre. 11 étoit fils de Nicolas 
de Chaponay , Seigneur de Feizin , & 
d'Helene d'Albiiïy. On trouve beau- 
coup de Chevaliers de Malthe du nom 
de Chaponay. 

Je n'ai jamais voulu croire , comme 
l'ont prétendu des gens mal - intention- 
nés , que Mrs. de Malthe , dont le dé- 
fintéreflement , la noblefie & la gloire 
éclatent par tant de faits , & en tant 
de lieux , aient fermé l'entrée de leur 
Ordre ajux Lyonnois , dont ils ont tiré 
des fervices fignalés en plufieurs occa- 
fions , depuis que cette ville , dans un 
arrangement général , leur a ôté , mal- 
gré elle , comme à beaucoup d'autres, 
quelques exemptions dont ils jouifloient. 

Dame Gigonne de Chaponay étoit 
Abbeflfe de la Déferte en 1618. Elle 
gouverna cette maifon pendant 3$ ans 
avec fageflfe , elle y mourut âgée de 80 
ans. Son tombeau efl dans le chœur de 
l'églife avec cette infeription : 
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En repos deflous cette lame 
Gifent les cendres d’une Dame 
Dont le renom vivra toujours : 

Elle a , à la fin de Tes jours. 

A nos cœurs fa vertu remife , 

Nous fon corps au chœur de l’églifè. 

Nous trouvons les Chaponay par-tout 
dans notre hiftoire , & toujours avec des 
diftin&ions. Je crois , quoi qu'en puiffe 
dire le Sr. Allard dans fon manufcric 
fur les Chaponay , que leurs diverfes 
branches tirent leur première origine de 
la province de Lyon , oii il y en a en- 
core. La branche qui y exifte réfide 
dans la perfonne de Pierre de Chapo- 
nay , Seigneur de Beaulieu , Comte de 
Morancé , Baron de Bel mont & de 
Marzé. Il avoit époufé en 1722 Ma- 
rianne Darefte , morte , dont il a eu 
plufieurs enfants. Les fils font dans le 
îervice , & les filles Religieufes à Alix. 
Le fécond de fes fils, Pierre-Elizabeth- 
Philibert de Chaponay , a époufé Su- 
zanne Nicolau , fille de Pierre Nicolau , 
Receveur r général des deniers corn- 
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muns , Droits & O&rois de la ville & 
communauté de Lyon , fils lui - même 
d’un Capitoul de Touloufe , & il en a 
des enfants. 

Je ne fais pourquoi dans la durée 
de tant de fiecles il ne s’efl pas trouvé 
quelqu’un qui ait tranfmis julqu’à nous 
la filiation des Chaponay , & avec elle 
un précis des faits intéreflants qui les 
regardent. 

Le P. Meneftrier , dans fa Méthode 
générale des principes du Blafon , im- 
primée à Lyon en 1660 , parle des al- 
liances des Chaponay avec les Grolée , 
les Saflenage , les Beranger , &c. dès le 
commencement du dixième fiecle. J’ai 
vu le contrat de mariage de Guillaume 
de Chaponay avec Lucie de Grolée j, 
pafîe le 18. Janvier 5)64. 

Si l’on confulte les tombeaux des Cha- 
ponay , on en trouve aux Cordeliers de 
St. Bonaventure à Lyon en 1232, à 
notre Dame de l’ifle fous Vienne en 
12 dj, aux Jacobins de Lyon en 1284, 
1285, 1315), au village de Feizin en 
1457 , à Enay à Lyon en 1477 , à 
Ste. Claire à Grenoble en 1J20, &c. 

J’ai vu un manufcrit dans lequel il eüj; 
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dit que dès 670 , 7 < 58 , 8ip , 8pi , il y 
avoir au monaftere d’Enay de Lyon des 
tombeaux des Chaponay détruits par le 
temps & par les guerres , & qu’ils font 
mentionnés dans les anciens aétes capi- 
tulaires , fol. 62. 104. & fol. 38. & 4p. 
lib. 31 1. fol. 63. & 75. 

Les Chaponay portent d’azur à trois 
coqs d ? or crêtés & barbés de gueules. 

FRANÇOIS DE BOZE fut tout à 
la fois Médecin & Chirurgien à Lyon, 
fa patrie. Il donna au Public en 1672 
la traduction françoife de l’Arcenal de 
Chirurgie de Jean Scultet, renouvellée, 
corrigée & augmentée, avec Pexpofition 
d’un monftre humain né dans la rue 
Lanterne, & expofé le J. Mars 1671. 
C’eft un vol. in-4 0 . imprimé à Lyon , 
chez Antoine Galien. 

L’ufage de ce temps-là, & plu$ an- 
ciennement encore , étoit que les grands 
Chirurgiens exerçaient aufli la Méde- 
cine. Le fameux Lanfranc étoit de ce 
nombre , il avoit compofé à Lyon en 
fon abrégé de Chirurgie. Nous 
avons vu tout récemment Mrs. Chau- 
vin , Hebert & Vian exercer les deux 
jprofeffions à la fois dans cette ville. Ce 
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fut Mr. Vian qui laifla au college de 
Médecine de Lyon la charge de Con- 
feiller Médecin du Roi , que le college 
fait exercer par un de fes membres à 
fa volonté. 

Il y avoit alors un autre Chirurgien 
a Lyon , & de Lyon , nommé Bimet , 
<jui s’étoit acquis de la confidération. Il 
donna en 1664 ml traité de l’Oftéolo*- 
gie en vers françois, qui fut eftimé. 

LAZARE MEYSSONNIER, de 
Proteftant devenu Catholique , comme 
il paroît par l’apologie de la conver- 
sion, & par quelques ouvrages de piété 
qu’il publia en 1648 abandonna la 
Médecine qu’il profeflfoit pour fe jeter 
dans l’Aftrologie judiciaire, qui fit beau- 
coup de tort à fon efprit. 11 compofa 
des horofcopes. Il donnoit tous les ans 
un almanach appellé le ion Hermitej qui 
lui valoit de l’argent , & que les pré- 
dictions dont il étoit farci accrédi- 
taient , comme de raifon. Le college des 
Médecins s’en offenfa , & le lui défen- 
dit. Il ne 'répara point fa faute par fon 
hiftoire du college de Médecine ; l’ou- 
vrage efl; fi fuperficiel qu’il n’en mérite 
pas le nom , & beaucoup moins le titre 
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ïaftueux qu’il porte : il ne feroit d’au- 
cun fecours pour qui voudroic entre- 
prendre cette hiftoire particulière , qui 
mériteroit d’être écrite. 

Sa belle Magie ou fcience de l’ef- 

5 rit , fon Introduction à la Phiiofophie 
es Anges , fa traduction de la magie 
naturelle de Porta , font plus de tort à 
Meyffonnier , que fon Cours de Méde- 
cine & fa Pharmacopée abrégée ne lui 
feront d’honneur. On ne peut pas lui 
refufer une forte d’efprit > mais quel 
ufage en a-t-il fait ? Il finit par être 
Chanoine de St. Nizier , & mourut en 
1672. L’épitaphe qui fe voit dans le 
cloître des Cordeliers de St. Bonaven- 
ture n’elt point celle de Lazare Mey£ 
fonnier, mais de fa femme & de fa fille; 
elle eft en ces termes : La^ari Meyffon- 
nerii , MecLicL regii , ô* hujus cœnobii per 
multos annos gratuit i , conjugi & filuz. 
Orate pro eis. 

Meyffonnier eft le premier qui ait 
avancé dans un difcours fait à l’ouver- 
ture des écoles de Chirurgie , qu’il y 
avoit anciennement à Lyon un Athenée 
où des Savants s’affembloient fous la 
protection de Minerve, Déefife des Scien- 
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ces , & adorée à Athènes. Il avoit pris 
apparemment cette anecdote littéraire 
dans Ion Aftrologie. Il n ’y a aucune 
trace ancienne de ce culte particulier 
établi a Lyon , Minerve n’y a jamais 
eu d autel. Les plus anciens Dieux de 
Lyon etoient Apollon, Mercure & Efcu- 
lape, divinités relatives aux occupations 
des peuples qui habitoient cette ville 
dans Ion origine. Le temple d’Augufte 
& le prix qu’on y propofoit , n’écoient- 
, s Pas alTez anciens & alTez glorieux 
a cette contrée , fans avoir recours à la 
fable ? 

_ Ranger , dans fa Bibliothèque des 
Médecins , ne décide pas la patrie de 
Meyflfonnter. Nous aurions beaucoup 
de reproches a faire à ce Bibliographe 
iur la négligence à l’égard des Méde- 
cins de Lyon , & p l us encore fur fa 
jaloufie ; elle lui a fait taire des noms 
& des faits trop intéreiïants pour avoir 
pu être oubliés. La réputation de feu 

' xV G< ^f° n ’ par exem P le » nuira plus 
a Mr. Manget , qui n’a pas daigné en 

P ar ‘ e / d ^ ns lon ouvrage , que le filence 
de Mr. Manget ne fera tort à Mr. Goif- 
fon. Qiiand verrons-nous donc les Sa- 
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vants donner au monde des exemples 
d'équité & de modération , plus pré- 
cieux que leurs lumières mêmes ? 

JEAN DE CHASTRE, aufli Cha- 
noine de St. Nizier , Do&eur en Droit 
canon , & Aumônier ordinaire du Roi , 
donna à Lyon en 1647 une Méthode 
pour accommoder le bréviaire de Lyon 
avec le romain, & les deux ufages en- 
femble. On a encore de lui Compendium 
theologicx vcritatis beati Albcrti Magni , 
ratisbonenfis-Epifcopi , in- 12. 1649. La 
dédicace lignée Joan . Chafirceus , /. P. J 9 . 
Ç Juris pontifiai DoclorJ Ô* Canon ic us 
D. Nicetii Lugdunen/is . 

MARGUERITE GUIBLI naquit à 
Lyon le 17. Avril 1594 Zenobli 
Guibli , Noble florentin > & de Sibille 
de Tourveon. Elle fut Abbeffe de la 
Déferte après Gigohne de Chaponay , 
fa tante. Elle bâtit l’églife en 1623, 
mit la réforme en 162 } , fous la réglé 
de St. Benoit , établit le prieuré de Blie 
à la place de Belle - Cour , mourut en 
167 S âgée de 8 S ans, pleine de méri- 
tes. Elle avoit été fort belle. Ses rela- 
tions avec St. François de Salles font 
honneur à fa piété. 
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Ses armes aux vitreaux & à la voûte 
de l’églife de la Déferte font d’or au 
croiffant d’azur , au chef de gueules à 
trois étoiles d’or. 

PIERRE GAZANCHON , mort en 
3678 3 méritoit de n’être pas oublié 
dans la lifte des Lyonnois recomman- 
dables. Il pafla fucceflivement dans tou- 
tes les places qu’un Eccléfiaftique peut 
remplir dans le Chapitre de l’Êglilé de 
Lyon. Son pere , qui en étoit Secrétaire , 
obtint pour lui une chevalerie. 11 fut 
Promoteur , Receveur , Maître de l’œu- 
vre , & Secrétaire de ce Chapitre après 
la mort de fon pere. Enfin on le nomma 
Cuftode de Ste. Croix, & Mr. l’Archevê- 
que le fit Official Métropolitain. Il n’y eut 
aucun de ces états dont il ne s’acquitta 
à la fatisfadion de tout le monde, dont 
il n’augmenta les revenus par fon intel- 
ligence & fon économie , dont il ne re- 
leva les fondions par la fageffe & la 
dignité de fa conduite. 

Il avoit débuté par foutenir un pro- 
cès contre Mr. Defchamps , qui en vertu 
de fon induit prétendoit à la tréforerie 
de St. Jean. Il le gagna, & fut main- 
tenu par arrêt dans 1a place de Tréfo- 

rier. 
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„ïàer. Le Chapitre le députa à Paris plu- 
sieurs fois dans les plus importantes af- 
faires , il y gagna dix-huit procès , qui 
intéreflbient cette églife. 

Ses travaux affoiblirenc fa fanté die 
trop bonne heure. Il mourut le 1 6. Oc- 
tobre 1678 à Vichy , où il avoit été 1(78. 
prendre les eaux. 

. J’ai trouvé dans l’inventaire des titres 
& papiers de la tréforerie de St. Jean 
qu’on pouvoit lui appliquer ces mots 
vanjiit btnefaciendo , qui le délïgnenc ' 
dieux en effet que tout ce que je poûr- 
rois en dire. Le Chapitre , reconnoif- 
fant des obligations qu’il lui avoit, fie 
un fervice folemnel pour le repos de 
fan aine , & fes vertus furent honorées 
des regrets de toute l’Eglilè de Lyon. 

A peu près dans ce temps -là , en 
1 679 , L. de Bombourg , Lyonnois , fie 
imprimer un volume in- id. chez. An- 
toine Olier , il a pour titre Recherche 
curieufe de la vie de Raphaël Sanfio 
d’Urbin , décrite par George Vafory , 
traduite de l’italien en françois. L’Au- 
teur de cette tradudion avoue modef- 
tement qu’il étoit Horloger , qu’il ne 
lui convenoit pas d’écrire, mais que fon 
Tome IL G 
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ie le pour ce grand Peintre l’avoit em- 
porté fur ion infuffilance. 11 a joint à 
la fin de ce petit livre un recueil dés 
plus beaux tableaux > tant anciens que 
modernes, d’Archite&ure , Sculpture , de 
figures > qui fe voient dans pluiieurs 
egliies > rues & places publiques de 
Lyon. 

Ce détniér morceau fuperficiel, eft 
-remplacé avantageufement par la def- 
cription de la ville de Lyon donnée en 
3741 ch et Delaroche , par un Lyon- 
nois que fa modeftie a caché en vain ; 
c’eft Mr. Clapaffon le cadet , membre 
dt ancien Directeur de la Société royale 
des Beaux Airs. 

GUILLAUME COPPIER, de 
Lyon , donna au Public une hiitoire des 
Indes occidentales 6 c autres pays éloi- 
gnés , imprimée à Lyon , chez Huguè- 
tan , in - 12. 1645, dédiée à Mr. de 
Seleyfel , Seigneur du Clapier & de lu 
Berardiere , Confeillèr en la Sénéchaut 
fée 6 c fiege Préfidial de Lyon , Excori- 
ful de la même ville. L’Auteur rend 
compte dans ion avertiffement des mal- 
heurs extraordinaires qu’il avoit éprou- 
vés dans fes voyages. 
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- En 1670 te niême Goppier , décoré 
dû titre d’ancien Capitaine en la Mar- 
tine des Indes & du Ponant ., donna au 
Public , chez Bouchard à l’enfeigne des 
trois étuis de malice, à Lyon, un in-ix 
qui a pour titre Cofmographie univer- 
selle & fpirituelle, enfemble tes défini* 
lions des vertus & des vices , dédiée 4 
Camille de Neuville de Villeroy , Ar- 
chevêque de Lyon; 11 y a encore de 
lui Un Effai fur tes définitions des mots, 
avec l’Origine & les noms des premiers 
inventèurs des Arts, 
v ANTOINE PIQUET > né à Lyort 
en 1618 , s’arracha dès l’âge de quinzé 
ans à fa famille, qui i'aiinoit éperdu- 
ment, & qui comptoit recevoir de l’e* 
dat dans le monde par fes talents, pour 
entrer chez les Carmes déchauffés ; il 
en prit l’habit en 1633. 11 y eff connu 
fous te nom de Frerè Chérubin de la 
mere de Dieu. Sa conduite prouva que 
fa vocation venoit du Ciel. 11 brilla dans 
tes écoles & dans la chaire. U étoit A 
touché des véiités de la Religion , qu’il 
n’en parloit jamais fans verl'er des lar- 
mes. Il avoit l’art de former les jeunes 
gens à la vertu , il la leur rendoit aima» 

G ij 



Digitized by v^ooole 




ri oo L E s X TbK iroïi 

-ble. Les Religieux de ion Ordre ré» 
corinoiflent lui devoir la plupart dei 
grands hommes qu’ils ont eus en France. 
Il y a dans fa vie des traits d'une cons- 
tance héroïque. Les trente dernieres an- 
nées de fa vie furent des années de 
douleur ; il efluya toutes les fortes de 
maladies dont l’humanité eft fufceptible. 
Sa réputation de fainteté étoit. h bien 
établie, lorfqu’il mourut en 1680, que 
le peuple accourut dans l’églife des Car- 
mes pour lui baifer les pieds. 

MICHEL DE PURES , Abbé , étoit 
fils d’Antoine de Pures , Seigneur & 
Baron de Balmont , Chevalier de l’Or- 
dre du Roi , Confeiller en fes Confeils , 
Maître ordinaire de fon hôtel , Prévôt 
des Marchands de Lyon en I& 34 - 
L’Abbé de Pures étoit homme de Let- 
tres. Nous avons de lui quatre traduc- 
tions , une de Quintilien ; la fécondé 
de l’hiftoire des Indes de Maffé ; la 
troifieme de l’hiftoire d’Afrique de Bi- 
rago ; la quatrième de l’hiftoire de 
Leon. X de Paul Jove. Il a fait l’hif- 
toire du Maréchal de Gaflion , & celle 
du Cardinal Alphonfe de Richelieu : 
cette derniere eft en latin. Il nous a 
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Encore donné un roman fur les Préci'eo- 
fès , & une tragédie d’Oftorius , dédiée- 
au Cardinal Mazarin. Il mourut àParfis 
au mois d’ Avril en id8o. . ■ > . 

L’Abbé de Marolles dans fon dé-j 
nombrement des Auteurs , Loret en plu-* • 
fieurs endroits de fa Gazette, & Dçvizé 
dans fon Mercure du mois d’ Avril id8o, 
donnent de trop grands éloges à l’Abbé 
de Pures ; il mérita encore moins les. 
inventives de Defpréaux dans les deu-i 
xieme, fixieme & neuvième fatyres. Ce 
Poète célébré fe vengeoit quelquefois 
comme il vengeoit le bon goût : ayant; 
cru l’Abbé de Pures diftributeur d’un 
libelle fait contre lui , il le plaça dans 
fa- deuxieme fatyre , ôta les deux vers 
contre Ménagé , & y fubftitua ceux 
qu’on y lit aujourd’hui. 

La famille des de Pures fubfifte en- 
core à Lyon avec honneur. . Elle y eft 
établie depuis le commencement du 
feizieme fiecle. Leonard de Pures , qui 
l’amena de Florence , d’où elle eli ori- 
ginaire , félon les mémoires de la fa- 
mille même, s’établit d’abord en Berry : 
il s*y maria. Michel de Pures, fon fils 
aîné , % qui il laifla de grands biços* 
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vint* Lyon, & y époufa en \$yi Jeanne 
de.iPoulveret. Il fut fait Confeiller de: 
vilk L 'en 1 j88 , & même continué au. 
delà du temps ordinaire à caule des 
troubles. C’étoit un dès plus riches ci- 
toyens. Lors de la réduction du Con» 
ftlat ÿ en i J?5><S.> il fut nommé un des 
quàtre Echevins. 

■ Antoine de Pures , fils de Michel > 
épèufa Magdelaine Particelly. Il fut fait 7 
Prévôt des Marchands en 1634* 

* Jacques de Pures, fils d'Antoine,; 
Seigneur de Malafly & de Pravieux , 
fut Procureur du Roi au Prefidial de, 
Lyon > & Confeiller d'Etat. 

Jacques de Pures , fon fils , acquit 
la feigneurie de Chamfrey. Il eut pour 
fils aine François de Pures, aujourd'hui 
vivant, qui a époufé Françoife Verdan* 
fille d'un Tréfoxier de France : il en a 
des enfants. 

Les de Pures ont beaucoup contri- 
bué à l'établiflement des Feuillants à 
Lyon. Leurs armes font au faîte dis 
lambris de l'églife de ces Religieux * 
elles font d’or , au chevron d'azur ac- 
compagné de trois trefles de finople , au 
chef de gueules chargé d*un croxfiaut 
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d’argent entre deux annelets de même,. 
N. DE BUSS1ERÊS , Jéfuite ', na- 

3 uit à Lyon, félon Chorrier & le P. 

e Colonia. Il fut médiocre Hillorien 
mauvais Poëte françois , & afliez boa 
Poëte latin. Son hiftoire de France écrite 
en latin eft peu recherchée; fes poéfies* 
françoifes ne font point lues depuislong- 
temps ; fes poëmes latins fi*r Sçander- 
berg & fur la délivrance de l’ifle de» 
Rhé ne s’éloignent pas du ftyle & du 
goût de Virgile , au rapport de Mrs, 
Morof & Baillée. Nous avons encore 
de lui une defeription de l’hôte l-de-viüe 
de Lyon, moitié vers & mpicjé profe. 
Il mourut en i68q. 

PIERRE PERRIN , connu fous le 
nom de l’Abbé Perrin , étoit né à Lyon-, 
je ne fais quelle année , ni, d,e quelle 
famille. 11 fut Introdu&eur des Ambaf- 
fadeurs auprès de Gallon , Dup d’Or- 
léans. Quelque médiocres que fnflfenc 
fes poéfies , elles lui firent un nona,qp’on 
acquérait alors à meilleur marché qu,’- 
aujourd’hui. Tour le monde fait ce 
qu’en dit Defpréapx : Je rencontre À I 4 
fois Perrin & Pelletier , &c. 

Il eft preçaier qui ait eu le privi» 
G iiij 
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legs d’établir en France un opéra : ce 
privilège eft du 28. Juin 1659. Il fut 
obligé en 1671 de le céder au fameux 
Lully , à qui il convenoit mieux de 
route façon. 

Ses ouvrages font l’Enéide , traduite 
en vers héroïques, avec des remarques 
pour l’intelligence de l’hiftoire , & une 
préface. La fécondé édition du même 
ouvrage , enrichi de figures en taille- 
douce - gravées par Abraham Bofle , en 
1664, chez Etienne Loyfon, Paris, 2 vol. 
in- 12. Les œuvres de poéfies de Pierre 
Perrin , contenant , outre les poéfies 
diverles , une paftorale mife en mufique 
par le fieur Cambert. C’eft la première 
comédie françoife en mufique repré- 
fentée en France. Elle fut jouée en 1 659. 
L’édition eft de 1661 , Loyfon , Paris, 
un volume in- 12. Il fit encore paroître 
en 1671 Pomone, opéra de fa compo- 
fition. 

MARTEL ANGE , Jéfuite , connu 
fous le nom de Frere Martel , étoit né 
à Lyon. Il .fit un effai de fa capacité 
& de fon goût pour l’Architefture dans 
l’églife du college de la Trinité de cette 
yille. 11 paroît un vrai maître en ce gen- 
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ire dans celle du Noviciat des Jéfuites 
de Paris. Il vivoit fous Louis XIII. 

HORACE LE BLANC , Peintre 
habile, éleve du célébré Chevalier Lan- 
franc. Son goût un peu libertin lui fit 
une maniéré propre qui a plus de rap- 
port avec celle d’un aytre grand Maî- 
tre le Chevalier d’Arpin. Son feu & fà 
liberté produifirent beaucoup. Il n’ex- 
cella véritablement que dans les por- 
traits. Cette ville , fa patrie , le choifit 
pour fon Peintre. Les portraits qu’il a 
faits font reffemblants & fe font remar- 
quer. 11 peignoit à frefque comme à 
l’huile. La moitié du petit cloître des 
Chartreux de Lyon eft de lui , Fran- 
çois Perrier peignit le refte. La cha- 

f elle de St. Irenée dans l’églife des 
éuillants eft de fa compofition ; il y 
a expofé les principaux traits du mar- 
tyre de ce faint Evêque & des autres 
Chrétiens de Lyon. 11 y a dans la mê- 
me églife plufieurs Saints à demi-corps , 
qu’il a peints avec beaucoup d’art. Le 
tableau du grand autel eft auflî de fa 
façon. Une de fes productions les plus 
eftimables eft un tableau ceintré placé 
£ l’autel de la Vierge au fond de l’aile 
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droite de l’églife des Cordeliers, à cptf , 
du fan&uaire : on y voit la merei de 
3}ieu accompagnée d’une partie de la 
Cour célefte. Ij a répété le même def- 
fein dans le tableau du grand autel de 
la Charité. Ils font dignes de l’attention 
des connoiiïeurs. Son chef- d’œuvre eft 
Ja fépulture du Sauveur , dans l’églife 
des Carmélites. Il eft mort dans un âge 
fort avancé. Sonfucceffeur dans la place 
de Peintre de la, ville fut N. Pantot , 
Lyonnois comme lui. Il ne l’atteignit 
pas dans les portraits , il lui fut encore 
plus inférieur dans les tableaux d’hif- 
roire. Le tableau de N. D. de pitié du 
grand âurel de St. Laurent a été véri- 
tablement commencé par Ipi , mais cor* 
rigé & achevé par le fameux le Brun „ 
à Ion retour d’Italie. C’eft un morceau 
eflimable , quoiqu’il ne foit pas de la 
grande force de ceux de le Brun. 

La plus grande obligation que cette, 
ville ait à Pantot ell d’y avoir attiré 
Thomas Blanchet de Paris , qui a rem- 
pli les églifes & les maifons particuliè- 
res de fes ouvrages. Ces deux Peintres 
avoient fait connoilfance à Rome chez 
Saçchi > Peintre renommé. Pantot d$ 
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retour à Lyon , voyant qu’on chercboit 
un habile homme pour orner de pein- 
tures l’hôtel- de-ville * qui venoit d’être 
achevé , fit venir Blanchet : il répondit 
à l’attente qu’on avoit donnée de lui, 
& fe trouva fi bien, dans cette ville qu’il 
y relia. Entre les monuments multiplié» 
qu’il a laides de fon habileté * la mai* 
fon de Mr. Delaffrafie de Seynas en 
renferme le plus : ils ne pouvoient être 
confiés à perfonne plus, capable d’en fen- 
tir le prix , qu’à Mr. de Seynas de Sury , 
amateur des Beaux Arts de Peintre lui- 
même. Blanchet avoit toutes les quali- 
tés qui font les grands Peintres. La 
multitude de fes productions a nui à 
leur perfeétion : la facilité produit d’ail- 
leurs la négligence. Le moyen de s’en • 
garantir , quand on embraffe tout ? 

On eftime Blanchet par fon efprit & 
par fon caraâere : il étoit recherché de 
tous les honnêtes gens. 

PIERRE GARNIER , la tige des 
Garnier quç nous, connoiflôhs à Lyon , 
exerça la Médecine avec diftinftion. 11. 
fut Doyen du collège des Médecins de 
cette ville. Il fonda à perpétuité une 
méfié dans l’églife des Carmes , fixée. 
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au lendemain de la fête de St. Luc 
pour les Médecins morts aggrégés au 
college de Lyon. On trouve fouvent fott 
nom dans les lettres de Gui Patin. Mr. 
Courtois , Médecin fameux, Mr. de Vau- 
gelas , & plufieurs autres Savants étoient 
en commerce de lettres avec lui. Il avoic 
époufé Anne de la Moniere , fille de 
Jean de la Moniere , Médecin fort 
i*Sj. connu. Sa mort efl du 6. Juin 168 1. 

Pierre Garnier , fon fils , ajouta à fa 
gloire. Il fut aggrégé au college de 
Lyon le 20. Décembre 1673 , & marié 
le 17. Janvier 1 693 à Catherine Jano- 
rey , petite-fille de Jean Janorey , Con- 
feiller au Préfidial de Lyon, Echevin 
en 1634. Il étoit fort lié avec les gens 
de Lettres qui donnèrent nailfance à 
l'Académie des Sciences & Belles-Lettres 
de cette ville. Ses occupations ne lui 
permirent pas fans doute d’y être aflocié. 

Nous avons de lui plufieurs ouvra- 
ges qui concernent la profeifion dans 
laquelle il excelloit : celui qui a paru 
lui faire le plus d’honneur , a pour titre 
formules de médecines , latines & fran~ 
çoifes ; il y en a eu beaucoup d’édi- 
tions. Son ttaité pratique de la vérole , 
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& des diiTertations fur les effets de la 
baguette, furent bien reçus du Public.' 
Ses adverfaires l’ont quelquefois obligé 
de prendre la plume pour fe défendre. 
Ses principaux ouvrages polémiques font 
fon hifloire de la mort & de l'ouver- 
ture du corps de Mr. Mathieu de Seve , 
& Examen de la derniere lettre impri- 
mée de Mr. de Rodes , Doéteur en 
Médecine > &c. Il lui étoit d’autant 
plus facile, comme il le dit lui-même, 
d'éviter les injures, trop ordinaires dans 
ces fortes de difputes , qu'il étoit capa- 
ble de dire de bonnes raifons. Il mou- 
rut le 4. Juillet 170p. R a laide fîx en- 
fants , dont trois font Avocats , un Mé- 
decin , un Jéfuite , & une fille Reli- 
gieufe de Ste. Elizabeth. Le Médecin , 
affocié de la Société royale des Beaux 
Arts de Lyon , vient de fe tranfplanter 
à Paris. 

Ses armes font de gueules , à la fafce 
d’or , trois étoiles d’argent en chef & 
un croiifant d’argent en pointe. 

CLAUDE LA COLOMBIERE , 
Jéfuite, naquit à St. Simphorien, à trois 
lieues de Lyon , en 1641. Cette ville fut 
le théâtre de fes études & de fes pre- 
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miers fuccès ; il y profeffa plufieurs ah* 
nées la Rhétorique. M. Paxru , qui école 
fou ami , difoit que perfonne ne favoic 
mieux que lui les fineflfes de hotre lan- 
gue. Ce fut dans cette ville encore qu’il 
compofa & qu’il commença à prêcher 
ces lermons qui refpirent la piété & les 
fentiments de leur auteur. 11 eut l’hon- 
neur de les prêcher devant la Cour 
d’Angleterre à St. Germain, ils ont été 
imprimés piufieurs fois en quatre Volu- 
mes in-8°. chefc les Anilfons , avec un 
cinquième Volume de Réflexions mora- 
les. Ses Harangues latines , les Lettres 
lpirituelles & la Retraite , forment trois 
autres volumes in - li. La dévotion aü 
facré coeur de Jelus éll un étabiiffemenc 
qui lui ell dû. Ses oeuvres lui avoienc 
tait une ii grande réputation de fain- 
teté , que Parroix le Monial , où il ell 
mort en 1682 , fe glorifie d’avoir fa 
tendre. 

PIERRE DE CARCAVI, né 
à Lyon , je ne fais quelle année , mort 
à Paris en 1684 , fut d’abord Confeil- 
lèr au Parlement de Touloufe. Les Ma- 
thématiques le lieront avec Mr. Format, 
fon confrère dans ce Parlement : ce Sa* 
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Vant le fit à fa mort le dépoli taire de 
tes écrits. 11 fe tranfplanta alors à Paris, 
de y acheta une charge de Confeiller 
au grand Confeil. On le fit Garde de 
la bibliothèque du Roi , de il conferva 
cette place jufqu’à la mort du grand 
Colben. A celle du P. Merfenne il fuc- 
céda à fa correfpondance avec le cèle* 
bre Defcartes. La chaleur avec laquelle 
il prit le parti de Mr. de Roberval con- 
tre Defcartes les brouilla. Pafcal ne l’eji 
aima que davantage , de ne dédaignoit 
pas de le confufter. 

En 1 6 q$ Mr. de Carcavi entra dans 
la difpute qui s’éleva entre les plus fa- 
vants Mathématiciens de l’Europe fur 
la quadrature du cercle ; il donna des 
démonlîrations pour en ntohtier l’im- 
pofiibilité. Cette guerre lui attira des 
injures , qu’il ne hiéritoit pas. Il feroit 
bien temps de les bannir des difeuflions 
philofopniques , faites pour éclairer les 
efprits , & non pour aigrir les cœurs. 
La vraie Philofophie fait méprifer les 
injures 8c n’en fait pas dire. 

Mr. de Carcavi avoit une grande coo- 
noiffance des livres , de avoit étudié les 
antiquités de les médailles. Sa patrie 
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Tavoit perdu de bonne heure ; elle ù*z 
joui que de fa réputation. La feule rela- 
tion qu’il eût dans cette ville > étoit 
avec Mr. de Regnauld, grand Mathé- 
maticien , dont nous allons parler. Il 
laiffa un fils , Charles- Alexandre , more 
Abbé à Paris en 1727. 

Entre les livres dont il a enrichi la 
bibliothèque du Roi eft l’exemplaire 
extrêmement rare de la Biblia efpanola 9 
&c. qu’il acheta fort cher d’un nommé 
Gaffarel. Cette Bible , qui eft calvi- 
nifte , a été mife au jeur par Caflidore 
Reyna , dont le nom eft défigné par 
ces deux lettres C. R. que l’on remar- 
que à la fin de la préface , qui eft lati- 
ne. Elle eft connue fous le nom de Bible 
de tours > à caufe que cet animal s’y 
trouve repréfenté dans la vignette du 
frontifpice : ce qui fait conjecturer 
qu’elle a été plutôt imprimée à Berne 
qu’à Bafle. 

CHARLES SPON , né à Lyon le 
2.6 . Septembre 1609 , étoit fils d’un Né- 
gociant de cette ville. Il alla fort jeune 
à Ulm en Allemagne : fon ayeul en étoit 
forti pour venir s’établir ici : il y fit fes 
études , & montra dès-lors ce goût & 

ce 
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ce talent pour la poéfie latine , qu'il a 
confervé toute fa vie» En \ 6 i 5 il alla 
k Paris étudier fous les plus habiles 
Maîtres ; & s'étant décidé pour la Mé- 
decine , il en prit le titre de Docteur à 
Montpellier. Il revint à Lyon en 1 
y fut aggrégé au college des Méde- 
cins , Sc y exerça cette pi ofeffion avec 
beaucoup de luccès julqu'à fa mort , 
arrivée le 21. Juillet 1684. 

Coufin , Médecin du Roi , lui avoir 
procuré en 1645 des lettres de Méde- 
cin du Roi par quartier , qui ne furent 
pour lui qu'un titre d’honneur. Tout le 
temps que les malades lui lailfoienc 
étoit 'employé à fa correfpondance avec 
plufieurs Savants de l'Europe , Gui Pa* 
tin , Sc Moreau > Médecin du Roi ; 
Hoffman , de Nuremberg ; Reinerius > 
de Leypfick ; Rami Fecli t de Balle ; 
Bernier , Sec. 11 lavoit parfaitement le 
grec Sc l'allemand. En 1 6}6 il avoit 
mis en vers les Aphorifmes d'Hypocrate; 
ils n'ont jamais été publiés. En 1 66 1 
il fit imprimer les Pronoftics du même 
Hypocrate en vers héroïques , fous lft 
titre de Sibilla, medica , dédiés à Gui 
Patin. 

Tome IL JtJ 
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Sa Mythologie en yers latins n*a pa» 
paru. Son Appendix cfiymique à la Pra- 
tique de Pereda , & l'a Pharmacopée , 
à laquelle il avoit travaillé d’après une 
commifiion du college de Lyon , furent 
imprimées. L’amour des livres l’avoit 
engagé à prendre loin de l’imprelîion 
de ceux qui fe publiaient à Lyon. 

Jacques S pon , Ion fils , né à Lyon 
en i643,s’ell acquis une grande répu- 
tation par Ion goût pour les antiquités. 
Il fut d’abord Médecin aggrégé au col- 
lege de Lyon. Peut - être fe ferait - il 
borné à cet état , fi Mr* Vaillant , An- 
tiquaire du Roi , paffant dans cette ville 
pour aller en Italie faire des recherches 
de médailles & d’antiquités , ne l’eût 
tenté de faire le voyage avec lui : il 
céda à l’ocçafion qui s’offroit , & fç 
trouva un goût pour les voyages de 
cette efpece , dont il ne s’étoit pas en- 
core douté. Cç premier pas. une fois 
fait , il effaya de voyager feul dans la 
palmatie , la Grece , & tout le Levant i 
il fit aulfi le voyage de plufieurs pro- 
vinces de France , dont il donna la rela- 
tion en 1683. En cherchant les antiqui- 
tés éloignées , il n’oublia pas celles de 
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j patrie. 11 fortit du royaume en i68j, 
peu avant la révocation de l’édit de 
Nantes. Il le retiroit à Zurich en Suifie, 

QÙ Ion pere , devenu proteftant comme 
lui , avoir acquis le dtoit de bourgeoi- 
sie, lorlqu’il .fut attaqué à Vevay , ville 
du canton de Berne , de la maladie dont 
il mourut le ai. Décembre 1685. Il étoit irtf. 
de l’Académie de Padoue & de celle de 
Nîmes, établie en : 1682. Ses ouvrages 
font ; ; 

Antiquités de Lyon , in-8°. Lyon , 167 J, 
îgnotorum atque objcurarum Deorum arcs, 
in-8°. Lyon , 1^77. 

Voyages de Genes & du Levant, 3. vok 
in- 12. Lyon ,1677. 

Réponte à la critique publiée par Mr. 

Guillet contre ces Voyages,in-i 2.167p. 
Hiftoire de Geneve, 2. voL in- 12. Lyon, 
1680, 1682. 

Letrre au P. de la Chaife fur . l’anti- 
quité de la Religion , in- 12. impri- 
mée plufieurs fois. Mr. Arnaud y fit 
- une réponlë. 

Recherches curieufes d’antiquités, in-40. 

Lyon ,1685. 

JUdifcellanea condita antiquitatis , in- fol. 
%ugd. 167 6 .& 1683. 

H iji 
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Aphorifmi novi ex Hippocratis operibui 
pajjim colleâi , grœc. lot. cum notis, 

Lugd. 1685* 

Obiervations lur la fievre & fur les fébri-< 
fuges, in- 12. Lyon, 1681, 1684. 
Traité de l’ulage du thé , du caffé & 
du chocolat , de Philippe - Sylveftre 
du Four , traduit en latin. 

Nous lui devons l'édition du traité de 
Mr. Pons , Médecin de Lyon , lur les 
melons, & celle du voyage de Congo 
& de l’Italie , de Huguetan , Avocat. 

Il étoit occupé de l’édition du Glofc 
faire de du Cange , quand il fortit du 
royaume. > 

Il y a plufieurs manufcrits de fa com- 
pofition dont on ignore la deftinée. 

U lai (Ta ici un éleve dans l’étude des 
médailles , qui lui a fait honneur. Cec 
éleve elt Jean - François Roman de 
JRives , mort, à l’ifle Barbe , Chanoine 
& Chambrier de cette abbaye , le 20. 
Juillet 1740. Il étoit né en Provence 
en 1 666 . Il avoit travaillé dans le ca- 
binet des médailles du Roi. Il étoit en 
relation avec les plus lavants Antiquai* 
res de l’Europe , & palfoit dans cette 
yille pour le plus habile coiuioifleur eu 
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médailles qu’elle eût eu i ori raconté de. 
la lagacité de Ton coup d’ôeil & de l’on 
ta& pour les médailles des choies fur- 
prenantes. La bonté de l'on . caraétere 
égaloit au moins fa fcience ; il fe prê- 
toit avec facilité à tous ceux qui avoient 
recours à. lui ; il étoit aulfi défintéreiïe 
qu’humain. L’hôpital de Lyon a hérité 
de les biens. Feu Mr. de Ruolz , Con- 
feiller en la Cour des Monnoies de Lyon, 
avoit entre fes mains deux manuscrits 
in-4 0 . de teu Mr. l’Abbé Roman , un 
fur l’hiltoire de l’Eglife , & l’autre lur 
l’hiltoire romaine. Je ne lais fi , malgré 
la multitude des ouvrages qui ont déjà 
traité ces deux grands objets , il n’y 
aurait pas encore quelque choie à ap- 
prendre dans ceux-là. 

Sa gaieté contribua à fa bonne fanté, 
au milieu de fes travaux. Il prétendoic 
que la difpute de deux Médecins , qui 
confultoient fur une maladie dont il étoic 
attaqué, lui avoit fait plus de bien que 
leurs remedes , & qu’elle avoit prolongé 
fes jours à force de le faire rire. 

11 faut joindre à cet article celui de 
Philippe- Sylveftre du Four, ami de Jac- 
ques Spoo qui a paffé fa vie à Lyon, 

H üj 
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quoique né à Manofque vers l'an Kfeijj 
& efl mort à Vevay , petite ville de 
Suiffe , en 1685. Il étoic & il méritoit 
d'être en commerce avec les Medailli£ 
tes & les Antiquaires célébrés de loi* 
temps, Sa protellion de Droguifte ne 
lui avoit ôté ni le goût ni l'etude de 
la' Littérature. Jacques Spon lui coin- 
muniquoit les lumières , Ôc du Four de 
fon côté lui tournilloit des iecours d'ar- 
gent. Jacques Spon nous apprend dans 
le premier volume de les Voyages que 
Mr. Vaillant étant arrivé a Lyon ayant 
encore dans le corps les médailles qu'il 
avoir avalées , pour les dérober à un* 
Coriaii e de Salé , qui le pourfuivoit à* 
fop recour du Levant , vint voir M. dur 
Fv)ur , fon ami , lui conta Ion ftratagê- 
me , dont il étoit fort inquiet ; que du 
Four lui propola d'acheter celles dès- 
médailles d'or qu'il n'avoit pas encore 
fendues 3 que Vaillant conlentit à ce 
bizarre & inique marché , & que le 
hafard voulut qu'avant que de quitter 
Ly on Mr. Vaillant pût y fatisfaire. 

Du Four avoit de l'el prit , du mé- 
rite, une humeur fort douce, & une libé- 
ralité fmguiiere envers ceux qui étoieofr 
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dans le befoin. Nous avons de lui plu- 
sieurs ouvrages qui ont été eftimes , & 
qui le font encore. Le premier , fur Pu- 
fage du caffé, du thé & du chocolat: 
Lyon* 1671. in- 12. traduit en latin pa t 
Mr. Spon. Le fécond , Inftru&ion mo- 
rale d’un peré à fon fils qui part pour 
un grand voyage : Lyon , 1678. in- 12. 
Cette Inftruétion a eu beaucoup de fnc- 
cès , a été traduite en plufieurs langues. 
L’Auteur l’avoit faite pour fon fils , qui 
alloit au Levant * & qui y mourut. Lè 
troifieine , une lettre latine fur une mo- 
mie, adréflfee au P. Kircher , qu’il con- 
fultoit : cette lettre efl imprimée dans 
lès œuvres de ce favant Jéluite. 

André Colin, Maître Apoticaire juré 
de la ville de Lyon , donna l’hiftoire 
des drogues , épiceries & médicamenté 
Simples, qui naifient ès Indes & en Amé- 
rique , divifée en deux parties , le tout 
fidèlement tranflaté en françois, & aug- 
menté de beaucoup d’annotations , &c. 

FELIX BUHY , Do'deur de Sor- 
bonne, naquit à Lyon en 1674, fit pro- 
feflion- dans l’Ordre des Carmes en 
1651. 11 fut envoyé à Paris faire fes 
études de Théologie. Il s’y difüngua 

H iiij 
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par Tes talents. L’affaire de la Régale 5 
lous le pontificat d’innocent 1 1 1 , lui 
fit beaucoup d’honneur. Ce fut lui qui 
ofa le premier ioutenir publiquement en 
So bonne les quatre articles de do&rine 
publies en 1682 par le Cierge de France 
touchant la nacrne & l’étendue de la 
puillance ecclefiaftique. Cette thefe atti- 
ra a ce Religieux de la part de la Cour 
de Rome des reproches qui le 1 oient de- 
venus de vraies perlécutions , fi le Roi , 
le Clergé , & le Parlement, n’avoient 
, pris hautement la defenle , & n’avoient 
empêche les Supérieurs de mettre à 
execution les ordres foudroyants qu’ils 
avoient reçus à ce fu jet. 11 mourut à 
Par«s en 1687. Il cil auteur d’une his- 
toire des Conciles généraux , en deux 
volumes in - 12. & de plufieurs autres 
compofirions. 

FRANÇOIS DE VILLETTE , Ar- 
tificier de la ville de Lyon, & Opticien, 
naquit dans cette ville en 1621. Il fit 
en 1670 ce célébré miroir ardent de. 
34 pouces de diamètre , qui en peu de 
fécondés fond le plomb , le fer , l’or & 
l’argent , vitrifie l’ardoife & la brique* 
Le Roi ayant été témoin de ces effets , 
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acheta le miroir & le fit placer à l'ob- 
fervatoire de Paris. Il en fabriqua un 
autre plus confidérable de 44 pouces 
de diamètre, que M. le Landgrave de 
Heffe - Caffei acheta. Il fut aidé dans 
ce dernier ouvrage par fes deux fils. 
L'ainé le retira à Liege après la mort 
de fon pere , arrivée en 1698 ; il devint 
Ingénieur & Opticien de M. l'Elec- 
teur de Cologne. Il y eft mort depuis 
quelques années. Le cadet refia à Lyon, 
& y mourut en 17 1 1 , d'une façon cruel- 
le : en préparant un artifice daris fa 
mai Ion, il y mit le feu , & s'y biûla 
avec tous fes effets. 

Etienne de Rochers a gravé François 
Villette. 11 méritoit un meilleur Poète 
que celui qui a fait les huit vers dont 
on a prétendu décorer fa gravure. 

CLAUDE PROVENCHERE , con- 
nu fous le nom de Bonaventure de l'Afi 
fomption , chez les Carmes déchauffés , 
naquit à Lyon en 1626 . Jamais les 
écoles de ces Peres n’ont eu de Pro- 
feffeur plus habile, ni de Supérieur plus 
éminent. Ils lui donnèrent le furnom de 
Pacifique. Ses fupériorités ne firent de 
mécontent que lui. 11 portoit l'humilité J(i 
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loin y qu’il eut la même tentation qu# 
Su 'François de Sales , de délelpérer de 
fon falut. La joie que Pefpérance chré- 
tienne répand dans le fein des jufles , 
fuccéda à cette forte de délire : il mou- 
rut dans la paix du Seigneur en J 688 . 

FRANÇOIS DE REGNAULD, Sei- 
gneur du Buiffon , éroit né dans cette 
ville en 1626. Son goût pour les Ma- 
thématiques le déclara pendant le cour* 
de Philolophie qu’il fit fous le P. Fabri, 
ce célébré Jéfuite, un des premiers de 
fon Ordre qui ait lecoué le joug de 
l’ancienne Philofophie, & qui dédia dans 
la fuite à cet éleve , fi digne de lui , 
fon traité de Géométrie. Les progrès 
rapides de François de Regnauld le 
mirent en état de compofer des traités 
de Géométrie, d’Optique , de Perfpec* 
tive , d’Archite&ure , de Fortification , 
Sc même d’Anatomie. On a de lui 
des observations fur la Statique , la du- 
plication du cube , les lèftions coni- 
ques , la réfiftance du milieu à la chute 
des corps , la proportion de la pefanteu^ 
de Pair à celle de Peau , &c. Il fut à 
Lyon le correfpondant de PAcadémie 
des Sciences de Paris. Mrs. Neuton f 
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(jorônelH , Caflini , de la Hiré , Ozanam, 
& lé Marquis de l'Hôpital , étoient fes 
ahii$. M. de Villiers lui dédia fon traité 
•âe Géométrie. Gabriel Mouton , dont 
hous parlerons bientôt * reconnoît dans 
la préface du lièn qu'il devoir aux lu- 
riiierés de M. de Regrïauld ce qu'il y a 
de meilleur dans Ion ouvrage. Un mé- 
rite fi conriu ne potivoié échapper aü 
grand Colbert ; attentif même à le cher- 
cher , il lui offrit une penfion confidé- 
tàble de la part du Roi , pour l'attirer 
à Paris. Notre Savant étoit Philofophe 
jûfqué dans la pratique ; il n'eh fut pas 
tènté. Ses vertus étoient encore plus re-* 
Commandables que fés talents ; fa modet 
tie le retint dans fa patrie. Il a voulu 
que cette vértu chérie lé luivît au delà 
du tombeau ; il ordonna eh mourant que 
fes ouvragés réflerôiéht manufcrits. Il 
h'efl pas furprenaht qué fés volontés 
aient été fuivies, éllés s'acfreifoient à un 
fils & à un petit-fils qui en héritant de 
fon èfprit, ont aufli hérité de fa mo- 
deftie , qui m'a privé de plüfieurs dé- 
tails incérelfants fur cette noble & an- 
cienne famille. ïl en telle quatre bran- 
dies, L'ainée eft celle de M. de Re-- 
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gnauld de Parcieux, continuée dans fa 
perlonne de M. de Regnauld, Doyen 
des Conleillers de la Cour des Mon- 
noies , de l’Académie des Sciences 8c ■ 
Belles-Lettres ; & dans celle de M. de 
Parcieux , l'on fils , de l’Académie des 
Sciences & Belles- Lettres , & de la So- 
ciété royale des Beaux Arts de cette 
ville , marié à Bonne de Ponlâinpier- 
re , dont il a des enfants. La leconde 
branche eft celle de M. de Regnauld. 
de Belle-Cife. Les deux autres lont en 
Savoie depuis deux fiecles. 

M. de Regnauld mourut le 2$. Oc- 
tftf. tobre i68p, la 63 e . année de Ion âge. 

Leurs armes de gueules à la falce 
d’argent accompagnée de deux lolanges 
d’or, l’une en chef, l’autre en pointe. 

OCTAVIO MEY s’eft rendu célébré 
à Lyon, l'a patrie, par la découverte qu’il 
fie vers le milieu du dix-feptieme fiecle 
du fecret de donner le luftre aux foies, 
ce qu’on appelle leur donner l’eau. La 
maniéré dont il le découvrit eft humi- 
liante pour les inventeurs. Affligé d’une 

Î )erte confidérable qu’il avoit faite dans 
e commerce , & qui dérangeoit totale- 
ment les affaires , & rêvant aux moyen* 
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de la réparer , il prit par hafard un 
brin de foie & le mit dans fa bouche ; 
après l’avoir tortillée quelque temps en* 
tre fes dents fans penfer à ce qu’il fai* 
foit , il l’en retira , & s’apperçut que 
cette foie étoit plus éclatante qa’aupa- 
ravant. Il répéta l’expérience , & le con* 
vainquit que s’il pouvoit trou7er une 
lotion pour la ‘foie , il en tireroit une 
façon de la lultrer qui feroit d’une con* 
féquence infinie pour le commerce de 
cette ville , dont une partie principale 
étoit déjà la fabrication des étoffes. 
Après quelques eflais il réulfit en effet , 
& ce fecret , qui relia fecret affez long- 
temps, l’enrichit prodigieufement. lien 
feroit peut-être encore un entre les 
mains de 1a famille , fi un de fes freres 
ne Savoir rendu public. 

O&avio devenu riche forma un ca- 
binet très-curieux de médailles & d’an- 
tiquités. On y voyoit entre autres raretés 
ce fameux bouclier fur lequel eft fi bien 
rendue la continence de Scipion. Il 
avoit été trouvé dans les fables du Rhô- 
ne près le pont du laint Elprit par des 
Pêcheurs ; ils en rompirent un morceau , 
& le portèrent à un Orfevre de Lyon, 
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pour favoir de quel métal il poqvolf 
etre : l’Orfevre les engagea à }ui ap por- 
ter le tout, en leur faiiant efpérer uti 
paiement dont ils feroient contents ; Jes 
Pêcheurs l’apporterent , & l’Oi feyre re r 
plaça â adroitement le morceau rompu, 
qu’il faut y regarder de près, & même 
à l’envers , pour le douter de la loudij- 
xe. O&ivio J^ey l’acheta ainfi réparé , 
& .le garda julqu’à fa mort , arrivée 
en itfpo. Guillaume Pilata, l'on héritier, 
( on écrit Piluata ) le préfenta à Louis 
XIV, qui le reçut, & qui le plaça dans 
fon cabinet des médailles, dont il fait 
un des principaux ornements. Ppur ré- 
compenfer Guillaume Pilata de ce pré- 
lent , le Roi donna à, Jean-François Pi- 
lata , fon fils , une place dans la mailon 
de Madame la Dauphine. 

Il y a eu un Poète Mey , que je 
crois neveu d’Oâavio , qui avoit acquis 
quelque renom par 1a grâce à récitée 
des vers , & qu’on appellpit par cette 
raifon dans fon pays le Poète Mey. Ce 
talent le rendit agréable à Madame la 
Princeffe de Nemours , qui en eut foin. 
Après la mort de cette Princefle il man- 
gea une fpmme alfç? considérable , quç 
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Ion pere lui avoic laiflee , & mourut 
pauvre. 

11 y a encore des Mey à Lyon. L’Oi> 
dre des Avocats en poflede un à Paris 
dont la réputation s’accroît tous les 
jours. 

^ CONSTANT DE SILVECANE 
étoit fils de Jean de Silvecane , Con- 
feiller du Roi & Garde des fceaux en 
la SénéchaufTée & fiege Préfidial de 
Lyon , lequel pendant les ravages de 
la perte dans cette ville, en 1628, ren- 
dit de notables fervices à fa patrie, dont 
il fut Echevin en 1632. 11 y étoit char- 
gé de la commilfion des Monnoies avant 
rétabliflement de la Cour. Confiant , 
Painé de fes fils , avoit d’abord été Con- 
seiller en la Cour des Aides de Vienne, 
puis Maître des requêtes au Parlement 
de Dombes. Il fut fait Préfident en la 
Cour des Monnoies de Paris , & Corn* 
miflaire-général de Sa Majefté en ladite 
Cour au département de Lyon. 11 fut 
Prévôt des Marchands de cette ville • 
en 1 669. Il eut un fils & quatre filles. 
Son fils alla s’établir à Paris 9 & devint 
Intendant de faint Domingue. Deux 
4 e fes filles furent fucceflivement Ab- 
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belfes de Chafeaux de Lyon , la troifieme 
fut mariée à M. de Chaponay , & la 
quatrième à M. de Bultau , Préfident 
du Bureau des Finances de Paris. Il 
donna au Public en \6ÿO une traduc- 
tion nouvelle des fatyres de Juvenal en 
vers françois, avec des remarques fur les 
paflages les plus difficiles. 11 avoit eu 
deux freres & une fœur ; André , Cha- 
noine de St. Paul de Lyon , Conleiller 
Clerc au Préfidial de Bourg , eniuite 
au Parlement de Metz ; Charles , aufli 
Chanoine de St. Paul, Prieur de laine 
Giiles en Normandie ; & Marie , qui 
époula Jacques Ferriol, Conleiller en la 
Cour fouveraine de Breffe , & lorlque 
cette Cour fut fupprimée 9 Conleiller 
au Parlement de Metz. 

Leurs armes étoient d’or à trois rin- 
ceaux de palme de finople, 2 & i , au 
chef d’azur chargé de trois étoiles d’or. 

GABRIEL MOUTON , Prêtre , 
Dofteur en Théologie , annexé depuis 
Pâge de quatre ans à l’Eglife de laint 
Paul de Lyon , fa patrie , étoit un Sa- 
vant aimé & refpe&é. Il s’étoit fait 
connoître de tous les Savants de l’Eu- 
rope par plulieurs traités 4e Mathéma- 
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tiques qu’il publia en 1670 . Voici les 
principaux. 

Oblèrvations fur la hauteur du pôle 
de Lyom r 

Remarques fur l’ufage du télefcope 
& de la pendule pour les obfervations 
aitronomiques. 

Maniérés d’obferver les diamètres ap- 
parents du foleil & de la lune. 

Dilfertation fur l’inégalité desjours 
la vraie & faute équation des temps! 

Nouvelle méthode pour conferver & 
tranfmettre a la poftérité toutes fortes 
de meiures. 

Ce dernier ouvrage paroît être ce- 
lui qui a le plus mérité l’attention des 
savants. 

L’hiAoire dé f Académie des Sciences 
de Paris fait une mention honorable d’un 
traite fur les logarithmes , qu’il lui avoir 
adrefle en 1694. Cette année fut celle 
de fa mort le 28. Septembre : il avoir 
76 ans. Il fut enterré dans la chapelle 
des trois Maries à St. Paul. M. Roffi- 
gnol, attaché à la même Eglife & 
qui l’avoit vu , m’a dit qu’il étoit d’une 
petite taille , qu’il avoit le front grand , 
le nez aquilin , & la phyfionomie fpiri- 
Tomt II. j . 
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fcuelle ; que fes études profondes Pa- 
voient rendu fi diftrait, qu’il venoit quel- 
quefois à tierce croyant venir à mati- 
nes , & qu’en célébrant la fainte Mefle 
il lui arrivoit louvent de demander à 
celui qui la fervoit où il en étoit ; qu’il 
avoit fort à cœur les plalmodies ; que 
•fa vie étoit exemplaire, & que fa piété 
égaloit au moins fa fcience. Il a fait 
Mrs. les Perpétuels de fon Eglife fes hé- 
ritiers. Ils con fervent encore fon por- 
trait dans leurs archives. Il travailloit 
aux Méchaniques , pour fe délalfer de 
fes études. On voit dans le cabinet de 
M. de Regnauld une pendule aftrono- 
mique de la façon , dont il avoit fait 
prélént à feu M. de Regnauld , fon pa- 
tron. Il eft auteur aufli des deux vers 
latins qui l’accompagnent : 

Dum par v 3e momenta rotæ fugientia cernis , 
Pars abiit vitæ , non rcditura , tuæ. 

* ALEXANDRE STOP A, né àLyoti 
en 1639 , entra dans l’Ordre des Carmes 
déchauffés fous ■ le nom de Frere Al- 
phonfe de la Vifitation. C’étoit un hom- 
me rare par l’étendue de fon efprit & 
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par fon amour pour le travail. 11 préfé- 
ra la puilïance des œuvres à celle de 
la parole. Il ne voulut jamais prêcher , 
malgré fon talent pour la chaire ; mais 
il n’eft point d’aétion de charité qu’il 
n’ait pratiquée , quand elle s’ell préfen- 
cée : la pefte ayant affligé la ville de 
Toulon, il s’y dévoua, & fit tout ce 
qui pouvoit lui faire trouver la mort 
dans ce glorieux exercice. Il vint mou- 
rir à Lyon en 1694. 

Les Auguftins déchaufles avoient 
alors un Religieux, Séraphin Turrin, 
qui donna en 1696 un ouvrage in-4 0 » 
intitulé ParnaJJus tkeologicus 9 feu thefes 
tkeologicœ. 

JEAN-BAP™. GUILLERMIN, de 
Lyon, fut un Sculpteur habile, dont fa 
patrie n’a prefque pas joui ; il alla à Pa- 
ris de bonne heure, il s’y établit , & n’en 
fortit plus. Les petits ouvrages d’ivoire & 
de coco dont il remplit les maifpns reli- 
gieufes , & que quelques perfonnes ont 
fait l’objet de leur curiofité , lui firent 
une réputation. fl réuffliïbit à faire de pe- 
tits crucifix : celui de cinq pieds de haut , 
qui eft dans le chœur de l’abbaye royale 
du Val-de-grace, eft fort eftimé. Après 
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avoir paffé par toutes les charges de fa 
communauté , en avoir été l’ancien plu- 
fieurs années , il fut attaqué d’une pa- 
1699 . ralyfie , dont il mourut en 169p. 

JEAN CRETET , Lyonnois , fut un 
Peintre alfez difficile à définir, admirable 
dans le coloris , le clair obfcur & la com- 
pofition. Il étoit fi mauvais dans la juftefle 
des formes & fi maniéré , que fes défauts 
ont prévalu fur fes bonnes qualités. On 
doit regarder fes plus grands tableaux 
comme de petites efquilfes qui n’ont 
que la penfée du Peintre. Son tableau 
de N. D. de pitié, dans une des cha- 
pelles de l’églife des filles pénitentes de 
cette ville , eft fon meilleur ouvrage. II 
en a fait plufieurs pour feu M. Bay de 
Curys, qui aimoit les tableaux; & qui 
encourageoit les Artiftes par fes bien- 
faits. Sa maifon , place de Louis - le- 
Grand, renferme encore beaucoup d’ou- 
vrages des meilleurs Maîtres. Ils paffe- 
ront à M. de Curys , fon petit-fils , Secré- 
taire du cabinet du Roi , fi connu pat 
fon goût pour tous les Arts. Cretet mou- 
rut fur la fin du dernier fiecle à Paris , 
où il s’étoit tranfplanté , & où il n’étoie 
prefque pas connu. 
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Serlin, autre Peintre de Lyon , ne 
I'eft pas davantage dans fa patrie mê- 
me ; nous n'y connoiffons de lui que le 
tableau de la décollation de faint Jean , 
dans la chapelle des Pénitents de la 
Miféricorde. 

D’Acier, né à Lyon en idjo , y a 
fait les (îx grands tableaux de la fainte 
Vierge dans l’églife de faint Nizier : 
ce font fes meilleurs ouvrages. Il avoic 
étudié la Peinture à Rome ; il s’étoit at- 
taché à la maniéré du Pouffin , qu’il imi- 
ta autant qu’il put. Son pinceau étoic 
gracieux , fon delfein correcl , mais fe& 
attitudes manquoient de feu , & fa com- 
pofition étoit foible. 

ANTOINE COISEVOX, originaire 
d’Efpagne, étoit né à Lyon en 1640. 
Il a été un des plus grands Sculpteurs 
de fon temps ; on voit dans cette ville 
un de fes chefs-d’ocuvre , que la plupart 
des citoyens ignorent , & qui elî un de 
fes premiers ouvrages , une ftatue de la 
fainte Vierge tenant l’enfant Jefus : elle 
eft placée dans l’angle de la rue du 
Bât - d’argent qui regarde la place du 
Plâtre. 11 n’avoit que 17 ans lorlqu’il 
alla à Paris étudier fo ti Art fous Eram- 

I üj 
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ber , à 27 le Cardinal de Furftemberg* 
lui contia les ornements de Ion magni- 
fique paiais de Saverne , en 1671 il fut: 
employé aux ouviages de Sculpture de 
Verlaiiles & de Marly. Nous ne parle- 
rons point ici de tous les chefs-d’œuvre 
de ion cileau ; mais comment ne pas rap- 
peller le trophée de Minerve & le bulle 
de I^ouis XiV du grand elcalier , le bas- 
relief ovale de la cheminée du grand 
fallon , le grouppe de l’Abondance qui 
répare tes maux de la Famine > à la 
fécondé grille > la Dordogne & la Ga- 
ronne dans les jardins , la Venus accrou- 
pie, la Nymphe à coquille , la Venus 
de Medicis, & le grouppe de Callor Ôc 
Pollux , la ftatue équeftre de Louis XIV 
de 15 pieds & les bas-reliefs qui l’ac- 
compagnent , que les Etats de Breta- 

f ne lui demandèrent en les tom- 

eaux de Colbert , de Mazarin , du 
Prince de Furflemberg , & du Comte 
d’Harcourt, le Faune jouant de la flûte, 
l’Àmadryade & la Flore qui l’écoutent, 
les chevaux ailés de la Renommée & de 
Mercure , la Seine , la Marne > & les 
autres fuperbes grouppes qui ornent le 
baifin du même côté ï Perlônne ne Ta 



Digitized by Google 




ÏXl G N E S J> E MEMOIRE. I $$ 

furpafle dans les portraits , aufli lui avoit-r 
on donné le nom du Vandeck de la 
Sculpture. Il avoit été reçu à PAcadé? 
mie de Peinture & de Sculpture en 16761 
il y fut d’abord Profeffeur , devint en- 
fuite Re&eur , Diredeur , & enfin Chan- 
celier perpétuel. Il mourut le 10. Oc- 
tobre 1720 , âgé de 80 ans paffés. Se$ 
amis louant fes talents devant lui quel- 
ques jours avant fa mort ; Si j’en ai eu^ 
leur dit-il, je les dois tous à l’Auteur 
de la nature , qui me les a accordés 
pour m’en fervir comme de moyens pour 
ma fubfiftance : ce vain fantôme eft prêt 
à difparoître aulfi-bien que ma vie, & 
va fe diffiper comme une fumée. 

Les deux freres Couftoux , fes neveux , 
ont ajouté à fa gloire : leurs ouvrages 
le difputent à ceux de la Grece & de 
Rome. Ils font morts tous deux , il y a 
déjà plufieurs années. Le beau grouppe 
de Bacchus dans le jardin du doyenne 
de Lyon eft de Couftoux i’ainé. C’eft 
le même qui a fait la ftatue de la Saône, 
& le cadet qui a fait celle du Rhône : 
elles accompagnent la ftatue équeftte 
de Louis XIV dans la place royale de 
Lyon. Les deux trophées de bronze qvp 
' I iiij 
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font fur les côtés font des deux freres. 
Nous avons peu de morceaux qu'oti 
puifle mettre au deffus des chaffeurs que 
l'ainé a faits pour Marly. 11 nous refte 
encore des Couftoux à Paris , qui mar- 
chent fur les traces des premiers. 

Je ne puis omettre ici Marc Chabry, 
quoiqu'il foit né à Barbentane en 1660. 
Il le maria à Lyon en iô 84,& fit de 
cette ville le théâtre des merveilles 
de fôn Art. La Peinture & la Sculpture 
du maître autel de faint Antoine font 
de lui ; le bas-relief au deffus de Cen- 
trée de l'hôtel - de - ville, repréfentant 
Louis XIV ; en efl aufli ; il a fait le pié- 
deftal de la figure de ce Prince à la 
place royale de cçtte ville. Une figure % 
d'Hercule & une de la fainte Vierge > 
qu'il fit préfenter au Roi , lui valurent 
le titre de Sculpteur du Roi , à Lyon. 
M. le Maréchal de Villeroy lui donna 
6000 livres d’une figure de l'hiver , qu'il 
avoit faite. On eftima 2000 livres un 
Ghrift de buis de fa compofition , & 
M. de Bargues , Négociant de cette 
ville , les lui donna. Les connoiffeurs 
l'avoient pris plus d'une fois pour êtjefc 
sfii fameux; fuget , fon Maître* 
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Le grand-pere de l’Impératrice ré- 
gnante l’avoit appellé auprès de lui : la 
mort de ce Prince l’obligea de revenir 
à Lyon. Il fit en paffant à Mayence 
le portrait de l’Eledeur. Ce déplace- 
ment, qui avoit nui à fa fortune, le ren- 
dit fourd aux propofitions qu’on lui fie 
d’aller en El'pagne. Il eft mort à Lyon 
le 4. Août 1727. . 

L’églife du college de la Trinité & 
celle de la fécondé congrégation de ce 
college renferment beaucoup d’ouvrages 
de ce grand homme. Il a lailTc un fils , 
appellé Marc comme lui , qui a fuivi la 
même profeflion. La chaire des Carmes 
déchaulfés, les quatre Evangéliftes, & 
les deux Apôtres faint Pierre & faint 
Paul, qui décorent leur églife, quel- 
ques ftatues de l’églife des Chartreux, 
& les balîins de la place royale annon- 
cent aflez ce qu’on peut attendre de lui. 

L’Amoureux eft un des élevés de Coût 
toux l’ainé. Il a fait à Lyon , fa patrie , 
plusieurs ouvrages remarquables , fur- 
tout deux excellents bas-reliefs fous une 
des tribunes de la chapelle du Confa- 
lon : ils repréfentent J. C. difputant au 
milieu des Dodeurs , & le trépas de la 
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fainte Vierge. L’exprelfion & la com- 
polition en lont fort eftimées. Les deux 
figures de l’annonciation , dans le retable 
de Téglife du Verbe incarné , font de 
lui. Il a fait encore les fculptures dorées 
du tabernacle de Téglife du premier mo- 
naftere de. la Vifitation de cette ville. 
Il étoit encore jeune quand il mourut ; 
en revenant de Toifley par la Diligen- 
ce d’eau , il tomba du tillac dans la 
Saône, & s’y noya. Il étoit nç en 1^74, 

C’efl dans le même temps que vivoic 
à Lyon JM. Buron , que les perfpe&ives 
& les décorations à frefque, en détrem- 
pe & à l’huile , avoient mis en réputa- 
tion. Les embellilfements à frefque de 
l’églife de fainte Croix en font la preu- 
ve. Nous ignorons les détails de fa vie , 
fa nai (Tance & fa mort. Nous n’en fa- 
vons pas davantage fur Claude Rey , 
fon compatriote & fon contemporain , 
qui fe diftingua dans le même genre. 

Le fieur Lacolonge , encore vivant 
à Lyon, & qui fe dit parent de Mrs. 
Coifevox , leur appartient au moins par 
fes talents. Le plus diftingué qu’il aiteft 
l’art de fondre le marbre & d’en for- 
mer des urnes & des pyramides de tous 
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les defleins. Il efl furprenant que ce fe- 
cret admirable n’ait pas le fuccès qu’il 
mérite , il devroit valoir à fon auteur & 
plus de réputation & plus de fortune. 

PIERRE DREVET, né à fainte Co- 
lombe, en Lyonnois , vis-à-vis la ville 
de Vienne , s’eft immortalisé pour la 
gravure au burin fous la conduite du 
fameux Peintre Rigaud, dont il a gravé 
les plus beaux portraits. Il y a déjà long- 
temps qu’il eft mort. Son fils , nommé 
Pierre , l’a encore furpaffé : fes gra- 
vures font des prodiges. 11 eft mort auffi. 
Il ne falloir rien moins, pour confoler 
les amateurs , que Claude Drevet * fon 
coufin* qui a hérité du mérite & des 
talents de l’un & de l’autre. 

On peut placer ici Louis Cars & 
Claude Seraucourt, deux Lyonnois re- 
commandables dans la Gravure. 

Poilly , qui a tant gravé, & des Ro- 
chers qui a paflfé fa vie à graver les 
portraits des grands hommes , font aufli 
de Lyon. 

MATHIEU DE LA FONT, né à 

Lyon en 1640 , mort en 17 02 fans avoir 
laifte d’enfants , étoit un homme dis- 
tingué par fon zele & par lés travaux 



v 
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pour cette ville. Il futEchevin en 1 6 po+ 
La difette qui luivit ion conlulat fut 
pour lui une occafion d’être urile à la 
patrie, qu’il f'aifït avecdefintéreifement, 
dont M. d’Heibigny , alors Intendant 
de ces provinces , a fait l’éloge dans fes 
Mémoires. Les divers voyages que fit 
M. de la Font en Provence & en Lan- 
guedoc pour y chercher des grains ra- 
menèrent l’abondance. 

C’eil lui qui a donné le premier ar- 
rangement aùx archives de l’Hôpital de 
la Châiité de Lyon. 11 réunit le fervice 
du Roi à celui de cette ville, qui en effc 
inféparable ; on le chargea de régler 
les taxes des Arts & Métiers : emploi 
délicat , dont il s’acquitta fans exciter 
les murmures des intérefles. La Cour 
reconnut ce fervice d’une maniéré di- 
gne de la façon de penfer de celui qui 
le lui avoit rendu , en lui faifant pré- 
fent de tous les portraits de la famille 
royale. 

Il y a des mémoires manufcrits de la 
vie & des occupations de Mr. de la 
Font , qui font un épanchement des fen- 
timents de fon cœur. 

Nous avons à Lyon plufieurs bran- 
ches des la Font» 
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Leurs armes font d’azur au lion ram» 
pant d’argent , au chef d’or. 

La rue la Font tire fon nom de cette 
famille. 

JEAN DE St. BONNET , né à 
Lyon , encra chez les Jéfuites de fort 
bonne heure : il s’y diftingua par l’é- 
tude des Mathématiques ; il excella fur* 
tout dans la partie de cette Science qui 
a rapport aux Arts & à la Phyfique ; 
il en donnoit des leçons avec tant de 
netteté & de précifion , qu’il la faifoit 
aimer. 11 s’étoit lié avec les Savants de 
cette ville qui fondoient alors l’Aca- 
démie des Sciences & Belles-Lettres : 
il y eut une place. Dominique Cafllni 
étoit fon ami particulier ; il lui donna 
l’idée d’élever fur l’églife du grand col- 
lege de la Trinité i’obfervatoire qu’on 
y voit aujourd’hui. Le Confulat , à qui 
le P. de St. Bonnet préfenta le plan de 
ce bâtiment , l’approuva , & donna une 
fomme pour le conftruire : le P. de St. 
Bonnet y joignit la penfion annuelle que 
lui faifoit fa famille , & commença cec 
ouvrage , qui lui coûta la vie. Etant fur 
les échafauds pour donner fes ordres 
aux ouvriers, il fut emporté par la corde 
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cPune grue , & fe calfa la cuiffe en tôtti* 
bant ; il mourut de cette chûte quelques 
jours après en 1703, âgé d’environ 60 
ans. Le delfein du P. de St. Bonnet fut 
Jfuivi & achevé. On fait de quelle uti- 
lité il eft dans cette ville pour la perfec- 
tion de PAftronomie : PAcadémie des 
Sciences de Paris y a eu recours en 
plufieurs occafions. Il eft a&uellement 
fous la conduite du P. Béraud, Jéfuite, 
Lyonnois , correfpondant de PAcadémie 
des Sciences de Paris , membre de la 
Société royale des Beaux Arts de Lyon % 
& que divers ouvrages ont déjà rendu 
recommandable. Le P. de St. Bonnet 
étoit d’une vertu linguliere ; il fuffifoit 
aux Supérieurs des féminaires de lavoir 
que ceux qui fe préfentoient à eux fut 
fent fes éleves pour les recevoir avec 
cmprelfement. 

Il relie encore de fes difciples ; ils 
infpirent , quand ils en parlent , la vé- 
nération qu’ils confervent pour lui. Un 
d’eux a voulu avoir Pardoife fur laquelle 
ce Pere traçoit fes figures de Mathé- 
matiques j & Pa fait encadrer : tout 
elt précieux de la part des hommes de 
cette forte. 
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Le P. de St. Bonnet avoit embraffé 
le fyftême de Defcartes dès qu’il avoit 
paru. Les Jéfuites lui en faifoient la 
guerre , & pattaquoient fouvent lur l’a~ 
me des bêtes. 11 ne s’effrayoit point de 
leurs arguments , mais il avouoit que le 
chien de leur maifon de campagne le 
mettoit fouvent au fac ; cet animal , qui 
s’étoit attaché à lui , paroifloit entendre 
fes moindres lignes , & s’y conformer 
avec une docilité qui l’étonnoit. 

Lorfqu’il fe fit Jéfuite , il entraîna 
avec lui un de fes freres nommé Jean- 
Baptifte > qui foutint de magnifiques 
•theles , qu’on conferve encore. 

Les parents de fes deux freres , qui 
étoient des Négociants fort riches, don- 
nèrent aux Jéfuites à cette occafion une 
fomme confidérable pour augmenter le 
bâtiment de leur maifon du Noviciat , 
ils firent aufli du bien au fécond college 
de cette ville. 11 n’efl refté de leur fa- 
mille qu’une fille , qui a porté tous fes 
biens à Mr. Bollioud de la Roche. 

GERARD AUDRAN,Confeiller de 
l’Académie royale de Peinture de Pa'ris, 
& Penfiônnaire du Roi, naquit à Lyon 
en 1640 de Claude Audran, Graveur, 



Digitized by CjOOQle 




144 Î*ES liYOSSÔÎg 

mort âgé de 79 ans en \6~]6 , & petit* 
fils de Louis Audran , Officier de la 
Louveterie fous Henri IV. Charles ou 
Karle Audran , fon oncle , & Germain 
Audran , fon frere ainé , ont excellé 
dans la Gravure. Ce dernier avoit été 
le Maître du fameux Drevet. Gérard 
alla à Paris avec Claude , fon frere ca- 
det ; il s’y diftingua bientôt. Ils obtin- 
rent l’un & l’autre un logement aux 
Gobelins. Le Brun fe fervit de Gérard 
pour graver la bataille de Conftantin 
contre Maxence , & le triomphe du mê- 
me Conftantin. Le martyre de St. Etien- 
ne de le Brun , le Pyrrhus du Poulîin, 
& quelques autres grands morceaux * 
fembloient alfurer la réputation de Gé- 
rard , qui fe contentoit difficilement ; il 
fe déroba à ces premiers applaudiffe- 
ments, & alla à Rome en 1 666 perfec- 
tionner fes talents. Il y refta trois ans 
occupé à graver les plus beaux tableaux 
de Raphaël, du Dominiquin, & de quel- 
ques autres grands Maîtres. Il fut rap- 
pellé à Paris par Louis XIV. C’eft à 
fon retour qu’il grava par fes ordres les 
batailles d’Alexandre, qui effacèrent tout 
ce qui s’étoit fait en gravure. Il publia 

enfuite 
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énfuite un grand nombre d’autres êftam- 
pes d’après le Pouflin , & en particulier 
les fept Sacrements. 11 n’avoit pas en- 
core 6 % ans accomplis lorfqu’il mourut 
à Paris au mois de Juin 1703 , fans 
enfants de fon mariage , & ne laiflant 
pour lui fuccéder que deux neveux > 
Benoit , dont nous parlerons ^ & Jean 
Audran. Ce dernier a gravé d’après les 
tableaux de Claude , fon oncle , les 12 
mois de l’année , exécutés en tapifleries 
pour le Roi. 11 eft le feul qui refte des 
Artiftes célébrés de fon nom* 

Benoit Audran , moins fermé > moins 
favant que fon oncle , a excellé par la 
légéreté & les agréments de fon burin. 
Son élévation de croix , fes deux David * 
fon adoration des Anges , fon Alexan- 
dre malade , les amours de Daphnys & 
Chloé , les quatre fujets de Venus , 6c 
fon portrait de l’Eleéleur de Cologne , 
font les meilleurs ouvrages qu’il ait faits. 
Mr. le Duc d’Orléans , Régent , faifoit 
cas de fes talents ; il a permis que fon 
nom fe trouvât avec celui d’ Audran , 
& que les Arts rapprochaient ce que 
ïe rang fuprême àvoit fi fort éloigné. 
Ce trait eft une efpece d’apothéofe 
Torm IL K 
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pour Benoit Audran. Il mourut à Mon*' 
targis le 28. Odobre 1721. 

ANDRE’ VANDERKABEL naquit 
dans un village près de la Haye en 
1631. Après avoir voyagé quelques an- 
nées il fe fixa à Lyon , où il paflfa fa 
vie y & où il a beaucoup travaillé. Il 
eft mort fans poftérité en 1705. Sa fé- 
puhure eft dans l’églifê de la Platiere. 

Quoiqu’il peignît la figure de fort 
bon goût , la marine & les animaux fai- 
foient l'on objet principal 3 il y travaii- 
loit avec une facilité merveilleufe. Il 
imitoit fi parfaitement les ouvrages des 
grands Maîtres, que les connoilfeurs mê- 
mes y étoient trompés. Il a gravé quel- 
ques eftampes à Peau forte : la touche 
& le feuille de fes arbres femblent for- 
mer le plus beau burin qu’on puilfe 
fuivre. 

Si fa conduite avoit répondu à fes 
talents , il auroit partagé la gloire des 
plus grands Peintres. Arrêté dans un 
cabaret pour avoir bu plus de vin qu’il 
n’en pouvoit payer , il peignit une en- 
feigne qu’il donna pour paiement > & 
qui fut vendue fort cher dans la fuite, 
comme un morceau précieux. 
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Vi&ime du befoin , & preffé par la 
pauvreté , il étoit obligé de fe conten- 
ter des couleurs les plus communes qui 
étoient le rebut des autres Peintres : les 
ouvrages s’en reffentent , le temps les 
efface , & emporte avec eux le iouvenir 
de leur auteur , que plus de fageffe & 
de fortune auroient rendu durable. Plu- 
iieurs tableaux d’une maifon de faine 
Genis appartenante à M. de Glatigny 
n’ont point contracté ces défauts 9 ils ^ 
ont confervé toute leur fraîcheur. Feu 
Mr. Sabot lui avo'it fait exécuter beau- 
coup de fujets dans fa mailon de la rue 
de la Gerbe , qui ne lont pas enco- 
re altérés : c’eft le monument le plus 
confîdérable que nous ayions de fes 
talents. Il n’exifteroit pas fi le Peintre 
avoir été laiffé à lui-même ; nous favons 
qu’on l’enfermoit & qu’on le gardoit à 
vue dans cette maifon , pour le dérober 
à fa diffipation ordinaire. 

Les connoiffeurs regrettent un grand 
tableau dans lequel il s’étoit peint lui- 
même célébrant une orgie avec une 
troupe de buveurs de fes amis : on ne 
fait ce qu’il elt devenu. Il y a dans le 
nouveau Gouvernement de cette ville 

K ij 
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deux grands tableaux de Marine de fa 
compofition qui font très-eflimés. 

CLAUDE - FRANÇOIS MENES- 
TRIER , né à Lyon le io. Mars 1631, 
entra chez les Jéfuices dès l’âge de 
quinze ans. L’étude des langues & la 
lefture des anciens occupèrent fes pre- 
mières années > félon l’ufage de leur 
compagnie. Son goût naturel pour l’Hif- 
toire , le Blalon , les devifes , les mé- 
dailles , les infcriptions & les décora- 
tions , éclata, promptement. On peignit 
en \66x la cour du college de la Tri- 
nité fur fes defleins : ce feul travail fuf- 
firoit pour faire connoître fon génie en 
ce genre ; on en peut juger par un livre 
imprimé à Lyon en 1 663 , qui en con- 
tient l’explication. 

Sa mémoire, plus néceflaire dans cette 
forte d’étude que dans toute autre , te- 
noit du prodige. La Reine Chriftine 
voulut l’éprouver à fon paflage à Lyon 
pour fe rendre à Rome ; elle fit pro- 
noncer en préfence du P. Meneftrier 
trois cents mots barbares & difficiles à 
retenir : il les répéta tous dans l’ordre 
qu’on avoit obfervé en les prononçant , 
& dans tous ceux qu’on lui prefcriyit. 
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On venoit à lui de toute part pour 
les fêtes & les cérémonies éclatantes. 
Dans plus de trente deffeins qu’il donna 
de fuite , il ne fe copia jamais ; il avoic 
une abondance d’idées neuves qui étoit 
admirable. La fête que le college des 
Jéfuites de Lyon donna au feu Roi en 
1658 lui fit beaucoup d’hronneur ; il l’in- 
venta & la conduifit tout feul ^ quoi- 
qu’il n’eût alors que 27 ans. On le char- 
gea de celle que le feu Duc de Savoie 
donna à Chambéry à l’occafion de fon 
mariage avec la troifieme fille de Gaf- 
ton de France , Duc d’Orléans. 

Ses occupations littéraires ne l’empê- 
cherent pas de donner à la Théologie 
toute l’application qu’elle mérite ; il y 
réuflit fi bien , que le P. St. Rigaud , 
Jéfuite , qui avait été fon Régent , fe 
l’affocia pour lui fervir de fécond dans 
les difputes qu’il fe propofoit de fou- 
tenir à Die contre les Proteftants , qui 
venoient d’y convoquer un grand Sy- 
node. On ne croiroit pas qu’il eût été 
Prédicateur ; ce fut fon métier pendant 
2 $ ans. 

Son amour pour l’Hiftoire paroît i’a- 
yoir emporté fur tout le relie , il pro^ 

K iij 
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îua de toutes les occafions qui fe pré- 
lenterent pour s’y perfectionner ; il voya- 
gea en Italie , en Allemagne & en An- 
gleterre ; rien ne lui échappoit , il étoit 
aulli heureux dans les recherches que 
dans les conjectures qu’il en a tirées 
pour établir des points d’hiftoire incer- 
tains & même inconnus avant lui. 

L’hiftoire du régné de Louis XIV 
par médailles eft de Ion invention, Son 
hiftoire civile & confulaire de la ville 
de Lyon, in-fol. imprimée en 1696 y eft 
le fruit de bien des années de travail. 
Elle eft néceffaire à ceux qui veulent 
approfondir la connoiflance de cette 
ville : c’eft plutôt à la vérité un recueil 
de diftertations favantes , qu’une vérita- 
ble hiftoire , par la forme qu’il lui a don- 
née, mais c’eft un recueil important. Je 
n’aurois peut-être jamais ofé entrepren- 
dre le travail auquel je me fuis confa- 
cré y fans les fecours qu’il me fournit : 
mon chagrin eft que ce recueil ne foie 
pas complet ; il y a grande apparence 
qu’il l’avoit achevé , & que la fécondé 
partie de cette hiftoire qui nous man- 
que eft perdue avec plufieurs autres 
écrits de fa façon. Nous avons une plus 
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grande aflurance encore qu’il avoit ache- 
vé l’hiftoire de l’Eglile de Lyon , dont 
j’ai déjà die qu’il ne nous reftoit que 
deux cents pages manuferites prefque 
fans fuite. Je gémis de cette perte , & 
j’invite avec connoiffance de caufe les 
communautés religieufes à recueillir les 
richeflfes de refprit de leurs confrères 
avec autant de diligence que les gens 
du monde en ont à ne laifler rien per- 
dre des biens dont ils héritent. 

Quelques contrariétés firent abandon- 
ner au Pere Meneftrier cette ville, qu’il 
avoit fervie & honorée avec un zele qùi 
méritoit une récompenfe éclatante. Je 
ne puis croire, comme on l’a prétendu, 
que pour s’en venger il avoit brûlé la 
fécondé partie de fon hiftoire de Lyon : 
c’eût été nuire à fa propre gloire. Il fe 
retira à Paris ; il y mourut le 21. Jan- 
vier 1705. 

Quelqu’un ayant trouvé dans Claude 
Meneftrier miracle de nature , il répon- 
dit à cette anagramme par ces quatre 
vers : 

Je ne prends pas pour un oracle 
Ce aue mon nom vous a fait prononcer, 

K ifij 
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Puifqae, pour en faire un miracle. 

Il a fallu le renyerlèr. 

Plufieurs hommes de Lettres auraient 

à peine fuffi aux ouvrages qu’il a faits ; 

pn en jugera par le catalogue qui fuie, 

BLASON. 

Le véritable art du Blafon : Lyon > 
in-12. 1658,61,72,75. 

Le deflein de la fcience du Blafon : 

. 

Abrégé hiflorique des principes héral- 
diques : in-12. \66z , avec deux mille 
écuflons pour expliquer tous les ter- 
mes du Blafon. 

L'ufage des armoiries : in-12. Paris , 

l6 73- 

Les richeflfes du Blafon: in-12. 1673. 

L'origine des armoiries: in-12. 167p. 

L'origine des ornements des armoiries : 
in-12. Paris, 1680. 

La nouvelle méthode raifonnée du Bla- 
fon , & difpofée par demandes & par 
réponfes : in-12. Lyon,i 6ÿ6 , impri- 
mée plufieurs fois , & augmentée ^ 
fur- tout en 1723 , Lyon. 
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NOBLESSE. 

Les diverfes efpeces de Nobleffe , & 
fes preuves : in- 1 2. Paris , 1682. 

De la Noble (Te des pays étrangers: in-12. 
1682. 

Tableau généalogique pour les feize 
quartiers de nos Rois , avec un traité 
préliminaire de l’origine & de Pufage 
des quartiers pour les preuves généa- 

' logiques: in-fol. Paris, 1683. 

EMBLEMES, DEVISES, TOURNOIS. 

Les généraux exercices de la majefté, 
ou la montre poflible de la valeur , 
repréfentée en devifes & emblèmes 
pour les recrues faites par Sa Majefté. 
67 devifes fur les premiers événe- 
ments de la vie du Roi , à la fuite 
des remarques pour la conduite des 
ballets. 

Devifes * emblèmes , & anagrammes 
préfentées à Mr. le Chancelier Se- 
guier. 

Soixante devifes fur les myfteres de la 
vie de J. C. fie de la Ste. Vierge, à 
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la fuite de novœ & vcteris eloqucntia 
placita : in-fol. Lyon, 1663. 

Les étrennes de la Cour en devifes & 
madrigaux , préfentées à Sa Majefté 
le 1. Janvier 1 

La Philofophie des images , ou recueil 
de quantité de devifes , avec les juge- 
ments des ouvrages qui ont été faits 
fur cette matière : in- 12. Paris, 1682. 

Devifes de Princes , Cavaliers, Dames, 
Savants : tome fécond de la Philofo- 
phie des images : in-8°. Paris, 1683* 

L’article des emblèmes: in-8°. 1683. 

Traités des tournois, joûtes , carroufels* 
& autres fpe&acles publics : in -8°. 
Lyon, 1 66 ÿ. 

La devife du Roi juftifiée , avec un re- 
cueil de 5 co devifes pour le Roi & 
pour la maifon royale : in-4 0 . Paris , 

Explication de la médaille de Louis-le- 
Grand pour l’affiche du college : in-4 0 . 
1683. 

La fcier.cc & Part des devifes drelfé 
fur de nouvelles réglés , avec 6 co 
devifes fur les principaux événements 
de la vie du Roi , & 400 devifes fa- 
crées : in-4 0 . 
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S’il eft permis Remployer les devifes dans 
les décorations funèbres: Paris, 16S7. 

Hiftoire du régné de Louis-le-Grand par 
les médailles: in-fol. Paris, 1693. 

Explication d’une médaille de Cathe- 
rine de Medicis : Paris, 1705. 

DE' CO RAT 10 NS. 

Traité pour la conduite des feux d’ar- 
tifice , avec la publication de la paix : 
in-fol. 5 c in-S°. Lyon., 1669. 

Horofcope des Lettres , à la naiflance 
de M. le Dauphin: in-fol. 1 661. 

Descriptions des réjouiffances & céré- 
monies faites à Chambéry pour la 
béatification du bienheureux Evêque 
de Geneve, François de Sales : in-qP. 
Lyon, 1662. 

Delîein de l’appareil des noces, entrée, 

& réception de Mme. la Duchefîc de 
Savoie à Chambéry: in-4 0 . 1663. 

Le temple de la SagefTe pivert à tous . 
les peuples : in 8°. Lyon , 1 661. 

L’aftemblée des Savants & les préfents 
des Mules pour les noces de Charles- 
Emmanuel III avec Marie de Savoie, 
Princeffe de Nemours, 1 66$. 

Deffein du carroufel , courfe à cheval 
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& feux d’artifice pour les mêmes ne** 
ces à Chambéry: in- 40. 1 66$. 

Les devoirs funèbres rendus à la mé- 
moire de Mme. Royale le 19. Mars 
1664, Lyon. 

La réception de Mr. le Cardinal Chigi, 
Légat à latere, neveu de Sa Sainteté, 
avec la defcription des arcs triom- 
phaux : in-fol. Lyon, 16^4. 

Relation des cérémonies faites à Annecy 
à l’occafion de la folemnité de la 
fête de St. François de Sales : in-4*. 
Grenoble, 1 666. 

Relation des cérémonies faites à Gre- 
noble dans les deux monafteres de la 
Vifitation , avec les beaux deffeins , 
l’un de St. François de Sales , l’autre 
de transfigurations facrées : in-4 0 . 

La naiflance du héros : deflein du feu 
d’artifice fait à la naiflance du Prince 
de Piedmont , qui a été depuis Duc 
de Savoir* Roi de Sardaigne , pere 
de celui d’aujourd’hui : in-4 0 . 

Les funérailles cle la Reine à St. De- 
nis , avec les décorations : in - 40. 
Paris. 

Les Grâces pleurant fur le tombeau de 

la Reine Xrès-Chréûenne ; deffein de. 
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f l’appareil funèbre drefle dans Péglife 
du college des Jéfuites : in-8°. 1 666. 

La nouvelle nailfance du phénix : dé- 
coration pour la canonifation de St. 
François de Sales : Embrun, 166 7. 

Le cours de la fainte vie , ou les triom- 
phes facrésdes vertus : carroufel pour 
la canonifation de St. François de 
Sales: 166 j. 

Les réjouiflances pour la paix publiée' 
à Lyon: in-fol. & in-8°. 1668. 

Les Vertus militaires & les Vertus chré- 
' tiennes en deuil : deffeins de Pappa- 
reil funebre pour la cérémonie des ob- 
feques de Mr. de Turenne : in-4 0 . 
Paris, 1675. 

L’Efpagne en fête pour Pheureux ma- 
riage de la Reine d’Efpagne : in-4 0 . 
Paris., 1679. 

L’alliance facrée de PHonneur & de 
la Vertu, au mariage de M. le Dau- 
phin : in-4 0 . P ar i s > 1680. 

Relation du Parnaffe fur le cérémonial 
du Baptême de M. le Duc de Bour- 
gogne : in-4 0 . P ar i s > 1682. 

L’illumination de la galerie du Louvre 

J our les réjouiflances de la naiflance 
e M. le Duc de Bourgogne. 
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Les funérailles de la Reine faites au col- 
lege de Louis - le - Grand : Paris ^ 
in - 4 0 . 

Les jufles devoirs rendus à la mémoire 
de Louife-Charlotte de la Tour d’Au- 
vergne dans la chapelle du féminaire- 
des miffions étrangères: Paris, 1684. 

La flatue de Louis - le - Grand placée 
dans le temple d’Honneur : deflein du 
feu d’artifice drefle devant l’hôtel-de- 
ville pour la flatue du Roi : Paris , 
1684. 

Traité des décorations funèbres : in-8°. 
Paris, 1684. 

Les honneurs funèbres rendus à la mé- 
moire de Louis de Bourbon , Prince 
de Condé , dans Téglife de N. D. 
in-4 0 . Paris , 1687. 

Décoration de la cour de l’hôtel-de- 
viîle de Paris , pour l’ére&ion de la 
flatue du Roi : in-4 0 . Paris , 168p. 

Entrée & réception de Mr. l’Archevê- 
que de Lyon dans Ton Eglile : in-4 0 . 
Lyon , 165)4. 

La flatue équeflre de Louis-le-Grand 
placée dans le temple de la Gloire , 
&c. in-4 0 . P ar i s > 16pp. 

DefTein des arcs de triomphe drefles à 
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Grenoble à l’honneur de M. le Duc 
de Bourgogne & de M. le Duc de 
Berry, 1700. 

Réflexion fur l’explication des paflages 
de l’Ecriture faince dans les décora- 
tions publiques. 

Diflertation à l’occafion de la naifiance 
de M. le Duc de Bretagne le 1 J. Juin 
1704, fous le nom des quatre ioleils 
vus en France : in-40. Paris. 

BALLETS O PE’ RA, 

Remarques fur la conduite des ballets ; 
Lyon, 1658. 

Ballet des deftinées de Lyon , repré- 
fenté devant les Magiftrats de cette 
ville dans le college de la Trinité 
le 1 6. Juin 1658. 

L’autel de Lyon confacré <1 Louis 
Augufte , & placé dans le temple 
de la Gloire : ballet dédié à Sa Ma- 
jefté , & repréfenté devant Elle dans 
le college des Jéfuites de Lyon le 
12. Décembre 1 658. 

Le temple de la Sagefle repréfenté dans 
un ballet devant les Magiftrats de 
Lyon j 166 3. 
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Des repréfentacions en mufique ancien* 
nés & modernes : in- 12. Paris, 1682. 

H 1 STÇ 1 RE. 

Qraifon funebre de ta Reine Anne d’Au- 
triche : in- 12. Lyon > 1 666. 

Eloge hiftorique de la ville de Lyon, & 
fa grandeur confulaire fous les Ro- 
mains & fous les Rois : in-40. Paris , 
1 669. 

Oraifon funebre de Mr. de Turenne : 
in-40. Paris , 1 677. 

La vie d’une Dame chrétienne chinoife > 
avec* deux lettres d’un Théologien à 
un Millionnaire, in- 16. 

Les divers carafteres des ouvrages his- 
toriques , avec le plan d’une nouvelle 
hiftoire de la ville de Lyon ; in-8°. 
Lyon , 1 69 4. 

Hiftoire civile & confulaire de la ville 
de Lyon, juftifiée par Chartres, titres, 
&c. à Lyon , in- fol. première partie , 
1 696. 

Trois lettres pour défendre l’hiftoire de 
Lyon contre Mr. Collet , Avocat de 
Brelfe : dans les Journaux de Tré- 
voux, Août & Septembre, 169 7, 

Projet 
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Projet de l’hiftoire des Religieufes de la 
Vilitation : in-4 10 . Lyon, 1701* 

MELANGE. 

La Philofophie des images énigmati* 
ques , où il efl traité des énigmes > 
hiéroglyphiques, oracles, prophéties > 
fort, devination, lotteries, talifmans, 
fonges , centuries de Noftradamus , 
& de la baguette : in - 12. Lyon * 
1682. 

Réfutation des prophéties fauflement ac* 
tribuées à St. Malachie fur les élec- 
tions des Papes : in-4 0 . Paris , 1689* 
Differtation fur l’ufage de fe faire por- 
ter la queue: in- 12. Paris, 1704. 

La Cour du Roi Charles V, furnommé 
le Sage , & celle de la Reine Jeanne 
de Bourbon , Ion époufe : in-fol. Pa- 
ris , 1683. 

ALEXANDRE DESCHAMPS, d’u- 
ne famille noble de Lyon , entra ch ex 
les Récollets , & s’y diflingua par plu- 
fieurs ouvrages. La vie de la vénérable 
Mere Magdelaine Mathieu de Ste. Eli- 
zabeth eft de fa compofition : Lyon , 
1691 , chez François Combat. Il avoit 
Tome IL L 
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acquis la confiance de plufieurs grands 
Prélats. Il mourut dans l’exercice de 9 
millions à Privaz en Vivarais le 21. Fé- 
170a. vrier 170p. 

On peut ajouter ici trois autres Ré- 
collets de Lyon , le P. Pontion du 
Tremblay , grand Théologien , qui af- 
filia en cette qualité au concile d’Em- 
brun , mort en 1738 , âgé feulement 
de 4P ans ; le P. Epiphane Micaud , 
. qui après avoir prêché 40 ans dans les 
principales villes du royaume , s’étoit 
retiré dans fa patrie , s’y occupoit de 
la direction des âmes , & y eft mort le 
p. Novembre 173P , dans un âge fort 
avancé. Alexandre de Lyon , Le&eur 
en Théologie , qui a fait la Rêtraite 
de dix jours pour conduire à la per- 
feélion religieulç : Lyon, in-|2. 1705. 
Nous avons encore de lui la vie de la 
Mere Dunant. 

LOUIS DU PUGET , fils de Bar- 
thelemi du Puget , Procureur du Roi 
au Préfidial de Lyon , naquit en 162p. 
Ses obiervations fur la flru&ure des yeux 
de divers infeftes, & fur la trompe des 
papillons , lui donnèrent un rang entre 
les Phyficiens de fon temps. 
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Les découvertes fur le double cours 
de l'aimant & lur la déclinailon de l'ai- 
guille aimantée lui firent de la répu- 
tation. Le lavant Joblot l'attaqua lans 
fuccès. 

Son cabinet étoit devenu le plus riche 
de PEurope en aimants & en microfco- 
pes. Les étrangers y étoient reçus avec 
cette complaifance , cette liberté & çette 
politelfe qui faifoient fon caradere , & 
qui lui valurent tant d'amis. 

Par la vertu fecrette des aiguillés ai- 
mantées attachées à de petits bateaux 
d'argent > à des paillons & à des cy- 
gnes , il imitoit les fpedacles du cir- 
que , les naumachies , &c; 

L'étude des langues & dés Belles- 
Lettres étoit entrée dans fes occupa- 
tions : il favoit le grec > il connoilloic 
l'hiftoire des anciens Philolbphes & des 
nouveaux , il favoit par cœur le poème 
dé Lucrèce , & les plus beaux endroits 
des Poètes latins ; il a traduit en fran- 
çois plufieurs odes d'Horace. Il joignit 
au titre de favant ceux d'honnête hom^ 
me , de bon citoyen , & de pere des 
pauvres ; il leur dillribua dans un temps , 
de difette le prix de fa vailfelle d'ar-- 
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gent, qu'il vendit pour les foulager. Il 
mourut le 1 6 . Décembre 1705), âgé de 
80 ans , qu'il avoir pafles dans le cé- 
libat. 

L'Académie de cette ville , qu'il avoit 
vu naître , & qu'il avoir éclairée dans 
fon berceau , le pleura comme un de 
fes fondateurs. Le P. Bimet, jeune Jé- 
fuite , & qui annonçoic dès-lors ce qu'il 
feroit un jour célébra fa mort dans 
une églogue latine qui fut prononcée 
dans la grande falle du college en pré- 
fence de l'Académie. Elle fut imprimée 
en 1710 traduite en vers françois 
par Mr. du Moulceau , qui étoit mem- 
bre de cette Académie. Mr. l'Abbé Tri- 
caud. Chanoine d’En*y , & aufli de l'A- 
cadémie , fit inférer l'éloge de Mr. du 
Puget dans le Journal de Trévoux du 
mois de Septembre de la même année. 

Les Jéfuites de St. Jofeph héritèrent 
de fâ bibliothèque , Mr. de la Valette , 
fon intime ami , de fes aimants. 

N. DU MOULCEAU , dont je 
viens de parler , Confeiller d'honneur 
au Préfidial de Lyon , Seigneur de Gri- 
gny , étoit un homme d'efprit , qui avoit 
de la Littérature. Son commerce étoit 
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àgréable : il faifoit facilement des vers. 
Son mariage en 1691 ne lui donna 
qu’un fils * Thomas du Moulceau , Mi- 
nime , grand Mathématicien , mort le 
35. Avril 1748 à Moulins. M. du Moul- 
ceau étoit mort en 1717 à Paris, où ü 
s’étoit retiré. 

Il étoit fils de Thomas du Moulceau, 
Prévôt des Marchands de Lyon, & d’I- 
fabeau Dulieu. Thomas pofledoit la Ga- 
lée , maifon de plaifance au village dé 
Millery , près de Lyon ., du chef de fa 
mere , Marie Rougier , femme de Jean 
du Moulceau , Secrétaire de la ville de 
Lyon , fils lui - même de Leonard du 
Moulceau, Commandant à Belle-ville, 
le premier de cette famille qui foit venu 
s’établir à Lyon. 

Thomas du Moulceau avoit un frere 
Préfident à la Cour des Aides de Mont- 
pellier , qui avoit^ du talent pour la poé- 
11e françoife. 

On fe plaignoit à Lyon des dépen- 
fes que faifoit Thomas du Moulceau à 
la Galée ; il n’y fit d’autre réponfe que 
de mettre au deflbus d’un mufle de 
lion , qui donnoit de l’eau : Rugitus 
bonis abit in unias nitidas. 

L iij 
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Il fe remaria dans lin âge fort avarw 
ce ; il eut deux enfants de ce mariage f 
un fils & une fille : le hls eft dans le 
fervice depuis 40 ans , & s’eft diftin- 
gué dans le Geme ; il eft marie & a des 
enfants : la fille eft une Religieule ref 
peétable de fainr Benoit de Lyon. 

On doit à Mrs. du Moulceau la Ga- 
lée & le château de Grigny , qui n’en 
eft qu’à une lieue , deux monuments de 
leur magnificence , qui en enrichiflant 
le pays où ils le trouvent , ont encore 
plus lervi à les ruiner eux-mêmes. 

Leurs armes font d’azur à trois che- 
^ vrons d’argent femés d’étoiles de même. 

JEAN - MATHIEU DE CHA- 
ZELLES , né à Lyon d’une famille de 
Négociants le 24. Juillet 16 $7 , devine 
Géomètre dès fon enfance. U l’étoit dé- 
jà & allez avancé en 167 J , lorfqu’il 
alla à Paris. M. du Hamel , Secrétaire 
de l’Académie des Sciences , à qui il 
fut adrefle, le mena à M. Caflini, de 
qui Hyparqüe & Ptolomée auroient pu 
apprendre encore. 

M. Caflini le trouva fi bon Aftrono- 
xne , qu’il le fit travailler avec lui à la 
grande carte géographique en forme de 
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planifphere , qui eft fur le pavé de la 
tour occidentale de Pobfervatoire de Pa- 
ris , & qui a 27 pieds de diamètre ; il 
Paffocia enfuite au grand ouvrage de 
la continuation de la méridienne , & ils 
pouffèrent leur ligne jufqu’à la campa- 
gne de Bourges. 

M. le Duc de Mortenlar le choifit 
pour apprendre de lui les Mathémati- 
ques , & le mena à Genes en 1684. 
A fon retour il demanda pour lui & 
obtint la nouvelle place de Profeffeur 
d’Hydrographie pour les galeres de 
Marleille. Quatre campagnes qu’il fit fur 
ces galeres lui donnèrent occafion de 
faire des obfervations géométriques & 
aftronomiques , a Paide defquelles il pu- 
blia une carte favante de la côte de Pro- 
vence. Dans les campagnes de 1687 & 
88 il leva un grand nombre de plans 
des ports , rades , &c. Ces effais Pen- 
hardirent à propofer d’établir des ga- 
leres fur POcéan ; ce projet , rout ex- 
traordinaire qu’il étoit, fut exécuté en 
1690 . Le fpe&acle étoit nouveau : on 
vît paroître galeres fur POcéan ; el- 
les partirent de Rochefort fur la paro- 
le de M. de Cha2elles> allèrent jufqu’à 

L iiij 



Digitized by Google 




Les Ltonnox s 

Torbay, en Angleterre, & fervirent à 
fa delcente de Tingmouth. Il fit les fonc- 
tions d'ingénieur pendant tQUte l’expé* 
dition , & les ramena en triomphe à 
Rouen. Pendant qu'il étoit occupé dans 
cetre ville à pourvoir à la fureté de ces 
galeres , il mit en ordre les obferya- 
tions , & compofa huit cartes particu- 
lières accompagnées d'un portulant > 
•c'eft-à-dire d'une ample delcription de 
chaque port. En 1 693 M. de Ponchar- 
train. Secrétaire d'Etat de la Marine * 
voulut avoir un fécond volume du Nep- 
tune tiançois, qui comprît la mer Me- 
diterranée; M. de Chazelles s'offrit pour 
aller établir par des obfervations aftro- 
ïiqmiques la pofition exa&e des princi- 
paux points du Levant , & ne deman- 
da qu'un an pour ce voyage : ce qu’il 
lit dans cet elpace de temps fi court efi: 
furprcnant. Il fut affocié à l'Académie 
des Sciences de Paris , & retourna à 
Marfeille reprendre fes fondions. Il n'y 
av it point d’année qu'il ne fît quelque 
campagne fur mer , obfervant toujours^ 
& faifant des plans de tous les pays qui 
iç prélemoient à fes yeux. 

En 1700 M. Cafiini ; qui s > éroic bieçi 
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trouvé de fe l'être affocié , lui propofa 
de continuer la méridienne. Ils allèrent 
enfemble jufqu'à Rodez. 

Les infirmités , fuite néceflfaire des 
grands travaux , l'aflaillirent à Mar- 
feille : il n'en travailla pas moins ; les 
Mémoires de l'Académie des Sciences 
rapportent alors beaucoup de projets de 
fa façon , qui prouvent l'on activité. Ils 
hâtèrent fa fin : une fievre maligne 3 
qu'il négligea dans les commencements, 
par l'habitude où il étoit de négliger 
fes indifpofitions , le mit au tombeau 
le 16. Janvier 1710. Il mourut entre les 
bras du P. Laval , Jéfuite, fon collègue 
& fon ami intime : les vrais Savants ne 
connoiilent point la rivalité. 

ANTOINE LAVAL, dont je viens 
de parler, étoit Lyonnois, ProfelTeur 
royal de Mathématiques & d’Hydrogra- 
phie des Gardes de la Marine du port 
de Toulon. Nous avons de lui en 1728 
un Voyage de la Louifiane , qui a ce 
titre : Voyage de la Louifiane , fait par 
ordre du Roi en 1 y 20 , dans lequel font 
traitées diverfes matières de Phyfique , 
Géographie & Marine . On y a joint des 
objeryatiofis fur la réfraction jaites à 
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Marfeille , divers voyages pour corrige? 
la carte de Provence , & des réflexions 
fur quelques points du Neutomanifme * 
Paris , che £ Mariette , iyz8 % 

Il mourut la même année que parut 
cet ouvrage, le J. Septembre, à Tou- 
lon , fort regretté de Mrs. les Officiers 
de Marine. 

Vende , garçon Tailleur de Lyon , 
donna en 1710 une differtation fur Parc 
des Tailleurs , dont il eft parlé au Jour- 
nal de Verdun du mois de Juillet de 
cette année. 

JEAN VAGINAY , Seigneur de 
Monpiney, Neronde, &c. Conseiller du 
Roi & fon Procureur- général en la Cour 
des Monnoies , Sénéchaulfée & fiege 
Préfidial de Lyon , Prévôt des Mar- 
chands de cette ville , étoit né en lôip 
à Cours, paroifle de Monpiney en Beau- 
jolois , de parents honnêtes , mais peu 
riches. On prétend qu’il s’étoit deftiné 
à la Médecine , qu’il étoit allé à Mont- 
pellier pour l’étudier ; que s’étant mieux 
confulté lui-même , il s’étoit livré à l’é- 
tude des loix. Il y acquit promptement 
une réputation qui s’eft accrue jufqu’à 
la fin de fa vie , & qui honore encore 
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fa mémoire, Il exerça Sabord & pen- 
dant affez long - temps la profeifion 
çPAvoçat à Lyon. La charge de Pro- 
cureur du Roi de la Sénéchauflee & de 
la Douanne étant devenue vacante , fes 
amis l'auroient follicité en vain de l'a- 
cheter s'ils ne l'y avoient forcé en lui 
prêtant eux-mêmes l'argent qui lui man- 
quoit : le fleur Vitte , Négociant , lui 
fournit 20000 Uv. qu'il lui laifla enfuite 
par fon teftament. Quelques autres hé* 
ritages , qui lui furvinrent , le mirent en 
état de liquider cette charge , qui lui 
coûta 60000 liv. Elle devint plus confi- 
dérable lorfque le Roi créa la Cour des 
Monnoies ; elle fe vendit à fa mort 
1 10000 liv. L'idée qu'on avoit de fes 
lumières étoit fi grande, que les Juges, 
fes confrères , le confultoient comme leur 
oracle. Le Parlement de Paris avoit des 
égards finguliers pour fes conclufions. 
Ce fut fur les repréfentations de Mr. 
Vaginay que l'arrêt de réglement qui 
défendoit aux Clercs des Notaires & 
à tous ceux qui nfetoient pas majeurs 
de figner comme témoins dans les tef- 
taments , fut réformé , & que le pays 
de proit écrit , oh l’on peut tefter dès- 
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Page de 14 ans, fut excepté de la loi 
générale : l’édit du Roi qui intervint à 
ce fujet fe conforma à cette exception. 

Les reflfources & les expédients caraco 
tériloient Ion efprit. On voit rarement 
dans un corps auffi matériel , difoit M. 
d’Herbigny , Intendant de Lyon , dans 
fes Mémoires , autant de pénétration & 
de fubtilité qu’il en avoit. Mr. le Ma- 
réchal de Villeroy ^ qui aimoit & qui 
eftimoic Mr. Vaginay , voulut Pélever 
à la place de Prévôt des Marchands 
de cette ville. Deux obftacles s’y oppo- 
foient , il n’étoit pas né à Lyon , & il 
n’étoit pas Noble. H aflembla les plus 
notables de la ville , & les confulta fur 
le premier article. Ils conclurent tous 
que Mr. Vaginay étoit d’un mérite 11 
fupérieur, qu’il n’y avoit pas à crain- 
dre que Pexemple fût contagieux & dé- 
rogeât jamais au privilège de cette ville 
à cet égard. Il eft fi formel & fi bien 
motivé , ce privilège , qu’il n’a pas en- 
core été entamé. Le fécond article fout 
froit moins de difficultés : on y fuppléa 
en obtenant des lettres de Noblefle * 
que fes fervices avoient méritées. 11 rem- 
plit donc les fondions de cette place 
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importante avec la facilité qui lui étoic 
ordinaire , & laüs interrompre celle de 
Procureur-général , qu’il exerça jufqu’à 
fa mort , arrivée le 11. May 1711 , à 
l’âge de 90 ans. 

Madame du Noyer a parlé dans fes 
Lettres de la mort de Mr. Vaginay 
comme d’un phénomène. C’en étoit un 
en effet, mais non pas de l’efpece que 
fbn imagination l’avoit formé. Il eft 
vrai que M. Vaginay fentit dépérir fon 
corps , fans que ion efpric en fouffrit , 
qu’il ordonna de tout «e qui dévoie fe 
faire après fa mort avec une fageffe & 
un fang froid auffi rares à fon âge que 
dans la circonftance où il fe trouvoit. 
Il mourut dans le temps même qu’on 
célébroit aux Chartreux des Meffes pour 
les agonifants , qu’il avoit demandées en 
affurant qu’il ne pafferoit pas la matinée. 

Son enterrement prouva la vénération 
qu’on avoit pour lui : Mrs. les Comtes 
de Lyon y a différent avec les autres 
Compagnies ; ils lui accordèrent la gran- 
de fonnerie de leur Eglife. Ils avoienc 
fait à fa confidération le même honneur 
à N. du Fournel , fa femme , lorfqu’elle 
étoit morte. Il n’en a point laiffé d'en- 
£ant$. 



1711. 
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Feu M. le Chancelier , alors Procu- 
reur-général du Parlement de Paris * 
écrivit à Mr. le Préfident Cholier fur 
cette mort une lettre que je rapporte? 
ici comme le plus glorieux témoignage 
qui ait été rendu à Mr. Vaginay. 

,, Je joins bien fincérement mes re- 

grets aux vôtres & à ceux de votre 
,, Compagnie fur la perte que je comp- 
„ te , comme vous , avoir faite avec le 
„ Public , & avec la Juftiçe même , par 
,, la mort de M. Vaginay* Quoique la 
„ plénitude de fes années ait répondu à 
,, celle de fon mérite , il eft vrai de dire 
„ qu'il eft mort encore trop tôt . & qu'il 
>, eût été à fouhaiter pour le tien pu- 

blic qu'il eût pu prolonger encore une 
9 , vieillefle fi aétive , fi vigilante , & fi; 
yi laborieufe. J'ai appris avec confolation 
y, qu'il eft mort comme il avoit vécu * 
y y & que ne pouvant plus rien faire pour 
„ le lêrvice de la république que de fe 
„ deftiner un digne fuccefleur , il y à 
,, employé les derniers moments de fa 
„ vie. Le témoignage que vous rendez 
,, à celui qu'il a choifi achevé de me 
„ convaincre de la juftefle de fon choix.* 
„ C’eft une grande entreprife de fuc- 
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9> céder à un fi digne Magiftrat : je fou# 
haice qu’il puifle quelque jour nous 
p , confoler d’une perte que je fentirai 
pp long-temps. Signe , Daguesseau. 

M. Laurent Gillet, plus célébré Avocat 
que Poète , fit l’épitaphe de M. Vaginay : 
elle donne au moins l’idée du fentiment 
qu’on avoijt à Lyon de fon mérite. 

Ci gît qui d*uii pas lent, mais toujours afluré, 
Marcha dans le fentier de Tauftere Jufticc 5 
Du crime ennemi déclaré , 

Aux bons il fe montroit propice j 
Son fublime génie & fon profond favoit 
Lui donnoient au Palais un fouverain pouvoir 5 
A décider toujours jufte & folidc , 

Il étoit de Themiç le foutien 8c le guide j 
Les procès les plus grands 8c les plus épineux 
Se décou vroient fans peine en s'ofFrant à fes yeux; 
Rempli d’expédients , ami de la concorde , 

Par fes fages confeils enchaînant la difcorde # 
On le voyoit à tout propos 
Parmi les citoyens établir le repos. 

Après avoir fourni dignement fa carrière 
La grand Jurifconfulte 8c parfait Magiftrat « 
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Envifageant la mort comme un mal nécefàdft. 
Un changement d’écat.un pas qu’il faut tous faire* 
Il la vit approcher fans aucune frayeur , 

Sans en être furpris , fans ligne de douleur ; 
Jufqu’au dernier foupir joüiflant de Ion ame, , 
Brillant pour fon falut- d’une pieufe flamme, 
Plein de jours , de vertus , chéri du dtoyen , 
Cet homme rare eft mort comme un homme de 
bien. 

La plus grande partie de fes biens 
paffa à une de fes nieces , N. Theve- 
nart , mariée à Mr. de la Farge de 
Roanne , dont le fils eft Seigneur de 
Vaugy , Chevalier de St. Louis , Capi- 
taine des Cuiraffiers. 

Les legs de Mr. Vaginay furent con- 
fidérables : celui qu’il fit de fes livres 
de Droit à la Cour des Monnoies efi: 
Une preuve de fomaffeétion pour cette 
Compagnie , & de la modeftie qui fied 
fi bien au grand mérite : il exigea qu’on 
en ôteroit fes armes. 11 défend d’ailleurs 
en plufieurs endroits de fon teftamene 
qu’on le défigne par fon nom dans les 
fondations & autres œuvres de piété * 
qu’il y fait en grand nombre. Il y dit 

tingua 
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tingua Mr. de Flechéres , Mr. Diigas , 
& Mr. Cholier , par des préfents par- 
ticuliers qu’il leur laiffa. Le teftament 
de Mr. Vaginay eft regardé comme _un 
modèle. 

Ses armes étoient d’azur , au chevron 
d’or , au chef de même. 

Il y a eu chez les Carmes d échauffés 
de Lyon un Religieux de fa famille 
fous le nom de Sc. Félix de Ste. Marie; 
L’Hiftorien de cet Ordre s’eft amufé 
à des jeux de mots fur ce nom de Fé- 
lix : ce que j’en tirerai , c’en qu’il s’eft 
rendu heureux dans ce monde & dans 
l’autre par deux vertus bien capables 
d’affurer cette double félicité , le zele 
& la douceur. 11 acquit à Montpellier 
le nom d’Apôtre par fes prédications , 
il fut comparé à Elie à caufe de fa cha- 
rité , qui brûloit & qui éclairoit tout à 
la fois; & à St. François de Sales, par 
fa douceur & fa perfuafion. Il mourut 
à Lyon en 1729 , âgé de 6 J ans. 

NOËL CHOMEL naquit vraifem- 
blablement à Lyon de cette famille que 
la Médecine a illuftrée avant qu’il fût- 
né & depuis fa mort. L’oubli dans le- 
quel les di&ionnaires & les Bibliogrtt* 
Tome IL M 
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phes l'ont lai (Té m'a fait craindre qu’ofF 
ne le perdît enfin de vue ; je me fuis 
fait une gloire d’aider à l’en garantir. 

Defliné à l’état eccléfiaftique , il eiï 
apprit les devoirs au féminaire de St. 
Sulpice à Paris. La confiance que prit 
en lui M. Tronfon, fon Supérieur, de- 
vint la fource d’une étude qu’il pouffa 
fort loin , & qu’il a rendu utile à tout 
le monde. Il le chargea de l’adminif- 
tration des biens du château d’Arron , 
près de Vincennes : des bois , des vi- 
gnes , des prés , des étangs , des pota- 
gers , & tous les objets de l’Agricul- 
ture réunis fous fes yeux lui infpirerent 
du goût pour l’hiftoire naturelle relati- 
vement à l’économie. Il connut alors le 
fameux: de la Quintinie , qui lui fit parc 
de fes obfervations. Il paiïa de là à la 

Ï lace d’Eeonome du grand hôpital de 
.yon. Il y perfe/ftionna les lumières 
qu’il avoit acquifts , & y ajouta des 
çonnoifianees fur le -traitement & la 
guérifon de plufieurs maladies. Il con- 
ierva cette place jufqu’à fa nomination 
à la cure de St. Vincent de cette ville. 
Ce ne fut pas un repos pour lui ; il y 
employa le temps que les foins de i? 
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Jmaifle lui laiflbient , à rédiger ce qu’il 
avoit appris , il donna en 1709 un effai 
de fon Dictionnaire économique , qui 
fut bientôt fuivr d’un füpplément : ces 
deux: ouvrages furent imprimés quelque 
temps après avec des additions & des 
corrections confidérables ; mais l’auteur 
n’exiftoic plus alors -, il étoit mort le 
50. Octobre 1712 , âgé d’environ 80 
ans. 

M. Cbomel étoit un homme vertueux, 
il aimoit les pauvres; & pour foulage! 
ceux de fa paroiffe , il établit une com- 
munauté de filles , v lo us I e nom de l’en- 
fant Jefus, de St. Vincent , & de Ste. 
Blandine : il leur avoit donné le fecret 
de la préparation de 1 > Agnus caftus , 
dont il vantoit fouvent les vertus. Mr> 
Villemot , Curé de la Guillotiere , im- 
patienté des éloges continuels que Mr* 
Chomei en faifoit , lui dit un jour avec 
cette franchife vive qui lui étoit natu- 
relle : Il femble que vous vouliez ren- 
dre inutile la grâce du Sauveur. 

Il s’eft fait en 1732 une édition du 
di&ionnaire économique à Amfterdam 
en 2 vol. in-fol. corrigée & augmentée 
par Mr. Marret , Dofteur en Méde- 

M ij 
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cine : c’eft la meilleure édition de cet 
ouvrage. 

• Mr. Chomel avoir peu de ce qu’on 
appelle efprit ; fon zele & fon applica- 
tion lui tinrent lieu de tout , & n’ont 
pas moins de droit à notre reconnoif- 
fance. Combien de beaux efprits qui 
n’ont rien fait d’aufli utile en toute 
leur vie ! & la meilleure façon d’ap- 
précier les hommes n’eft - elle pas de 
juger d’eux par les fervices qu’ils ren- 
# dent ? 

Les archives de St. Lazare font men- 
tion d’un Chomel , riche Lyonnois , Con- 
feiller Clerc au Parlement de Paris , 
fans défigner autrement fa famille , qui 
pour reconnoître les foins que Mr. Vin- 
cent , fondateur de leur congrégation p 
avoit pris de fon éducation au college 
des bons enfants à Paris , & dans la 
vue de procurer un établiflement avan- 
tageux à la Religion & à fa patrie > 
avoit donné à Mrs. de St. Lazare une 
fomme d’argent pour fonder à Lyon la 
première maifon de leur inftitution. 

Les mêmes archives difent que Mr. 
l’Abbé de Murard , de Lyon , leur avoit 
donné dans le même deffein le prieuré 
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deMornand,à quatre lieues de Lyon, 
fur la route de St. Etienne. 

MURARD. Cette famille eft no- 
ble & ancienne ; elle defcend de Noble 
Pons de Murard, originaire de la ville 
de Creft en Dauphiné. 11 vint s’établir 
à Lyon ; il y fut trois fois Echevin , en 
1574, 1SZ1 y & i 585 ; il eut de fon 
mariage avec N. Olier , entr’âutres en- 
fants , Jean - Baptifte de Murard , Sei- 
gneur d’Efpagnieu , fucceffivement Pro- 
cureur du Roi en l’Ele&ion , Lieute- 
nant du Juge Conservateur , Conseil- 
ler au Préfidial de Lyon , & Echevin 
en 1616. 

François de Murard , fon fils , Sei- 
gneur d’Efpagnieu & de Montferrand , 
fut Tréforier de France en la Généra- 
lité de Lyon en itf2 6. Il eut de Clau- 
de Guefton , fa femme , 17 enfants , dont 
plufieurs furent mariés. Deux ont fait 
branche , favoir, Jerome de Murard, 
qui s > établit à Paris , & fut Confeiller 
au Parlement en 1664. François , fon 
fils , lui fuccéda dans cette charge en 
1693, après avoir rempli celle de Con- 
leiUer au Parlement de Metz. François- 
Alexandre , fils de François , poffede aifc 

M iij 
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jourd’hui cette même place au Parler 
ment de Paris. 

Hugues de Murard , chef de la fé- 
condé branche s’établit auffi à Paris , 
y pofféda une charge de Confeiller au 
grand Confeil , époula N. Croppet de 
St. Romain : il en a eu 17 enfants , en- 
tre lefquels font Barthelemi - Marie de 
Murard, Confeiller honoraire en la Coup 
des Monnoies de Lyon , qui a des en- 
fants ; & Jean - François de Murard % 
Chevalier de St. Louis , Commiffaire 
Ordonnateur en Dauphiné. 

Cette famille a fait plufieurs allian- 
ces diflinguées, tant à Paris. qu’à Lyon 
♦& en Savoie. 

Mrs. de Murard ont leur tombeau 
dans une chapelle qui leur appartient 
1 à l’Hôtel-Dieu de Lyon , dont ils ont 
été les bienfaiteurs * ayant contribué 
avec beaucoup de zele à la conftru&ion 
des anciens bâtiments de cette maifon. 

Leurs armes font d’or à la fafce cré- 
nelée de quatre pièces d’azur , accom- 
pagnée de trois têtes arrachées d’aigle 
de labié en chef. 

VALONS. Leur famille fort de St. 
Jean de Bonnçfonds en Forez > où elle 
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a fait fa réfidence pendant long-temps. 
Une tradition a fait pafler julqu’à fes 
defcendants d’aujourd’hui que dans le 
milieu du feizieme fiecle fes titres & fa 
anaifon d’habitation furent confumés par 
le feu ; qu’elle en fit .conftruire une au- 
tre flanquée de plufieurs tours , qui fub- 
fifte , & qui eft actuellement poffédée 
par Mr. le (Chevalier de Villechaife.. 

Cette famille avoit une chapelle, dans 
l’églife paroiffiale dudit lieu , où étoic 
fa fépulture , & où fes armes font en- 
core empreintes fur les vîtreaux. 

Le peu de titres qui lui reftent an- 
noncent cependant qu’elle vivoit noble- 
ment de temps immémorial. 

Le premier , ce font des provifions de 
Prévôt de St. Jean de Bonnefonds , ac- 
cordées par la Reine mere le 16. Février 
idjp à Gabriel Valons, Avocat en Par- 
lement , dans , lesquelles il eft énoncé 
que cette place lui eft conférée comme 
vacante par le décès, d’autre Gabriel 
Valons , fon pere. Cet office donnoit au 
titulaire rang & féance en la Sénéchauf- 
fée de Forez , immédiatement après le 
Lieutenant-général : ce qui eft confor- 
me aux .arrêts de réglements rapportés 
par différents Auteurs. M iiij 
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Le fécond titre confifte dans les proJ 
vifions de Préiident en l’Ele&ion de For 
rez , du premier Décëmbre 1 632, oc-» 
troyées à Chriftophe Valons, Avocat en 
Parlement , frere de Gabriel Valons , 
fécond du nom , dont le contrat de 
mariage avec Elizabeth de Mayol , du 
bourg Argentai , établir; la conlangui- 
nité. De ee mariage naquit Gabriel Va- 
lons , troifieme du nom , lequel vint S’é- 
tablir à Lyon , y fuivit le Barreau , & 
fut Echevin en 1687. Ce dernier avoit 
époufé en i 6 j >6 Catherine Bernard > 
fille de Pierre Bernard , Ecuyer , Con- 
feiller, Lieutenant- particulier & Alïef» 
feur criminel en la Sénéchauffée & fiege 
Préfidial de Lyon, & de Dame Anne 
-de Murard, & a joui de la plus g ram- 
-de réputation. Il étoit devenu l’arbitre 
d’une infinité de gens , qui s’en rappor- 
toient à fes lumières & à fa probité dans 
les affaires les plus importantes. Il a 
paffe dans la Bourgogne une branche 
de cette famille , connue fous le nom 
de Valons de Chafeüil , qui eft admife 
dans le corps de la Noblefle , & qui a 
fait de très-belles alliances. Les armes 
font les mêmes , de gueules, à l’herminç 
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pàflant chargent , mouchetée de fable ; 
au chef coufu d’azur, chargé de trois 
étoiles d’or , avec cette devife : Malo 
mori quant foedari. 

Gabriel Valons a eu Jerome Valons, 
Avocat en Parlement , qui époufa en 
1702 Marguerite Perrichon , dont il a 
eu Benoit Valons , Avocat en Parle- 
ment , qui a époufé Françoife Four- 
gon , dont il a des enfants , Claude 
Valons , Baron & Chanoine de St; Juft, 
& quatre filles , dont deux mariées. 

Pierre Bernard, dont il eft parlé dans 
ce dernier article , étoit d’une famille 
alors confidérable à Lyon , & que l’on 
croit avoir paflfé dans le Mâconnois. Les 
fervices qu’il rendit à cette ville pen- 
dant la pefte de 1630 furent fi n£r- 
qués , qu*ils font le principal fujet des 
lettres de Noblefle qui lui furent accor- 
dées en 165 1 f lettres peut-être plus ho- 
norables par l’amour de l’humanité qui 
les fonde , que celles que la valeur exi- 
ge , & qu’elle mérite auffi. 

N. L’HERMITE , Chirurgien de 
Lyon en 1 66$ f acquit une grande ré- 
putation pour la Lithotomie. Il y eft 
mort en 17 12, 
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Il y avoit alors dans la même ville 
un Chirurgien fameux pour les plaies 
dermes à feu , nommé Curiol : il fut 
long-temps premier Chirurgien de l’ar- 
mée d’Italie. Il* eft mort à Lyon en 
1718. 

Denis Laurez eft encore un autre 
Chirurgien de cette ville , qui avoit fervi 
long-temps dans les armées d’Italie fous 
M. le Maréchal de Catinat. Il eft mort 
à Lyon en 1712. Entr’autres enfants 
qu’il a laides de fon mariage avec Eli* 
zabeth Chambon , il en a eu Pierre Lau- 
rez , plus grand que lui , Do&eur eit 
Médecine , & Maître Chirurgien : les 
éloges que je pourrôis lui donner font 
inferieurs à la réputation qu’il s’eft ac- 
quit , & dont il jouit. 

Denis Laurez étoit né à Pezenas 
d’une très-bonne famille fortie du Béarn 
dans le quinzième fiecle. La Reine de 
Navarre , mere de Henri IV , donna le 
nom à un bien de campagne de cette 
famille , & l’érigea en fief, pour récom- 
penfer les fervicés qu’elle avoit reçus 
d’un de fes Secrétaires nommé Laurez. 
Ce fief a été porté dans la mâifon de 
Gaflion par une fille Laurez ; il a été 
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vendu depuis à Mr. de Mefplex , Ma- 
réchal de camp , qui le poflede aujour- 
d’hui. Il y a une branche des Laurez 
dans le Parlement de Paris. 

Leurs armes font d’or à trois lauriers 
de finople z & 1 , au chef d’azur char- 
gé de trois foudres d’argent , avec ces 
mots .* Frigora non tintent nec Jovis ful- 
mina, lauri. 

PHEROTE’E DE LA CROIX 
naquit à Lyon je ne fais quélle année 
ni de quelle famille. Il y fit long-temps 
un métier dur & peu lucratif ; il y en- 
feignoit la Géographie ^ i’Hiftoire * le 
Blafon , la Poéfîe , les Mathématiques , 
&c. & la langue françoife aux étran- 
gers. 

Le plus ancien ouvrage que nous 
connoiffions de lui eft un petit in - 12. 
de 130 pages , intitulé Abrogé de la 
morale , diviié en quatre parties , où 
font contenus les vrais principes de fe 
bien conduire , & de fe rendre parfai- 
tement heureux : Lyon , 1675* L’ou- 
vrage qui lui a fait le plus d’honneur 
eft fa nouvelle Méthode pour appren- 
dre facilement la Géographie univer- 
felle , in - 12. 4 vol. idpo ^ en 5 vol. 
J70J & 1717. 
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Feu Mr. le Clerc , dont je parlerai 
ailleurs , & de qui je tiens ce que je 
viens de dire , penfoit que l’édition de 
171^ eft poftérieure à la mort de l’Au- 
teur de deux ou trois ans. Il dit avoir 
vu de lui l’Art de la Poéfie françoife & 
latine , avec une idée de la Mufique 
fous une nouvelle forme : in- 1 2. Lyon , 
1694. 

PHILIPPE VILLEMOT naquit à 
Châlon$ fur Saône en 1651. Nous le 
plaçons dans ces Mémoires, parce que 
c’ell dans cette ville qu’il a paffe fa 
vie. Il entra chez les Jéfuites , où il 
refta quelques années. 11 avoit envie 
d’étudier en Médecine , lorfqu’il en for- 
tit ; fon frere , Promoteur du diocefe 
de Lyon , l’en détourna , & le fit Curé 
de la Guillotiere ^ un des fauxbourgs 
de cette ville. 

Quelqu’état qu’eut embraffé Mr. Vib 
lemot , il y auroit excellé. Il devint fa- 
vant Théologien , Aftronome profond , 
hardi Philofophe , bon Orateur. 11 con- 
noiffoit toutes les Littératures fa crées & 
profanes ; des fpéculations géométriques 
il paffoit aux fondions de la chaire & 
à l’exercice des milfions , lorfque fou 
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Revoir l’y appelloit , il lui Aiffifoit mê- 
me que l’occafion s’en préfentât ; féverç 
pour lui- même jufqu’à l’excès , il étoit 
bon & compatiffant pour les autres ; il 
cherchoit toujours & trouvoit fouvenc 
les moyens de concilier les fentiments 
les plus oppolés. Sa vie fut un contrarie 
fingulier mais eftimabie de qualités & 
de talents qui auroient formé des hom- 
mes de mérite fort différent. L’ouvrage 
qui lui a fait le plus d’honneur eft fon 
nouveau Syflême ou explication nou- 
velle des mouvements des planètes: il fut 
annoncé avec éloge dans tous les Jour- 
naux , eflimé par l’Académie des Scien- 
ces de Paris , loué par le P. Mallebraiv 
che , traduit en latin par fon ami Ca- 
mille FaJconnet , membre alors comme 
lui de l’Académie de Lyon ^ qu’ils 
avoient aidé l’un & l’autre à faire naî- 
tre. Jugé digne de paroître au jour pat 
les vues ingénieufes qu’il contient & 
qu’il peut donner occafion de produire, 
il fut imprimé à Lyon chez Declauftre , 
in- 12. 1707. Mr. de Malezieu attaqua 
cet ouvrage ; M. Rey , Médecin , éleve 
de Mr. Villemot , aufîi de l’Académie 
de Lyon, le défendit avec fuccès. 
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Mr. de St. George , Archevêque de 
cette ville , pour être plus à portée de 
profiter de lés lumières , lui donna un 
appartement dans fon palais , lorsqu'il 
fut obligé de le céder à M. l’Abbé de 
Gouvernet & à M. Falconnet , qui vou- 
lurent le mener à Paris , où la réputa- 
tion l’avoit dévancé. M. le Cardinal de 
Noailles & Me. de Louvois fe difpu- 
terent l’avantage de loger ce Savant ; 
il relia à Me. de Louvois. Ce dépla* 
cernent , qu’on croyoit devoir fervir à 
fa gloire , i'embla avoir hâté fa fin : il 
1713. mourut le i t. Oébobre 1715. 

11 aimoit les bons Auteurs latins , 
mais d’une façon fi fubordonnée à la 
Géométrie , qui étoit fa palfion , que 
lorfqu’on lui citoit un bel endroit d’Ho- 
race ou de Cicéron , fa plus forte ex- 
prelfion étoit de dire : Cela ejl beau conu 
me une équation. 

JEAN - JOSEPH AVEILLQN fe 
diftingua dans la congrégation de l’O- 
ratoire par fes talents & par fes vertus : 
il y remplit les premières- places , entre 
autres celle jd’ Affiliant. H mérita dans 
fes millions l’ellime & la confiance du 
célébré M. Boffuew On. le força de pu* 
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blier les conférences qu’il avoir faites à 
l’inftitution de Paris , pendant qu’il en 
étoit Supérieur , & d’y joindre des mé- 
ditations propres aux léminaires, & d’au- 
tres pour les gens du monde. Lyon , fa 
patrie , ne jouit que de fa gloire , il n’y 
vécut point. Sa mort arriva à Paris dans 
la maifon de St. Honoré le 2p. May 
1713. Il étoit âgé de 83 ans. 11 étoit 
fils d’un Procureur du Roi de l’Ele&ion 
de Lyon. Il avoit eu un de fes freres 
de l’Oratoire. 

N. Poiffon , au 0i de l’Oratoire & de 
Lyon , avoit donné à Lyon en 170 6 
chez Certe 2 vol. in-fol. fous le titre de 
Velectus aâorum Ecclejîce ,feu noya fu ai- 
ma Conclliorum , &c. 

MICHEL DUPUY, né à Lyon le 3. 
Novembre id57>Oofteur de Sorbonne, 
Prieur Commendataire de St. Robert de 
Cornillon-les-Grenoble , Vicaire-général 
de ce diocefe , a donné des Lettres à une 
Supérieure fur fa conduite à l’égard des 
Religieufes qui lui font foumil'es. Le 
Public lui a attribué trois lettres dog- 
matiques fur les affaires- du temps en 
J713. 

On peut joindre ,ici un autre Vicaire* 
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général de ce diocefe , mort dès 1703 > 
qui s’étoit acquis à jufte titre une gran- 
de réputation , Bedien Moranger , dit 
diocefe de Paris , Do&eur en Théolo- 
gie de la mail'on & fociété de Sorbon- 
ne, fait Chanoine de St. Nizier de Lyon 
en 1 660 , qui devint Chantre de ( cette 
Eglil'e en 1682 , qui , entre les diverfes 
fondations qu’il y fit , établit celle des 
40 heures pendant les trois derniers 
jours du Carnaval : il ordonna qu’au 
lieu des chants de pénitence ordinaires 
à ces fortes d’exercices , on célébrerait 
le triomphe du Seigneur fur le monde 
par un Te I)eum,& par des prières plei- 
nes d’alégreffe. U fut long-temps feul 
Vicaire-général , rempliflant cette pla-t 
ce , toute pénible qu elle etoit , avec 
autant d’applaudilTement de la part de 
fes Supérieurs que de celle des peuples 
qui lui étoient confiés. 11 ne paraifloit 
jamais en public que fuivi d’une foule 
d’Eccléfiaftiques. Les feuls ouvrages que 
fes grandes occupations lui permirent, 
eft une Apologie de la Primatie de 
Lyon , en latin , pour fervir de réponfe 
aux plaintes de l’Egliie de Sens : Lyon , 
1658, qu’il fit n’étant pas encore Cha- 
noine 
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moine de St. Nizier ; & un abrégé de 
Théologie en françois , 4 vol. in- 12. 
Lyon, 1670. 

Nous avons eu un N. Courbon , long- 
temps Direfteur des Religieufes à Lyon, 
qui a donné beaucoup de petits ouvra- 
ges de piété. 

BARTHELEMI BONNAUD , né 
à Lyon je ne fais quelle année , a ex- 
cellé chez les Jéfuites par fes prédica- 
tions. 11 avoit un talent lî fingulier de 
toucher les coeurs , qu’on ne l’a jamais 
défié , même hors de la chaire , de faire 
pleurer ceux qui l’écoutoient , qu’il n’en 
îoit venu à bout. Les converfions & les 
réconciliations qu’il a opérées font en 
grand nombre , de font l'on éloge. Il a 
prêché 30 ans avec un fuccès égal. Il 
finit fa vie dans l’exercice de ce glo- 
rieux miniftere à St. Germain en Laye ; 
il fut furpris d’une apoplexie en prê- 
chant devant la Reine d’Angleterre. 
Tous les remedes des Médecins du Roi 
qui furent appellés ne purent le fau- 
ver , il mourut le 1 6. Février 1714. U 
ne portoit point fes fermons avec lui 
dans les divers pays où il alloit , il en 
iavoit 60 par coeur , il fe contentok 
Tome IL N 
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d’en répéter un chaque jour : ils atl« 
roient foutenu l’impreflîon ; pourquoi 
ne les a-t-on pas imprimés ? 

Deux freres du P. Bonnaud entrèrent 
auffi chez les Jéfuites , & y font morts. 
L'un d'eux, appellé Jacques, avoit mé- 
rité la confiance de M. le Maréchal de 
Catinat ; ce grand Général le menoit 
toujours avec lui , même à l'armée. 

N. Geminiani , de Lyon , Curé dans 
ce diocefe , donna en 17 1 $ un aflfez 
gros volume de poéfiès françoifes fur 
l'Ecriture fainte & fur plufieurs autres, 
fujets de piété. 

LAURENT DE LA VALETTE, 
fils de Jean - Baptifte Pianello ou Pia- 
nelli , Seigneur de la Valette , Préfident 
des Tréforiers de France, & de Marie 
Befifet , naquit à Lyon au mois de Mar 9 
3644. 11 fuccéda à fon pere dans l'of- 
fice de Préfident au Bureau des Finan- 
ces , & fut nommé Prévôt des Mar- 
chands de Lyon en 1686 . 11 remplit 
cette place avec une grande diftinûion, 
& il jouit toute fa vie d’une haute répu- 
tation de fageflfe & de probité. Il aimoit 
les livres , les antiquités , & les gens de 
Lettres. Perfonne ne pofféda mieux que 
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lui rhiiloire de ces provinces & celle de 
cette ville ; il avoit ramafle à ce lujet 
des manulcrits curieux & en grand nom- 
bre , qu’il communiquent avec plaifir j 
& dont nos Hiltoriens ont fait ui’age. 
L’Academie de Lyon peut le regarder 
comme un de les fondateurs , il lui a 
donné aiyle dans lbn cabinet pendant 

E lufieurs années. Il avoit époulé en 1Ô73 
,aure de Mafcarany , fille de Paul Mat 
carany de la Verriere, Prévôt des Mar- 
chands , & d’Anne PeHot. 11 mourut 
le p. Odobre 1718 , dans la 7£ e . année 171$* 
de Ion âge. 

Je ne m’étendrai pas davantage fur 
l’article de M. de la Valette, & je ne 
dirai rien de fa famille , par déféren- 
ce pour Mrs. les enfants , qui ayant eu 
quelque part à mon ouvrage à caufe de 
plulieurs mémoires qu’ils m’ont fournis, 
ont craint que le Public ne regardât 
mon témoignage comme fulped à leur 
égard , & ont exigé de moi un filence , 
que je n’oblerve qu’avec beaucoup de 
peine. 

La famille de Panelli, autrement dite 
Pianelli ou Pianello , par un adouciffe- 
inent ordinaire à la langue italienne, 

N ij 
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eft originaire de Bitonto , au royau- 
me de Naples , d’où elle fe tranfplanta 
dans l’Etat de Genes. Il y a environ 
Æoo ans qu’elle eft établie à Lyon. 

Elle porte pour armes coupé de gueu- 
les & de fable , à la fafce écotée & con- 
trécotée d’or. 

Ceux qui voudront en favoir davan- 
tage pourront confulter , i°. les Mé- 
moires de Mr. d’Herbigny , Intendant 
de Lyon ; quoique manufcrits , ils font 
allez répandus dans ces provinces : 2 0 . le 
livre de Jean-Baptifte l’Hermite du Sou- 
liers , intitulé l’Italie françoife ; 3 0 . l’élo- 
ge de M. Laurent de la Valette dans le 
Journal de Verdun, Décembre 1718. 

Mr. de Charly , Chevalier d’honneur 
de la Cour des Monnoies de Lyon , de 
l’Académie des Sciences & Belles-Let- 
tres de ladite ville , petit-fils de M. Lau- 
rent de la Valette, eft marié, & a des 
enfants. 

JACQUES VERGIER naquit 
à Lyon en 1657. Il fut deftiné à l’état 
eccléfiaftique , & étudia en Sorbonne. 
Son goût pour la liberté & fon talent 
pour la poéfie ne s’accommodèrent pas 
de cette deftination , qui n’étoit pas la 
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{knfie : ce n’eft pas qu’il eût formé quel? 
ques projets , il n’a pas réfléchi un quarc 
d’heure de fa vie fur fa fortune , ou fur 
le choix d*un état. Ses amis lui firent 
donner malgré lui une place de Com- 
miflaire Ordonnateur de la Marine en 
j6ÿ o; mais ils ne purent le rendre exaéi, 
laborieux , aflidu : un naturel charmant, 
une humeur gaie , une complaifance 
fans bornes , un amour effréné des plai- 
firs, étoient les excufes qu’il leur pré- 
fentoit ; il les appuyoit de fes parodies, 
de fes chanfons , de fes épîtres mêlées 
de vers & de profe. La naïveté, l’élé- 
gance & le libertinage de fa Mufe lui 
Valurent le nom d’Anacreon françois > 
que lui donna le célébré Roufleau , ôc 
qu’il ne mérita pas toujours. 

Il fut aflafliné la nuit du 23. Août 
1720, en fe retirant chez Mr. Caze * 
Fermier - général , qui lui avoit donné 
un appartement dans fa maifon. On fit 
des commentaires fur cette mort fore 
éloignés de la vérité; on ne la fut que 
.quelques années après , lorfqu’on apprit 
par la confeflion de mort d’un afiocié 
de Cartouche , qu’il avoit tué M. Ver- 
gier, pour prouver à fes camarades une 

N üj 
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intrépidité 6c un iang froid dont ils nè 
le croyoïent pas capable. 

11 y a eu plusieurs éditions de fes 
œuvres pendant la vie & après la mort : 
je crois celle de 1750 9 en 2 vol. qui eft 
la derniere, la meilleure de toutes. 

FRANÇOIS -PIERRE GILLET, 
Avocat au Parlement de Paris, étoit 
né à Lyon le 8. Juillet 1648. Il a fait 
honneur au Barreau par les plaidoyers > 
8c à la république des Lettres par fa 
tradudion de plufieurs orailons de Ci* 
ceron. Il eft ailé de reconnoitre que c’eft 
dans ce Prince des Orateurs qu’il avoifc 
puifé cette éloquence majeftueulé qui 
Caraderile les diicours. 11 mourut à Pa- 
ris , où il s’étoit établi , le 23. Décem- 
bre 1720, fort regretté. 

Nous avons un recueil de fes œuvres 
en 2 vo!. in -4 0 . imprimé pour la pre- 
mière fois en i 6 p< 5 . M. Gilbert a parlé 
de lui avec éloge dans le troifieme vo- 
lume de les Jugements fur les Savants 
qui ont traité de la Rhétorique , à Poc- 
cafion du diicours de cet Avocat fur 
le génie de la langue françoile 8c la 
mai ic^e Je traduire , qui contient auflï 
quelques réglés fur Peloquence 8e des 
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réflexions fur l’ufage de notre Barreau 
comparé à celui de l’ancienne Rome. 

LAURENT GILLET , né à Lyon 
en id(?4 , étoit frere de François. Il 
fuivit le Barreau comme lui , & relia 
dans cette ville. Il y acquit beaucoup 
de réputation : fon efprit étoit brillant , 
enjoué & folide tout enfemble. Les 
Avocats fes confrères le députèrent à 
Paris pour les défendre contre les pour- 
fuites d’un Traitant, qui vouloit les a £• 
fujettir aux peines prefcrites contre les 
ufurpateurs de Nobleflfe , à raifon du 
titre de Noble qu’il eft d’ufage à Lyon 
de donner aux Gradués. Il compofa à 
ce fujet deux requêtes imprimées dans 
le fécond volume des œuvres de ipn 
frere ; il y détruit avec force les pré- 
tentions du Partifan , & il établit fa- 
vamment la dignité dè fon état. Il ob- 
tint le 8. May 1703 un arrêt du Con- 
feil , qui confirme aux Avocats & aux 
Médecins le titre de Noble. 

Jean de la Moniere , fon coufin ger- 
main , fut député avec lui par le col- 
lege des Médecins de Lyon pour la 
même caufe. C’étoit un Médecin aimé 
& eftimé ; fa vie , qu’il a portée juf- 

N iiij 
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qu’à 85 ans , qu’il termina le 8. May 
1757 , lui a donné occaliûn de fervir 
long - temps fa patrie ; il y a peu de 
familles à Lyon qui ne lui doivent la 
-confervation de quelqu’un. Il difoit qu’il 
pouvoit bien avoir lailfé mourir des ma- 
lades , mais qu’il n’en avoit jamais tué. 
Je fuis la preuve qu’il favoit aufli leur 
rendre la fanté. Je fuis flatté d’être au- 
torifé à parler de lui ; fon bon efprit , 
la douceur de fon cara&ere & fa cha- 
rité ne trouveront point de contradic- 
teurs , & lui méritent autant de place 
dans ces Mémoires , que des écrits , 
qu’il auroit faits comme un autre , s’il 
eût voulu , ou fi fes occupations lui en 
a voient lailfé le temps : j’avoue d’ail- 
leurs ingénument que je fais encore 

Î Ius de cas des vertus que des livres. 

ean de la Moniere , fon grand- pere. 
Doyen du college des Médecins de 
Lyon, avoit publié en 16 2 S & 2 6 un 
excellent ouvrage fur la diffenterie -, qui 
régnoit alors. 11 y a encore de lui un 
traité fur la pelle , & quelques autres 
ouvrages manufcrits , qui lui ont mérité 
le titre d’habile Médecin. 11 ne relie 
plus de la Moniere à Lyon. Mrs. Gillet 
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& Mrs. Garnier ont hérité de ce der- 
' nier , qui n’a point laide d’enfants > 
quoiqu’il ait été marié. 

Laurent Gillet mourut le 13. Avril 
3720. Ses deux fils ont fuivi avec fuc- 
cès la profelfion d’ Avocat, comme lui, 
& font parvenus à l’échevinage dans 
cette ville. 

. Quelque trille ’ que foit l’hommage 
qu’on rend à les amis qui ne font plus , 
je crois devoir parler ici de Claude 
Gillet , fils ainé de Laurent. 11 étoit né 
à Lyon le 8. Février 1693 , & il efl: 
mort à Paris en 1748. 

Avec un efprit fupérieur , & capable 
dé tout ce qu’il vouloit entreprendre , 
il fe croyoit & fe difoit pareffeux. Per- 
fonne dans fon état n’avoit eflayé de 
tant de fortes d’études , je n’excepte 
pas même la Géométrie , fans rien faire 
perdre à celle qui faifoit fon objet prin- 
cipal. 

11 pafla par les deux maifons des 
pauvres de cette ville , & leur rendit 
de grands fervices. Celle de l’Hôtel- 
Dieu lui doit l’ordre admirable qui ré- 
gné dans fes archives ; il fe confacra à 
ce travail pénible & ennuyeux avec un 
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zele qui fait honneur à fon cœur. Il fut 
Echevin en 1728. Les diverfes députa- 
tions dont il fut chargé pour les affai- 
res les plus effentielles & les plus déli- 
cates font la preuve de l’eflime géné- 
rale qu’on avoit pour fes talents. Il fut 
Subdélégué-général de l’Intendance de 
Lyon. On l’appella à Geneve comme 
arbitre dans une affaire confidérable qui 
intérelToit la République , & il y mérita 
les fuffrages de tout le monde. 

Il parloit peu , mais il parloit bien ; 
Ion éloquence étoit plus forte que bril*? 
lante ; on réfifloit rarement à fes moyens, 
tout dépouillés qu’ils étoient de la pa- 
rure & des ornements , qu’il dédaignoit. 

Quoiqu’il n’aiiiiât pas tout le monde, 
fon cœur étoit tendre & fenfible à l’a- 
mitié. Il avoit une affez belle phyfio-* 
nomie. Il croyoit fa fanté inaltérable : 
c’efl cette opinion qui a avancé fa fin. 
Il ne fe défendoit gueres de ce qui pour- 
voit lui plaire : né capricieux pour tout 
ce qui n’étoit pas effentiel , il changeoit 
de maniéré de vivre & d’habitation , 
fans être retenu par aucun refpeft hu- 
main ; la liberté étoit fa devife. Il étoit 
député à Paris pour une affaire qui lui 
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donna beaucoup de peine , lorfqu’il y 
mourut de la gangrené. 

Le défintérefiement , la droiture & la 
vérité alloient de pair chez lui avec 
la pénétration , la Tagacité & la juftefle 
de réfprit. Il n’a jamais été marié. M. 
fon frere eft marié , & a des enfants. 
Leurs armes d’argent à deux palmes 
adoflees de finople. 

BRUNO LE CLERC > de Lyon , 
Chanoine régulier de la Rédemption des 
captifs, le fignala par fa charité. 11 pafla 
trois fois les mers pour délivrer les 
Chrétiens des fers des Infidèles. 11 defi- 
roit une occafion plus marquée encore 
de fignaier fon zele , il la trouva dans 
la pelle qui défoloit le royaume d’Al- 
ger ; il s’y confacra au fervice des pef- 
tiférés , & il eut le bonheur de mourir 
dans ce glorieux exercice en 1721. 

Ce fut lui qui dans un de les voya- 
ges rapporta de l’Orient cette fameufe 
image de J. C. crucifié , objet de la 
curiolité des connoifleurs , & de la vé- 
nération des Fideles , dans l’églife des 
Trinitaires. 

Bruno le Clerc eut deux freres qui 
embraflerent le même état que lui. Leur 
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pere touché de ces exemples , voulut les 
imiter autant qu'il le pouvoit ; il de- 
manda d'être enterré dans leur églife 
avec l'habit de l'Ordre, & lui laiifa par 
fon teftament une maifcm dans la rue 
Ecorchebœuf. # 

Cette même année 1721, le 8. Mars, 
mourut en odeur de fainteté dans le 
monaftere de Ste. Marie des chaînes 
Anne-Marie Pillet , dite Sœur Simpli-' 
cienne , âgée de 75 aps , Profeflfe de- 
puis 4 6 ans , & du rang des Sœurs 
Converfes. Ce n'eft point ici le lieu 
d'examiner les prodiges de fa vie , fes 
extafes , fes révélations , & les chofes 
extraordinaires qu'elle a faites ; mais on 
ne peut refufer un tribut de louange 
aux rares exemples de vertu qu’elle a 
donnés , foit dans fon monaftere , qu'elle 
a édifié de tant de maniérés , foit aux 
yeux des perfonnes du monde qui la 
confultoient, & à qui elle n'a jamais ins- 
piré que l'amour de. Dieu & l'obierva- 
tion de fa loi. Elle étoit née à Lyon 
d’iine famille honnête en 1 652. 

GILBERT PAR 1 SOT, reçu à 
Lyon Maître Chirurgien en 1676 3 fut 
long - temps le premier Chirurgien de 
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fcette ville. Il joignit aux talênts de fa 
profeffion les agréments de l’elprit. Il 
eft mort -en 1721 , fort regretté , laif- 
fant un fils , qui a embraffé le même 
état que fon pere, & qui a égalé au 
moins fes bonnes qualités & fa répu- 
tation. * 

Nous n’avons pas à Lyon , ni peut- 
être dans l’Europe entière , une famille 
aufli ancienne dans la Médecine & dans 
la Chirurgie que celle des Vittet. Chrif 
tophe Vittet , Chirurgien à Lyon , Secré- 
taire du Roi , eft le douzième descen- 
dant en droite ligne d’Edouard Vittet , 
Chirurgien du Prince de Galles en 1 ^ 6 . 
Il refta en France après la bataille de 
Poitiers , époufa à Agen une riche héri- 
tière. Mathieu , fon petit-fils, francifa 
fon nom , comme il eft aujourd’hui. Ay- 
mar , arriere-petit-fils de Mathieu , fie 
un traité excellent fur les hernies des 
hommes, des femmes, & des petits en- 
fants 9 & un autre fur la génération , 
fur tous les accouchements naturels * 
non naturels , laborieux , & contre na- 
ture. Ils ont prefque tous exercé indif- 
féremment la Médecine & la Chirurgie. 
«Louis Vittet > fils de Chriftophe , eft 
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aujourd’hui Dofteur en Médecine. Ce$ 
faits font conftatés par les témoignages 
les plus recevables. 

On peut joindre ici Jean Balliat, né 
à Lyon en 1682 , fils de Jacques Bal- 
liat , aufîi Chirurgien , eftime de Ion 
temps. Jean Balliat avoir l’efprit cul- 
tivé La lcience dans la théorie & dans 
la pratique de la Chirurgie ne l’avoit 
pas empêché de cultiver les Belles Let- 
tres. 11 faiioit des vers françois. Il eft 
mort en 1752 , laiffant un fils, Claude 
Balliat, aulfi Maître Chimigien. 

Je crois le Public intéreffe à voir per- 
pétuer une famille dans la piofelîion 
quelle a une fois embraflee. 

FRANÇOISE JOURNET étoit née 
à Mâcon , & lelon d’autres , à Lyon. 
Sa mauvaife fortune la fit entrer chez 
une Marchande de cette ville dont le 
mari fit banqueroute. Quoiqu’abandon- 
née de fa maîtreffe , & n’ayant d’autre 
bien qu’une très - jolie figure , elle ne 
céda aux pourfuites d’un jeune hom- 
me, qui l’aimoit, qu’en l’époufant. Elle 
n’apprit qu’au bout de quelques mois 
que ce jeune homme étoit déjà marié. 
Elle prit alors le parti du Théâtre. Elle 
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débuta à l’opéra de Lyon ; & le fuccès 
qu’elle eut fut fi grand, qu’on l’enga- 
gea d’aller à Paris. Elle y fut médio- 
crement reçue. Ses amis lui confeille- 
rent de perfifter ; elle fuivic cet avis , 
& réuffit au point que peu d’années 
après elle devint , à la retraite de Mlle, 
des Matins , la première Aétrice de l’o- 
péra de Paris. Elle y avoit débuté au 
mois d’ Avril 1705 par le rôle d’Yole 
dans l’opéra de la mort d’Alcide. Elle 
n’a jamais été remplacée dans ceux 
d’Ilis , de Thetis & d’Iphigenie. Elle 
quitta le Théâtre en 1720. Dans le 
rôle d’Ifle , fa fanté commençoit à s’al- 
térer. Le fyftême lui avoit procuré une 
fortune de huit à neuf cents mille livres, 
qui ne dura qu’autant que le papier,: le 
chagrin qu’elle en eut & un fquirrhe au 
foie la mirent au tombeau en 1722. 
Mlle. Bourdon , fa niece, qui s’eft ma- 
riée depuis à un Gentilhomme de Picar- 
die, hérita de tous fes biens. On a vu 
long- temps à Paris un portrait de Mlle. 
Journet * peinte en Iphigenie par le 
fameux Raouft. C’étoit un des chefs- 
d’œuvre de ce Peintre : il a difparu 
depuis quelque temps ,.fans qu’on fâche 
à qui il appartient aujourd’hui. 
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ANTOINE DE SERRE , Seigneut 
du Vivier & de Charly , Confeiller 
d’honneur en la Cour des Monnoies , 
Sénéchauffée , &c. de Lyon , y étoit né 
en 1 649 de Charles de Serre , Confeil- 
ler au Parlement de Dombes , & d’Anne 
de Seve. Il avoit de l’efprit naturel , de 
la fineffe , du feu , beaucoup de difpo- 
fition pour les hautes Sciences , & plus 
de génie encore que d’étude. Il fut de 
l’Académie des Sciences & Belles-Let- 
tres dès fa naiflance. Il en avoit été Di* 

_ reéteur plulieurs fois , & il l’étoit encore 
en 17x7. Lorfque cette Académie tint 
fa première affemblée publique , il y lut 
un difcours qui reçut de grands éloges. 

1713. Il mourut en Septembre 1723’ Les Jour- 
naux étrangers ont fouvent parlé de lui 
avec diftin&ion. 

Sa famille , qui étoit ancienne , & 
originaire de Montpellier , s’eft éteinte 
avec lui. Il n’avoit qu’un frere , Lieu- 
tenant-Colonel du régiment de Levy , 
Cavalerie , tué au combat de Munder- 
kingen en Bavière le 31. Juillet 1705; 

& il n’a laiffé qu’une fille , mariée en 
1707 à M. de la Valette. 

Les armes de cette famille font d^t- 

zur v 
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ZUr à un lion d’or tenant entre Tes pattes 
une frie d’argent. 

SIMON CLAPEYRON, ancien 
Député de la ville de Lyon au Confeil 
de Gommerce , naquit dans cette ville 
le $. Juillet 1656. Il avoit pour pere 
Jean Clapeyron, Marchand Bourgeois 
de Lyon, qui mourut à Nevers en 1674, 
en revenant de Paris pour remplir ici 
la place de Receveur des deniers com- 
muns de la ville, que Camille de Neu- 
ville , Archevêque , lui avoit procuréev 
Sa mere étoit Catherine GrUpiffon. 

Simon Clapeyron fut reçu Marchand 
îi Paris en 1687. Il s’y maria en 169 y 
avec Marie Charron , tante maternelle 
de M. Moreau de Mafligny , Confeil- 
ler d’honneur au Parlement de Paris Sc 
de M. Moreau de Sechelles , ci - devant 
Contrôleur-général des Finances. Il né- 
gocia à Paris & à Lyon jufqu’en 1709, 
que M. Defmaretz le chargea de régler 
les comptes de plufieurs affaires impor- 
tantes pour le fervice du Roi. Au com- 
mencement de 1717 M. le Duc d’Or- 
léans l’envoya à Avignon exécuter une 
commiffion délicate. Les engagements 
pris par la France avec l’Angleterre 
Tome IL ,0 



Digitized by Go z 




$10 Les Lyonkoij 

exigeoient que le Roi Jacques fortît du 
royaume : il s’agiffoit de déterminer ce 
Prince à üfle démarche auffi défagréa- 
ble pour nous que pour lui. 

La jaloufie que le mérite excite 
toujours , profita de l’établifTement des 
billets de banque pour prêter à M. Cla- 

{ ieyron des fentiments qu’il n’avoit pas. 
I Fut exilé le. z i. Février 1720 à St» 
Flour en Aüyergne. Les ombrages qu’on 
avoit donnés contre lui ne durèrent pas* 
il fut rappelle lé 22. Mars fuivant. 

En 1722 il fut élu & nommé par les 
Prévôt des Marchands & Echevins de 
la ville de Lyon , conjointement aved 
la Chambre dit Commerce , pour rem- 
plir la place de Député de cette ville 
au Confeil de Commerce à Paris , va- 
cante par la mort de Mr. Aniflbn, qui 
la pofledoit depuis fa création en 1702. 
Les termes dans lefquels font conçus 
l’aéte de cette nomination , celui de fa 
réception au Confeil de Commerce , & 
la délibération de la Chambre du Com- 
merce , lors de fon retour à Lyon , où, 
fes infirmités le rappellerent , juftifienc 
fon zele, fon intelligence & fon appli- 
cation. Ce fut à fa conlidération qu« 
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Ht. Palerne , fon gendre , fut nonuné 

Ï iour lui fuccéder dans la députation. 

1 faut voir dans les lettres du Maré- 
chal de Viileroy l’eftime qu’il faifoit de 
Mx. Clapeyron , & de quelle impor- 
tance il croyoit cette place pour la ville 
de Lyon. Je ne puis m’empêcher de 
citer ici quelques lignes de celle qu’il 
écrivit le 26. Février 1724 à Mr. P a- 1714* 
lerne fur la mort de Mr. Clapeyron , 
arrivée le 20. du même mois à Lyon , 
où étoit alors Mr. le Maréchal. 

„ Je fuis bien fâché d’avoir à vous 
9 , apprendre la mort de M. Clapeyron. 

„ Je le regrette infiniment : c’étoit un 
bon & digne citoyen , plein d’affec- 
„ tion ; & de zele pour fa patrie > & 
d’un âttachement pour les intérêts dè 
cette ville , qui exige qu’on n’oublie 
„ jamais fes fuccès. Il ajoutoit à fes con- 
,, noiflances dans les affaires de coiii- 
7 y merce un courage , une fermeté pour 
foutenir la vérité auprès des Miniftres, 
yy qui mérite que la ville fe fouvienne 
yy de fes fervices , & qu’elle en donne 
yy des marques à fa famille. „ 

L’amour de Mr. Clapeyron pour le 
commerce lui avoic fait refufer confiant 

Oij 
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ment & à plufieurs reprifes le confulat, 
.dans la crainte que la Noblefle qu'il 
donne n'éloignât les enfants de la con- 
tinuation du commerce , plus utile pour 
eux & pour fa patrie > que des titres. 
Il mourut trop tôt pour voir exécuter 
les projets qu'il avoit formés à cet égard* 
Il , a laide trois fils & quatre filles. 
L'ainé eft Soudiacre, & Protonotaire du 
St. Siégé à Paris. Le fécond eft Tréfo- 
rier de France, Commiflaire du Confeil 
dans le département des Tailles de la 
Généralité de Lyon , depuis plus de 20 
ans , & aujourd’hui Subdélégué-général 
de l'Intendance : le choix que M. Bertin 
a fait; de lui en arrivant dans nos pro- 
vinces annonçoit la fagacité , la modé- 
ration , l'équité & l'amour du bien pu- 
blic, qui caraftérifent fi bien fon admi^ 
niftration , & que nous éprouvons cha- 
que jour. Le troifieme eft Chevalier 
d'honneur en la Cour des Monnoies de 
Paris , & fort verfé dans la connoiflance 
des médailles, qui en fuppofe tant d'au- 
tres. Il n'y en a aucun de marié. Les 
quatre filles l'ont été. La fécondé, épou- 
fe de Mr. de Palerne , eft morte depuis 
quelques années ; c'eft la leule dont je 
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puifle parler , puifqu’elle n’eft plus. La 
fupériorité de l’elprit & toutes les ver- 
tps du cœur lui donnent une place en- 
tre les femmes qui font honneur à leur 
fiecle : elle s’appelloit Magdelaine , née 
à Lyon le 30. May 1700, & morte à 
Paris le n. Février 1749. 

Leurs armes d’azur à la fafce d’or > 
chargée de trois croix potencées de 
gueules j accompagnées de trois roues 
d’or j deux en chef , une en pointe. 

. FRANÇOIS GACON , connu fous 
le nom d’Abbé Gacon , né à Lyon en 
j 66 -j y & mort dans fon prieuré de 
Bâillon en 1725 , avoit d’abord été def- 
tiné au commerce par fon pere , qui 
étoit un Négociant , refpe&able. 11 s’en 
défendit , & pour s’y fouftraire absolu- 
ment , il entra chez Mrs. de l’Oratoire , 
& y paffa quelques années. Lorfqu’il 
en fortit, on lui acheta une charge de 
Glerc de chapelle chez M. le Duc d’Or- 
léans. Il fe dégoûta encore de cet état, 
& ne voulut en avoir d’autre que celui 
de Poète. 

. Rebuté du mauvais fuccès de fes vers , 
qui péchoient plus par l’objet qu’il leur 
donnoit , que par le défaut de talents , 

O üj 
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il alla fe confiner dans le prieuré de 
Bâillon , que M. de St. Albin , Arche- 
vêque de Cambray , lui avoit donné > 
où il elt mort. 

Ses ouvrages l'ont : le Poète fans fard : 
Lyon j 1 696 . 

Emblèmes & devifes chrétiennes : Lyon, 
1700. 

Rouffeau & anti - Roufleau : Amfterd. 
1712. 

Homere. vengé : Paris , 1705. 

Le Secrétaire du Parnaffe : Paris , in-8°. 
W- 

Les fables de M. de la Mothe tradui- 
tes en vers françois. 

Il a eu part à un grand nombre de 
brevets de la calotte. 

Il a fait plus de' 200 épigrammes 
pour accompagner les portraits des hom- 
mes illuftres ; ce qui prouve qu’il les 
honoroir , quoiqu’il ait fouvent employé, 
par une fatalité finguliere , fon efprit 
& fes talents à critiquer ceux de fon 
temps. 

Il avoit remporté le prix de l’Aca- 
démie françoife en 1717. Cette Aca- 
démie , au lieu de lui remettre le prix 
qu’il avoit mérité , & de recevoir fes 
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remerciments , pria M. l’Abbé de Choify 
de le lui donner , ne voulant pas qu’il 
parât dans une affemblée dont il avoit 
cenfuré prefque tous les membres. 

En 1718 M. de Villeroy , Archevê- 
que de Lyon , demanda pour lui une 
place à l’Académie des Sciences & Bel- 
les-Lettres de cette ville. On ne put la 
refufer à ce Prélat, à qui cette Acadé- 
mie avoit beaucoup d’obligation ; mais 
il n’y parut jamais , il y envoya l'on 
remerciaient. 

C’eft fous le titre de Poëte fans fard 
que l’Abbé Gacon ofa écrire une fatyre 
contre M. Perrachon , ce Lyonnois re- 
commandable par fes vertus, & même 
par fes talents , que l’amour des Lettres 
engagea à donner aux Jéfuites du col- 
lege de la Trinité de cette ville un fonds 
de 300 liv. de rente , pour être employé 
chaque année à augmenter leur belle 
bibliothèque : on y voit encore fon por- 
trait , qui fert de pendant à celui du 
P. de la Chaife , autre bienfaiteur de 
cette même bibliothèque. 

Mr. Perrachon étoit d’une famille 
originaire du Piedmont. Elle habitoic 
la ville de Quiets du temps qu’elle 

O iiij 
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étoic république : on y voit des chapel- 
les fondées par les ancêtres , qui avoienc 
donné des Gonfaloniers à cette républi- 
que , des Sénateurs à Turin , & des 
Intendants de Juftice au Piedmont. Il y 
en a eu deux branches établies à Lyon, 
qui n’exillent plus. Une d’elles portoit 
le nom de Marquis de St. Maurice & 
de Senozan. 

Un des freres de l’Abbé Gacon , 
cpnnu fous le nom de l’Avocat Gacon , 
encore vivant , fe plait à compofer des 
épigrammes dans le même goût. Je crois 
que ceux qu’il a attaqués le lui pardon- 
neront auifi volontiers que moi , qui ai 
été un des objets de fes petites fatyres. 
Nous fouhaitons tous que le plaifir qu’il 
y trouve contribue à l’égayer , & à con- 
ferver la bonne fanté : en ce cas , elles 
lui feront plus de bien qu’elles ne nous 
feront de mal. 

Pierre Gacon , autre frere de celui 
dont nous venons de parler , né à Lyon 
en 1664 , fuccéda à l’âge de 17 ans au 
commerce de fon pere , & y fit des pro- 
grès fi rapides , qu’on jugea dès-lors de 
fes talents. Ses voyages en Hollande & 
çn Angleterre aidèrent à les perfe&ioih 
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ner. Sa fortune étoit déjà brillante en 
1702, lorfqu’il commença à fervir dans 
les maifons des pauvres. Il pafla au tri- 
bunal de la Confervation & de là au 
confulat en 1714. Son amour pour là 

{ >atrie éclata dans toutes les occafions. 
I confentit à fe charger de la direction 
du féminaire de la Propagation de la 
foi , & de la maifon des Reclufes. Il 
exerça la tréforerie de la Chambre du 
Commerce pendant 30 ans. C’elt en 
cette qualité qu’il fit tant de mémoires 
& qu’il fut député tant de fois pour les 
intérêts du Commerce , dont il écoit de- 
venu l’arbitre. Il fut reçu en 1738 dans 
la Société royale des Beaux Arts de cette 
ville : comme amateur des Arts , il s’y 
connoiflbit. Un mémoire fur le Com- 
merce , qu’il lut dans une affemblée pu- 
blique de cette compagnie , lui mérita 
des applaudiffements : il écrivoit avec 
facilité & avec élégance. Son définté- 
reflement & fon ardeur à fervir les con- 
citoyens méritaient une vieilleffe plus 
heureufe , félon le monde : la folidité de 
fon efprit , fa religion & fes vertus le 
dédommagèrent des revers de la fortu- 
ne. R mourut à la fuite d'une maladie 
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de deux ans en 17451 , dans un âge fort 
avancé. 

Une partie de la gloire de ce digne 
citoyen eft d’avoir fu concilier le Négo- 
ciant & l’homme de Lettres. Il avoic 
formé une colle&ion confidérable des 
livres les plus curieux en plufieurs gen- 
res , & particuliérement fur l’hiftoire & 
le commerce de cette ville. Cette col- 
lection de plus de quatre mille volu- 
mes , avec trente cartons remplis de ma- 
nufcrits & de pièces fugitives , fe trouve 
aujourd’hui entre les mains des grands 
Auguftins de cette ville , qui fe font un 
plailir de les communiquer. 

Ses armes d’azur au mouton faillant 
d’argent moucheté , à la bordure com- 
ponée de même , d’argent & d’azur. 

GABRIEL DE GLATIGNY , d’u- 
ne famille originaire de Bayonne , étoic 
né à Lyon le 22. Juin 1(548. Son amour 
pour l’étude l’engagea à entrer chez les 
Jéfuites. Il y fut peu de temps ; il fe 
confaçra tout entier à la Jurilprudence, 
pour laquelle il fembloit être né. Il fut 
reçu Avocat du Roi en la Sénéchauffée 
& fiege Préfidial de Lyon en 1(578; & 
lors de la création de la Cour des Mon* 
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noies en 170 5 , fa charge d* Avocat du 
Roi fut réunie à celle d’ Avocat-général 
de la Cour des Monnoies. C’eft faire 
fon éloge , que de dire qu’il a rempli 
cette place pendant 45 ans avec l’efti- 
me publique : auffi lorfqu’il la réfigna à 
Gabriel de Glatigny , fon fils ainé , en 
1717 , M. Daguelfeau, Chancelier de 
France , qui avoir eu occafion, étant 
Procureur-général du Parlement , de le 
qonnoître particuliérement , voulut- il lui 
donner un témoignage de Ion eftime en 
lui permettant par un privilège fpécial 
d'exercer cette même charge pendant 
cinq ans , quoique Mr. fon fils en fût 
pourvu. 

Mr. de Glatigny avoit des talents , 
de la facilité & de la grâce à parler , 
une grande connoilfance des loix , & 
une fagacité ingénieufe à en faire l’ap- 
plication. Il fut reçu à l’Académie des 
Sciences & Belles - Lettres , dès qu’elle 
commença fes exercices : il en fut Vice- 
Direéteur pendant pluficurs années. Il 
avoit été Echevin en 1696 . Il eft mort 
le 1. Septembre 1725. 1 715 * 

Il a laiffé de Marie Riviere , fa fem- 
me, cinq enfants, Gabriel de Glatigny, 
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qui a rempli fa place d* Avocat -géné- 
ral ; Barchelemi , Jéfuite ; Marcellin y 
Chanoine Baron de St. Juft; Mathieu 9 
Avocat au Parlement de Paris ; & Marie- 
Anne , mariée à Mr. du Soleil , Con- 
feiller en la Cour des Monnoies de cette 
ville. i 

Mathieu de Glatigny , quatrième fils 
de celui dont je viens de parler , étoit 
né en 1700. Il fit fes premières études 
à Lyon avec beaucoup de diftinâion , 
& fon Droit à Touloule. Les gens d*ef- 
prit, dont cette ville abonde, lui mar- 
quèrent une grande eftime & reflerent 
fes amis. De retour dans fa patrie , il fe 
livra au Barreau , & y donna une idée 
avantageufe de fes talents. Son éloquen- 
ce étoit mâle & fleurie , ce qui paroif- 
foit de lui étoit bien fait , il apportoit 
de Pexa&itude aux moindres chofes ; il 
n’auroit pas fu mal parler ni mal écrire. 
Son goût pour la Littérature alloit de 
pair avec Pétude des loix. L* Académie 
des Sciences & Belles- Lettres le reçut 
de bonne heure , comme un fujet capa- 
ble de Paider : il y travailla en effet 
avec fuccès. Ce ne fut que par com- 
plaifance pour M. le Préfident de Fieu? 
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rieu , alors Prévôt des Marchands , & 
ion ami intime , qu’il accepta la place 
d’Echevin que la ville lui offrait. Il 
mourut dans l'on confulat en 1742 , fans 
avoir été marié. La ville, le Barreau & 
les Lettres y perdirent ; il fut pleuré par 
fes amis : la douceur de fes mœurs & 
la bonté de fon caradere lui en avoient 
beaucoup fait. 

Barthelemi de Glatigny , Jéfuite , a 
été Supérieur de plufieurs maifons de 
fon G; dre. Il ell mort le 22. Mars 
1755 à. Befançon , où il étoit R éleur , 
à la fuite d’une retraite qu’il avoit don- 
née dans cette ville , & qui lui avoit 
laiffé une oppreffion de poitrine , qui le 
conduifit au tombeau dans la 63 e . an- 
née de fon âge. 

Gabriel de Glatigny a honoré les. 
diverfes . places qu’il a remplies : il au» 
roit mérité un théâtre plus élevé. C’eft 
un bonheur pour cette ville qu’il ait 
borné fon ambition à la fervir. Que de- 
viendraient les provinces, fi les grands ta- 
lents dédaignoient la confidération qu’ils 
peuvent y acquérir par leurs travaux ? 
Elle n’y eft peut-être pas décorée, com- 
me dans la capitale, des titres & des 
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.honneurs que la fortune y prodigue > 
elle n’y eft pas expofée non plus aux 
orages & aux variations , qui font insé- 
parables de fes favéurs. Celle de M. de 
Glatigny a prefque commencé avec fa 
vie , & n’a fini qu’avec elle : elle a été 
fa feule récompenfe , & la plus flatteufe 
auffi qu’un vrai citoyen puiflè fe pro- 
pofer. Il a vu les différents Ordres de 
fa patrie réclamer fon fecours dans les 
affaires les plus importantes & les plus 
délicates , & le payer de fes Services 
par une admiration qui dürera autant 
que fa mémoire. Devenu Avocat-géné- 
ral en 1717 par la démiflion de fon 
pere , il juflifia le choix que le Roi 
avoit fait de lui , & furpaffa l’idée que 
le Public s’en étoit formée. Il n’étoit 
pas de ces hommes qui en impofenc 
par l’abondance du dif cours , par la 
facilité de l’expreffion , par l’élégance 
des mots , par l’éclat de la diétion ; ces 
moyens , viftôrieux en tant d’occafions , 
fembloient être refferrés dans fon efprit, 
ils ne fe produifoient que lentement : il 
falloit lui donner du temps , alors rien 
ne lui manquoit , les lumières les plus 
vives , les connoifTances les plus profon- 
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des , la précifion & la jufteffe la plus 
exacte préfentoient la vérité & la per- 
fuadoient. Les Lettres , en perfection- 
nant fon langage , l’avoient poli , & lui 
donnpient quelquefois des grâces. Elles 
n’étoient pas dans fon cara&ere ; l’é- 
tude des loix * toujours auflere , lors 
même quelle eft la plus parfaite , n’a- 
Voit pas dû l’adoucir. La Compagnie 
dont il a été l’oracle pendant tant d’an- 
nées, le confultoit dans fes affaires, com- 
me les plus fimpies particuliers dans les 
leurs. Il eft fingulier , mais il eft vrai , 
que dans la multitude des arbitrages 
fournis à fes décidions on ne s’eft jamais 
repenti d’avoir fuivi fes confeils. Il arri- 
ve aux hommes les plus lumineux en ce 
genre de ne pas fe préferver aflez de la 
prévention de l’intérêt & de l’efprit de 
fyftême : aucun de ces reproches n’a été 
fait à M. de Glatigny. La loi étoit fon 
principe , & la paix des familles fon 
objet ; il fembloit fe dépouiller de toute 
humeur dès qu’il s’agifloit d’éloigner 
celle des plaideurs , fi préjudiciable or- 
dinairement à leurs intérêts. Les diffe- 
rentes jurifdiCtions de cette ville aux- 
quelles U étgit attaché ont reçu de lui 
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les mêmes fecours que celle à laquelle 
il s’étoit confacré : & lorfqu’il quitta kt 
place d’ Avocat - général en 174 6 , il 
n’en fut pas moins Utile à fes conci- 
toyens ; il employa ce loifir à les en- 
tendre , & à les aider de fes avis. 

L’Académie des Sciences & Belles- 
Lettres de cette ville avoit des droits 
fur fes talents ; aucune famille ne lui 
avoit encore donné autant de fujets que 
celle de M. de Glatigny ; il y avoit été 
préfenté fort jeune par fon pere. Son 
zele pour cette Compagnie a éclaté dans 
toutes les occafions qui fe font offertes. 
Elle lui doit en partie la forme & les 
réglements qu’elle luit aujourd’hui ; il 
y apportoit cet eiprit d’ordre & de per* 

' feétion qu’il avoit puifé dans l’habitude 
des loix. Ses tributs académiques s’en 
reffentoienri Sa modeflie s’eft oppofée 
au defir qu’on a eu fouvent de les don* 
lier au Public : fon meilleur ami vient 
enfin de les mettre au jour. La bonne 
critique faifoit fa principale Littéra- 
ture : on ne l’a jamais vu fe tromper 
dans le jugement qu’il portoit des ou- 
vrages ; il n’en parloir peut-être pas fi 
facilement que d’autres , mais il en ju- 
geoit bien. La 
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La Religion , l’étude & la grande 
application avoient mis un frein à fes 
pallions , & l’avoient garanti des erreur* 
& t des égarements qu’elles traînent après 
elles. Les deux dernieres années de fa 
vie ont été pour lui des années d’épreu- 
ve ; il s’efl; vu dépérir de jour en jour , 
fans l'avoir quelle en étoit la caufe ; il 
ne fouffroit véritablement que de la di- 
minution de -fa vue , qui n’étoit elle- 
même qu’une fuite du principe général 
qui préparoit fa deltruftion. Le travail 
lui étoit alors devenu difficile ; il ne s’y 
Jivroit pas avec moins d’ardeur. 11 n’y 
avoit que peu de jours qu’il avoit ter- 
miné des procès d’une très-grande im- 
portance , lorfqu’il fut obligé de céder 
à l’accablement de fon mal, & qu’il y 
fuccomba tout-à-fait le 24. May 17 55, 
dans la 6$ c . année de fon âge , étant 
né le 10. Octobre 1690. Quelque pré- 
paré qu’on fût à cet événement par 
l’état de langueur qui annonçoit fa fin, 
cette ville en a été frappée ; elle a cm 
voir s’éteindre une lumière pour elle. Il 
a laiffé de fon mariage en 1718 avec 
Marianne Milliere deux fils & une fille, 
Gabriel de Glatigny , Confeiller au Par-. 
Tome IL P 
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lement de Paris , Honoraire de P Acadé- 
mie de Lyon, reçu en 1741 en furvi* 
vance & en concurrence de la place 
d’ Avocat- générai de fon pere , & qu’il 
a quittée avec les regrets de fa patrie 
pour s’établir à Paris , en 1745 > où il 
s’elt marié avec Marie Pichon de Ma- 
diere; Jean-Baptifte de Glatigny , Ca- 
pitaine au régiment de Rohan ; & Marie- 
Anne de Glatigny. 

Leurs armes font d’or au chevron de 
gueules , accompagné de trois rofes de 
même au chevron de même. 

MELCHIOR PHILIBERT, 
un des plus grands & des plus fameux 
Négociants de cette ville , y naquit en 
*645 de Gabriel Philibert , originaire 
de St. Chamont en Lyorinois , & de 
Jeanne Ferriol. Il époufa en 1675 Jean- 
ne Rondet , fille de Louis Rondet , 
Bourgeois de Lyon, & de Jeanne Bour- 
rer , dont il eut fix enfants. L’ainé mou- 
rut à la Trappe, & le quatrième, Ca- 
pitaine de Cavalerie au fervice d’Efpa- 
gne. Le fécond fut envoyé en Hollan- 
de, & le trolfieme en Italie , pour ie 
former au commerce. Des deux de - 
niers , le premier époufa «Catherine 
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Sabot; , & le fécond ’N. Vialis. Ils fonç 
morts tous deux , & ont laifle des en-r 
fants avec des fortunes bien differentes* 
Marguerite , l’ainée des deuXj filles de 
Melchior , époula M. de Tiellon ; & I3, 
fécondé, Pernette, époula M. Durôt : ces 
deux familles lont fort connues à Lyon. » 

- Melchior Philibert mourut à Charly, 
dans fa maifon de campagne , le 2^. 
Juin 1725, âgé d’environ 80 ans , & 
dans une efpece d’enfance. Sa vie a été 
im tiffu d’adtiops mémorables, qui prou- 
vent l’étendue , l’Utilité , la fageffe , & 
la perfedtion de fon commerce. Il avoit 
pour objet principal la banque les 
piaftres. Il refula conftamment d’être 
Echevin, dans la crainte d’être détourné 
du commerce , qu’il eroyoit plus utile 
à fa patrie que fon confulat. Il le difoic 
à fes amis , & il ola le prouver à M, 
le Maréchal de Villeroy , qui lui fai- 
foit des reproches de fa réliftance fur, ce 
point. Ce fut malgré lui, & même ians 
qu’il le fût , qu’on lui accorda en 1722 
des lettres de Nobleffe. C’eft de ces let- 
tres, & non des mémoires de la famil- 
le, ni des difcours publics, que j’ai tiré 
.quelques traits fi honorables à cet hoiû- 
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me vraiment grand dans fon état. Il y 
efl parlé de Ion application finguliere 
au commerce depuis 50 ans, des avan- 
tages confidérables qu’il a procurés à la 
nation ; qu’il n’a pas feulement négocié 
dans le royaume , mais dans tout le mon- 
de connu , avec la confiance de l’étran- 
ger & un applaudiffement général ; que 
fon crédit & 1a correfpondance ont four- 
ni des reffourceà à l’Etat, & à la ville 
de Lyon en particulier ; que l’or , l’ar- 
gent , la foie, & les autres matières qu’il 
a tirées du dehors dans les temps les 
plus difficiles , ont foutenu les manufac- 
tures & le commerce , & empêché la 
ruine de plufieurs Fabricants ; qu’en fe 
chargeant de la fonction de Tréforier 
des deux hôpitaux de fa patrie dans les 
conjonctures délicates de difette & de 
cherté , il a fait pour le foutien de ces 
deux maifons des avances confidérables ; 
qu’il a effuyé & porté feul toute la dé- 
penfe & toute la fatigue de cette ad- 
miniflration pendant dix ans ; que fon 
amour confiant pour le bien public , fa 
pénétration, la jufteffe de fes vues pour 
l’avancement du commerce , ont mérité 
les marques d’honneur & de diftindion 
qui lui font accordées. 
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Melchior avoir un frere Avocat du 
Roi au Bureau des Finances. Il avoic 
eu un oncle , Jean-François Philibert , 
Echevin en 1671 , donc le fils fur Pro- 
cureur du Roi au même Bureau des Fi- 
nances. 

Leurs armes d’azur au chevron d’or , 
au chef couronné de même , chargé de 
trois feuilles de figuier de finople. 

^JACQUES REVERONY , dit du 
Clauzel , Dofteur en Théologie de la 
Faculté de. Paris, naquit à Lyon le 12. 
Février 1 ôpp d’un pere qui avoit été 
Echevin , le premier Marchand Fabri- 
cant qui ait été élevé à cette dignité, 
à laquelle les progrès finguliers & l’uti- 
lité marquée des manufactures en ont 
élevé tant d’autres depuis. Jacques , 
dont nous parlons , mit au jour une dit 
fertation latine & dogmatique fur le 
différent de St. Cyprien avec le Pape 
St. Etienne touchant le Baptême conféré 
par les Hérétiques : cette differtation , 
qui eft un traité confidérable > mérita 
à l’Auteur un bref du Pape daté du 2. 
Janvier 1725. Il ne furvécut pas long- 
temps à cet honneur : il mourut à Châ- 
lons fur Saône en 1727 . d’un accident 17*7* 

V iij 
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dont l'on état de Vicaire - général da 
dkcele de Châlons & les occupations 
ecclehafliques auroient dû le garantir ; 

Un fuiii lui creva dans les mains à la 
ckafle , & lui donna la mort. 

Nous avons encore de lui une para- 
phrafé françoiie <ur la priere du Roi 
ManalFez , captif à Babylonne. 

Ses armes de gueules au joug d’ar- 
gent mis en feu , au chef d’azur chargé 
d’un foleil naiflant d’or. 

CHARLES ROGER, d’une famille 
diftinguee de cette ville, entra chez les 
Jéfuites à l’âge de ij ans,& y brilla par * 
les Belles-Lettres, qu’il cultiva avec foin, 

& auxquelles il apporta les plus rares 
difpofitions. Le college de Lyon n’a ja- 
mais eu de Profeffeur en Eloquence & 
en Poéfie plus recommandable : il joi- 
gnit les exemples aux leçons. Il ne relie 
de fes dit cours & de fes vers qu’un fou- 
venir précieux, il les brûloit par modef- 
tie dès qu’il avoit fatisfait aux devoirs 
de fon état. Je ne puis mieux compa- 
rer fon éloquence qu’à celle de Mr. 
Pojiflfon , & fa maniéré de faire des 
vers , qu’à celle de Mr. Racine. Il 
écoit furprenant que notant jamais Xorti 
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de la province * il eue une di&ion fi 
pure. 

Ses Supérieurs , par égard pour la 
délicateffe de fa fanté , & dans Pefpé- 
rance de lui procurer du repos , l’en* 
voyerent remplir la place de Redeur du 
college de Gray , en Franche - Comté. 

Il y mourut le Juin 1728 , âgé de 1718 
$1 ou J2 ans , qu’il avoit paffés dans 
l’exercice des vertus chrétiennes & reli- 
gieufes , dont il étoit un vrai modèle. 

ETIENNE MANIQUET , né à St. 

Paul en Jarreft , en Lyonnois , a été un 
Minime célébré, trois fois Provincial de 
fon Ordre. Ses talents étoient de plu- 
fieurs fortes. Nous avons de lui une 
oraifon funebre de Louis XIV , & une 
du premier Dauphin. Il a laiffe un ou- 
vrage manuferit fur le Concile de Tren- 
te. Il eft mort le 2. O&obre 1728. f 
Les Minimes ont eu encore chez eux 
quelques Religieux Lyonnois recomman- 
dables , Pierre Gaiat , fort eftimé , mort 
en 1723 ; Gafpard de Seve , mort en 
1706 , dans un âge fort avancé ; & 
Gafpard Friet , qui excelloit dans la 
connoiffance des (impies. Il a laiffe fur 
cette importante partie de la Phyfique 
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des obfervations qui mériteroient d'être 
données au Public. Il eft more à Lyoü 
le i 5 - O&obre 1750 , âgé de 67 ans. 

JEAN TRUCHET , né d’un Mar- 
chand de cette ville fort homme de bien, 
entra dans l’Ordre des Carmes dès l’âge 
de 17 ans ; il y prit le nom de Sebaf- 
tien , fous lequel il a été connu depuis. 
La vue du cabinet de M. de Servieres 
décida les occupations du P. Sebaftien; 
il fentit que fon génie le deflinoit aux 
Méchaniques, & il s’y livra entièrement.. 
> Ses Supérieurs ne laiflferent pas de 
l’envoyer à Paris faire fes études de 
Philolophie & de Théologie au college 
royal des Carmes de la place Mauberr. 
Ce qui eft pour tant d’autres un obf- 
tacle invincible à l’exercice & à la per- 
fection des talents les plus marqués 3 
fut pour lui une occafion d’avancer le 
lien , & de le. tirer de bonne heure de 
l’efclavage où d’autres Sciences l’au- 
roient retenu , & peut-être enfoui. 

Charles II , Roi d’Angleterre , avoit 
envoyé au feu Roi deux montres à ré- 
pétition , les premières qui aient paru 
en France ; elles ne pou voient s’ouvrir 
que par un fecrec ? enl'orte que s'étant 
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«dérangées , le Sr. Martinot , Horloger 
du Roi , à qui on les remit , ne put 
y travailler faute de favoir ce fecret, 
qu’on avoit oublié , & qu’jl chercha en 
vain. Cet habile homme ne rougit point 
de dire à M. Colbert qu’il ne connoif- 
foit qu’un jeune Carme nommé Sebaf 
tien capable de les ouvrir. 11 les ouvrit 
jen effet & les raccommoda fans favoir 
qu’elles appartenoient au Roi. Quelque 
temps après il reçut un ordre de Mr. 
Colbert de fe rendre chez lui, fans en 
expliquer le motif. Le P. Sebaflien fe 
préfenta interdit & tremblant chez le 
Miniftre , qui le reçut avec fon accueil 
ordinaire pour les hommes à talents, & 
fi propre à en faire éclorre. Ce Minif- 
tre avoit auprès de lui M. Mariotte & 
quelques autres Académiciens : il loua 
le P. Sebaflien , lui apprit que les mon- 
tres qu’il avoit raccommodées apparte- 
noient au Roi , l’exhorta à fuivre fon 
génie , à étudier plus particuliérement 
l’Hydraulique , qui devenoit néceiïaire 
à la magnificence du Roi, & lui donna 
de la part du Monarque une penfion 
de 600 liv. dont la première année lui 
fut payée fur le champ. Mr. Mariotte 
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avoit déterminé M. Colbert à encoura-* 
ger ce Religieux par fes bienfaits , & 
lui avoit inlpiré la curiofité de le voir 
par tout le bien qu’il en avoit dit. C’é* 
toit une efpece de réparation que Mr. 
Mariotte devoit au P. Sebaftien , & 
qu’il pouffa au delà de l’injure. Chargé 
par M. Colbert de favoir ce que c’étoit 
que ce Carme dont lui avoit parlé Mar- 
tinot , il l’avoit envoyé chercher & l’a- 
voit d’abord fort mal reçu , l’accufant 
d’être un intriguant , & de s’être fans 
doute introduit chez le Miniftre par 
quelque mauvaife voie. Ce moment 
d’humeur avo^t fait place à l’admira- 
tion que lui avoit donné le P. Sebaf- 
tien , dans la converfation qu’il avoit 
eue avec lui , & il étoit devenu fon 
protecteur. Si au lieu de cet Artifte & 
de ce Savant généreux le P. Sebaftien 
eût eu à faire à ces hommes jaloux & 
envieux , qui croient s’ôter une partie 
de leur gloire en rendant juftice aux 
autres , peut - être feroit - il refté dans 
l’inaétion , ou fe feroit-il borné à tra- 
vailler infruétueufement dans quelque 
maifon de fon Ordre. Il n’avoit gueres 
alors que ip ans ; animé , comme on le 
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peut croire , il s’appliqua encore avec 
plus de vivacité à toures les Sciences 
qui pouvoient juftifier l’idée qu’on ve- 
noic de prendre de fes talents ; il étu- 
dia la Géométrie à fond , comme la bafe 
des connoiffances donc il avoit befoin; 
les différentes pratiques des Arts , l’A- 
natomie même & la Chyntie ; il fe ren- 
dît familière la conftruCtion des pom- 
pes & la conduite dés eaux, il eut part 
en conféquence à quelques aqueducs de 
Verfailles , il ne s’eft gueres «fait de 
projets de grands canaux & de com- 
munication de rivières pendant fa vie 
qu’on ne l’ait confulté. Il a travaillé à 
un grand nombre de modèles pour les 
manufactures ; les proportions des filiè- 
res des Tireurs d’or de Lyon , le blan- 
chiffage des toiles à Senlis , & les ma- 
chines qui fervent aux monnoies de 
France lui ont de vraies obligations. Il 
s’étoit acquis une fi grande réputation 
dans la pratique des Méchaniques, que 
M. Gunterfield , Gentilhomme fuedois P 
à qui un coup de canon avoit emporté 
les deux mains , vint à Paris prier le 
P. Sebaftien de lui en faire d’autres. 
Ces nouvelles mains ne pouvoient avoir 
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de principe de leur mouvement que 
celui des moignons , qui lui étoient ref- 
tés : le P. Sebaftien vint à bout en ef- 
fet de faire à cet Officie* des mains 
qui fe portoient 4 fon chapeau , qui 
Pôtoient de deflus fa tête & qui l'y 
remettoient avec affez de facilité. 

Feu Monfieur l'engagea à travailler 
au canal d'Orléans. Le feu Duc de Lor- 
raine le demanda à Mr. le Duc d'Or- 
léans , Rcgenr , pour des ouvrages qu'il 
entreprênoit dans les Etats. 

Le Czar Pierre- le -Grand honora le 
P. Sebaftien d’une vifite qui dura trois 
heures. Il imagina pour M. le Duc de 
Noailles , qui commandoit en . Catalo- 
gne , de nouveaux canons plus portatifs 
fur les montagnes , & que l'on chargeoit 
avec moins de poudre. 

Il travailla aux Mémoires qui concer- 
noient le canal de Picardie que M. le 
Duc de Chaulnes avoit à cœur. 

C'eft lui qui imagina la machine dont 
on fe fert pour tranlporter les gros ar- 
bres fans les endommager. 

Les tableaux mouvants , qui font un 
des ornements de Marly , font de/ lui. 
Il a eu l'honneur d'êtrç appelle aux 
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études des trois enfants de France , pe- 
tits-fils du feu Roi. IL a travaillé pour le 
Roi régnant & fous fes s yeux. 

Il fut nommé Honoraire de l'Acadé- 
mie des Sciences de Paris lors du re- 
nouvellement de l'Académie en i dp 3. 
On trouve dans les Mémoires de cette 
Compagnie plufieurs morceaux du P. 
Sebaftien. 

Les infirmités Tattaquerent dans les 
dernieres années de fa vie , & le con- 
duifirent à la mort le Février 172p. 

Il avoit une piété, une modeftie,un 
défin té reffement & une fimplicité, qui 
auroient fuffi pour faire un faint Reli- 
gieux. On difoit communément , pour 
. louer fon caraétere & fes ouvrages , qu'il 
étoit aufli fimple que fes machines. 

FRANÇOIS DE NEUVILLE DE 
VILLEROY , Duc Pair & Maréchal 
de France , par un événement qu'on ne 
pouvoit prévoir , & qui devint flatteur 
pour cette ville , naquit à Lyon le 7. 
Avril 1644 ; la deftinée voulant que 
celui qui devoir en faire le bonheur , 
en être un jour le pere par fes bienfaits > 
en eût d'abord été l'enfant par fa naif- 
fance. Ce n'ell que fous ce point de 
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vue que je place M. le Maréchal de 
Villeroy dans ces Mémoires; d’autres 
archives , d’autres annales que les mien- 
nes s’ouvriront pour conferver l'on nom 
& fa gloire à la poftérité. 

Elevé par les mêmes mains qui éle- 
yoient Louis XIV, il apprit tout à la fois 
les vertus qu’on infpiroit à ce grand 
Roi , & comment il devoir s’y prendre 
tin jour pour former lui-même l’augulte 
Monarque qui nous gouverne. Il eut en- 
core le bonheur, en faifant 1a cour àfon 
jeune maître , de le fuivre par-tout , de 
lui plaire, & d’en être regardé comme 
fon ami : faveur rare chez les hommes , 
plus rare encore chez les Rois , & qui 
n’a jamais l'ouffert la moindre altéra- 
tion dans le cœur de Louis XIV. C’eft 
cette amitié précieule , honorable & 
flatteufe , qui Ta animé toute fa vie > 
& qui l’a loutenu dans les revers qu’il 
a elïuyés. 

’ A P rès fes premières campagnes fyr 

les bords du Raab contre les Infidèles -, 
il revint attendre à la Cour qu’il plût au 
Roi de devenir conquérant. Combattant 
fous fes yeux , il fut toujours fuivi de la 
vi&oire , qui fembloit attachée au char 
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Üe ce Prince. S'il a été moins heureux 
combattant pour lui loin de lui, il a 
toujours retrouvé à fes pieds plus de 
bonheur & plus de gloire qu'il ne croyoit 
en mériter, & qu'il n'en avoir en effet 
perdu. Ceux mêmes que ce grand Roi 
ûiloit être les ennemis du Maréchal de 
Villeroy , parce qu'il étoit fon favori , 
n'ont jamais ofé l'attaquer fur la mar- 
che , & moins encore fur le campement 
des armées. 

Toutes les grâces & toutes les digni- 
tés ont été réunies fur fa tête ; & quand 
il fut une fois pourvu du gouvernement 
de nos provinces , qu'a-t-ii demandé 
pour elles & pour Lyon en particulier 
qu'il n'ait obtenu ? En confidérant ce 
que cette ville étoit , il y a cent ans , 
& ce qu'elle eft devenue , nous ne pou- 
vons nous empêcher de lui en rappor- 
ter la gloire , fans ceffer de reconnoître 
ce que nous devons à ceux de fes ayeux 
qui l'avoient gouvernée avant lui. Si des 
bienfaits généraux marqués au coin de 
l'immortalité , nous voulons defcendre 
.dans le détail , interroger cette foule de 
citoyens à qui il a rendu fervice , donc 
il a arrêté la difgrace , ou dont il a 
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fait la fortune , quelle ville peut offrît 
le fpe&acle que préfente celle-ci ? Mais 
fi les Gouverneurs des villes ont pu ap- 
prendre de lui ce qu’ils doivent de foins 
& de prote&ion aux pays qui leur font 
confiés , les Lyonnois ne pourroient-ils 
pas à leur tour donner des leçons de re- 
connoiffance aux citoyens du refte du 
royaume P Quel nom fut jamais plus 
confacré dans une ville que le fien dans 
celle-ci ? 

Lorfque la mort cruelle eut enlevé 
le héros de l’Europe , le Monarque des 
François , & que le Maréchal de Ville- 
roy eut reçu la derniere & la plus pré- 
cieufe marque de fa confiance 3 les foins 
qui l’attacherent à l’éducation du feu! 
rejeton de tant de Rois , l’efpérance & 
les délices de la nation ne lufpendi- 
rent point les marques de fon affec- 
tion pour cette ville ; l’augmentation 
de fon crédit en fut une de biens & de 
grâces pour nous : il a été occupé de 
notre bonheur dans fa bonne & dans 
fa mauvaife fortune. 

Revenu au milieu de nous en 1721, 
il nous a donné l’exemple des vertus , 
qui étoient alors fon leui foutien ; il 

nous 
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nous apprit ce que le cara&ere , la rai- 
fon & la religion peuvent opérer dans 
une ame .vraiment grande. Le change- 
ment de lieu n’en apporta point à fa 
conduite ; de retour à Paris , dans le 
fein de fa famille & de fes amis , il fe 
montra aufli inaltérable qu’il avoit paru 
à Lyon, fafanté même n’en fouffrit pas : 
bien différent de ces courtifans , qui ne 
peuvent furvivre à leur difgrace, &dont 
la chûte eft la mort, il ne fuccomba ' 
qu’à fa vieilleffe, & il a fini de vivre le 
18. Juillet i73o,laiffant un Roi qu’il a 173®^ 
eu le bonheur d’élever qui ne fait pas 
feulement forcer fes ennemis à la paix 
par fes victoires, la leur donner au mi- 
lieu de fes triomphes , mais qui jouit 
encore de la gloire inouic de voir l’Eu- 
rope entière applaudir à la juftice de 
fes armes après avoir admiré fa modé- 
ration. 

JEAN ; BAPTISTE. GOIFFON , 

quoique, né à Cerdon dans la province 
du Bugey, le 25. Février 1658 , a vécu fi 
long-temps dans cette ville, y a exer- 
cé la Médecine avec tant de réputation 
& de fuccès, que j’ai cru devoir lui don- 
ner une place dans ces Mémoires. Il fie 
Tome IL Q, 
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à Lyon fes premières études. A là mort 
de fon pere les parents fouhaiterent qu’il 
choisît entre l’Eglife & le Commerce. Il 
ècoit déjà déterminé à fe faire Méde- 
cin : les grands talents ont un empiré 
auquel on ne réfifte pas. L’Univerfité 
de Montpellier le regarda , dès qu’il y 
parut , comme un fujet qui devoit faire 
honneur à fon école. Il ne prenoif d’au- 
tre récréation que de Courir les campa- 
gnes poür étudief là Botanique" , ou de 
le renfermer chez lui pour faite des dit 
ferions anatomiques. 

Le favànt M. de Juïîieu ï’a reconnu 
pour fon premier Maître dans la Côn- 
hoHTahcc des plantes , M. de Tournefort 
ÎSt le P. Merfenne l’ont cité dans leurs 
écrits comme un des plus favanrs de fon 
têmps dans cette partie elfentielle de la 
‘Médecine. • '• 

Devenu Bachelier à la. fin de fon 
scouts avec un apptaudiffement général , 
51 ne fe crut pas encore capable d’exer- 
cer cette profeifîôtt importante, qui de- 
lihanderoit prèfqu’aütant d’expérience 
que de fcience ; il lé recommença. Il ,fup- 
pléoit pour les Profeffeurs mêmes , en cas 
"d’aiblence. Fai M. Cbicoineau t mort 
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premier Médecin dû Roi , St alors Chaüw 
éelier de l’Univèrfité de Montpellier , lui 
confia la conduite du neveu de M.- lu 
Cardinal dé Janfon , qui vouloir erré 
initié dans les principes de la Médecine.- 
r Én fortant de Montpellier il le ren* 
dit aux emprelfetnents de fa famille , 
êC retourna dans fâ patrie : il y fit deS 
cures dont on parle encore. Il y fèroic 
refté , malgré les offres avantageufes dé 
la ville de Bourg pour l’attirer , fans un 
événement fingülier , qui le tranfplanta 
à Lyon , oit il fe fixa. M. le Marquis 
dé Rougemont , Capitaine de Cavalerie 
au régiment Dauphin , reçut à Lyon 
tin fi terrible coup dans le flanc gauche, 
que les Médecins & lés Chirurgiens le 
jugèrent mortel. Le pere de cet Officier, 
qui connoilfoit le mérité de M. Goiffbn , 
l’envoya chercher. Il ne trouva pas la 
guérifon impoffible , il fe chargea feul 
Hé l’opérer. On le taxa de témérité; lé 
fûccès le difculpa. Il auroit été dès-lors 
âggrégé au college de Lyon , s’il n’eût! 
Voulu fe perfectionner encore dans lé 
traitement des plaies. Il profita du cré* 
Hit que cette guérifon lui donna , pouf 
demander UDe place de Médecin du Roi 

Qij 
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dans l’armée dThalie en 1687. M. le 
Maréchal de Çatinat , auffi Philofophe. 
que Général, diftirigua le mérite de M. 
GoifFon, lui donna toute la confiance ; 
l’armée en fit autant. Nous regrettons 
les détails des guérifons extraordinaires 
qu’il opéra , plus utiles fans doute que 
beaucoup d’autres dont les relations font 
fouvênt que trop merveilleufement rem- 
plies. 

Il revint à Lyon par préférence à 
plufieurs villes qui le demandoient avec 
inftance , il y fut aggrégé Médecin en 
1693? Il s’y maria avec la fille d’un 
Tireur d’or nommé Pignardy. Il jouif- 
foit dans notre ville du fuccès dé feç 
feryices , lorfquç M. de TelTé , allant 
commander l’armée d’Efpagne en 1705 , 
obtint , fans le prévenir , un ordre de 
remmener avec lui, IL obéit. Les plus 
grands Seigneurs d’Efpagne le com- 
blèrent d’amitié , la Reine voulut le con-i 
fulter fur fa flérilité j & fe trouva fi 
bien . de fes confeils ? quelle lé nomma 
fon premier Médecin. Sa tendreffe pour 
fa femme , fon attachement pour fa fa- 
mille , & une maladie affreufe qu’il 
eflfuya en Efpagne , firent agréer le refu$. 
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qu*il fit de cette place. Il reçut en'paf- 
lant à Montpellier les diftin&ions les 
plus marquées , on y fit l'on éloge en l'a 
préfence. De retour à Lyon , il ne fut 
pas feulement l’oracle de cette ville ‘ & 
des provinces voifines , les étrangers ve- 
noient le confulter & fe mettre entre fes 
mains. 

- En 1717 cette ville t’honora du titre 
d’Echevin. Il méritoit d’être mis au rang 
des Peres de la patrie : fon autorité & fa 
fermeté pendant la pelle de 1720, à la 
tête du Bureau de la fan té, aidèrent à 
garantir cette ville de la contagion, qui 
etoit .à fes portes. 

Il mourut d’apoplexie le 30. Septem- 
bre 1730, fur les neuf heures du matin, 
dans la place de l’Archevêché , l'ans 
avoir la moindre idée du malheur qui le 
menaçoit , & fur fon départ pour la 
Campagne. 11 mourut riche , mais fans 
avoir mis aucun ordre à fes affaires tem- 

f >orelles ; il n’en étoit pas de même des 
piritüelles , il avoir fait fes dévotions la 
veille , qui étoit un dimanche , dans la 
congrégation des Melfieurs du college de 
la Trinité. 

La réputation de M. Goiffon fubfifle 

Q. üj 
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dans cette ville ï le college de Médecine 
conferve plufteurs méthodes qu’il a don* 
nées , & tout mort qu’il eft , il ferc k 
b famé des Lyonnois, 

On a tenté en yain de tirer parti de 
fes écrits , fa maniéré d’écrire & les 
ratures les rendent indéchiffrables. M, 
Goiffon , fon fils , amateur de toutes les 
Sciences de de tous les Arts, n’a rien ou- 
blié pour procurer à fa patrie ces menu» 
tnents de la fcience de fon pere. 

Une branche de la famille de M. 
Goiffon habite encore Cerdon ; un de 
fies neveux y remplitla charge de Maire f 
un autre eft Doyen du Chapitre. Je ne 
dis rien de l’éfprit de M. Goiffon. Ce 
p’eft que par une pénétration , une laga4 
cité une jufteffe proportionnée au trab 
vail & à l’étude qu’on peut parvenir 
au titre de grand Médecin , que perfonr 
ne n’oferoit lui refufer. Sa phylionomie 
annonçoit une bonne tête ; ilétoit grand , 
bien fait , & avoir une belle figure. J’ai 
été fon malade dans mon enfance : je 
profite encore des conlêils qu’il m’adon- 
nés. Puiffe le tribut que je lui rends payer 
à fa mémoire la reconnoiffaoce que je 
lui dois, & le venger , s’il fe peut , de 
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l’oubli ou l’a laiffé MMinget dans fon 
biftoire . de la Médecine !. M. Goiffon y 
méritçic une place. 

Les armes d’or au griffon ram pane 
d’azur à dextre , & au lion rampant du 
gueule? à feneftre , l’un & l’autre af- 
frontés. 

JEAN-BAPTISTE MARTINY eft 
trop lié à M. Goiffon pour ne pas 
le mettre à fa fuite. Il étoit né à Ville- 
franche en Beaujolois eu 16731, fils Sç 
petit-fils de Médecins originaires dé 
Lupques. Il étudia la Médecine à Mon?-» 
peltier fous Barbeyrac &Chjrac, & l’exçrt 
ça dans, fa patrie jufqu’en 1714 , ,que 
M, Çoiffon, qui connoiffoit fes talents, 
l’attira à Lyon,, l’aggrégea au colle gç 
de Médecine, & fe l’attacha plus parti,- 
culiérement : U lui comtpupiquoit fes 1% 
mie res , & lui confiait fouvent fes ma<- 
îades. M. Martiny avoit beaucoup étq- 
dié , il parloir bien latin, il aimoir fop 
métier ; les livres & les malades l’oc- 
cupaient uniquement, & foi avaient laiflp 
ignorer les. ufoges du monde. Ce léger 
défaut étoit effacé par fou expérience.. 
Ion attention & fa fageffe dans le trai- 
tement des maladies : ceux qui avoient 

Q. üi j 
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le plus badiné fur fa fimplicité n’eh re- 
couraient pas moins à lui avec confiance 
quand ils étoient malades. Il avoir une 
belle ame , un cœur compatilfant /beau- 
coup de vertus & point de vices. Il 
aimoit les pauvres , & les fecouroit mê- 
me de fon argent. Il ne favoit rien re- 
fuler; fon grand âge, les chaleurs ex- 
cèflives , & une ifcurie à laquelle il étoit 
fujec , ne l’empêcherent pas d’accompa- 
gner aux eaux un malade qui l’en pria. 
Cette comjplaifance lui coûta la vie : 
il fut oblige de s’arrêter à St. Etienne 
fen Forez , où fon mal habituel fe fit fen- 
tir plus vivement ; les fecours preffants 
dont il avoit befoin lui manquèrent , 
il y mourut le 17. Août 1750. Il avoir 
été marié déux fois, & n’a point laiffe 
d’enfants. La Société royale des Beaux 
Arts de céttë ville Ta voit reçu en 1746. 
Sa réputation étoit fondée fur une multi- 
tude de citoyens qui lui dévoient leur vie 
eu leur fanté. Il étoit d’une grande taille, 
d’un tempérament robufte , & d’une fi- 
gure qui avoit été aflez belle. Il parloit 
beaucoup , mais lentement ; fa gravité 
& fa contenance annonçoient fa pro- 
feffion. 
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JEAN - LOUIS MARCHAND, fi 
connu à Paris pour le plus grand Orga- 
niftè de fon temps , étoit né à Lyon en 
1671. Etant allé k Paris fort jeune , & 
S'étant trouvé pat hafard dans l > églife 
dû college de Louisde-Grand au mo- 
ftieht qti'on attendoit l'Organifle pour 
commencer l'office , il s'offrit pour le 
remplacer ; on lé rebuta d'abord : il infifi- 
ta ; on le lui permit ; il plut tellement , 
que les Jéfuites auffi touchés de fes 
foins que de fes talents, le retinrent dani 
leur college , & 4 ui fournirent tout ce 
qui éttjiït néceffaïre à fori éducation. 

Marchand, par reconnoiffance , con- 
ferva toujours l'orgue des Jéfùites. Ç'eft 
cependant dans Péglife des Cordeliers 
qu'il a le plus brillé. L'indépendance 
dont il faifoit prof eflîon lui' fit refufer 
toutes les places avantageufes , qu'on lui 
•préfentoit de noute part : elle nuifit à fi 
fortune , & ne pijt nuire à fa réputation. 
Il mourut à Paris en 1732, âgé d'én- 
virôn 63 ans. On a de lui deux livres 
dé pièces de claveffin, qui font eftimées. 
Il n'a laiffé qu'une fille , retirée a la 
Communauté de fainte Agnès , à Paris. 
JOSEPH VIVIEN > fi connu dans 
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le dix-huitieme fiecle , dès le dix-fèp- 
tieme même , par ion talent pqur la 
Peinture, écoio né à Lyon en \ 6 j~j . , Il 
alla à Paris fort jeune, y eut pour Maî- 
tre le célébré le Brun. Sa facilité à, def- 
finer avec les crayons de paftel le fit en 
quelque forte l’inventeur de cette ma-» 
nier'e de peindre ; perfonne avant lui 
n’avoic fait en France des morçeaux fi 
étendus en ce genre. Il eut une penfiqn 
du Roi , & fut fait Confeiller de l’Àr 
cadémie royale de Peinture & de Scul- 
pture. Les Electeurs de Cologne & de 
Bavière fe l'attachèrent. En 1715 ce 
dernier lui ordonna de peindre la réu- 
nion, de toute la famille éledorale , qui 
avoit été féparée pendant plufieurs an- 
nées, 11 réfolut, malgré fon grand âge, 
*731. en 1751 , d’aller lui-même préfenter cç 
bel ouvrage ; il mourut à Bonn le p. Dé- 
cembre de cette année, âgé de 77 an$. 
Le portrait de feu M. le Due de Berry 
en paftel de trois pieds de haut fur un 
pied & demi de large , eft un des meil- 
leurs tableaux qu’il ait faits ; il a. été 
jugé digne d’avoir place dans le cabi- 
net du. Roi au Luxembourg , où l’op 
n’admet que ceux des plus grands Maî- 
tres. ; 
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PAUL DE LYON , Capucin , s’eft 
rendu recommandable dans Ton Ordre 
& dans l’Eglife par fes écrits théologi- 
ques. Il çft mort d’apoplexie à Lyon 
dans un âge fort avancé , le 14. Juillet 
3732. Son nom de famille écoit Fran- 
çois le Clerc. 

Le Pere André de Grazac , de la 
même ville & du même Ordre , a beau- 
coup écrit contre feu M. de Sens fur U 
communion des Hérétiques. 

Çette même année mourut chez les 
Çarrnes déchauffés Antoine de la Fay , 
appellé Frere Faufte de la Vifitation , 
né à Lyon en 1 dJJ. 0 ° ne p eut trop 
louer l'a charité : il fe dévoua au fer» 
vice des malades dans une maladie épi- 
démique qui défola la ville de Greno- 
ble en 1694. 11 fembla n’y avoir échap- 
pé que pour le bonheur des pauvres Ôç 
des malades , auxquels il confacra le ref» 
te de fa vie. 

Je ne çonnois pas plus la famille 
Lyonnoife de ce Religieux que celle 
d’en Abbé de St. Ruf du même nom 
& de la même ville , dont il eft parlé 
dans le GaJ.Ua chrifliana en idoo. 

Le oxm de celle de M- de la Fay , 



Digitized by 



Goo; ' e 



1731. 




ôj2 ' Les-Ltonnois 

fi connue à Lyon , eft Chappuy ; le rtom 
de la Fay qu’elle porte eft celui d’une 
terre qui lui appartient. 

Jean Heber , du même Ordre des 
Carmes déchauflfés, né à Lyon en 1682, 
a été connu fous le nom de Frere Jean- 
Marie de tous les Saints. Ce nom avoit 
affez de rapport à la deftinée de toute 
fa famille , dont il fut l’Apôtre, & qu’il- 
fanétifia : les deux lceurs le firent Car- 
mélites & fon frere embraiïa l’Ordre des 
Chartreux , où il mourut n’ayant que 
4 5 ans , fort regretté de toute fa com- 
munauté. 

PIERRE AUBERT, né a Lyon le 
$>. Février 1042 , montra dès fon en- 
fance un grand amour pour la leélure 
& beaucoup d’éfprit naturel. A l’âge de 
16 ans il fit un petit roman fous le titre 
de Retour de l’ifle d’amour. Son deflein 
n’étoit pas de le faire imprimer ; fon 
pere , moins circonfped , le mit au jour 
pendant que fon r fils étoit à Paris , & 
On le lut avec plaifir. Ce premier amu- 
fement ne nuifit point, comme il arrive 
fouvent, aux études férieufes de M. Au- 
bert : revenu dans fa patrie, il fe livra 
fans réferve au Barreau j il plaida quel- 
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que temps avec éclat. Obligé de fe ren- 
fermer dans Ion cabinet , à caufe de la 
délicateffe de fa fanté , il fe borna à 
aider de fes confeils ceux qui avoient 
recours à lui , & le nombre en étoit 
grand. , 

Il s’étoit formé une bibliothèque nom- 
breufe. Le trait de généroficé le plus 
marqué de fa vie , & fi digne d’un hom- 
me de Lettres qui meurt fans poftérité* 
eft d’avoir laiffé cette bibliothèque à la 
ville de Lyon pour être rendue publi- 
que.; c’eft un fecours qui manquoit à 
l’avancement des Lettres , & qu’il a la 
gloire d’avoir procuré à fa patrie. 

Il fut Echevin en 1700. Il fit les fonc- 
tions de Procureur du Roi de la jurit 
didion de la Confervation pendant plu- 
fieurs années , & celles de Procureur du 
Roi de la Police, & de Juge de l’Ar- 
chevêché & du Comté de Lyon* jufqu’à 
la mort , arrivée le i<?. Février 1733* 

Nous avons de. M. Aubert un recueil 
de fadums de différents Avocats en 
a volumes in - 4 0 . Lyon, 1710; une 
nouvelle édition du didionnaire de Ri- 
chelet , avec des additions d’Hiftoire , de 
Crammairej.de Critique & de Juril- 
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prudence , 3 volumes in- fol. Lyon , les 
rreres Duplain, 1728. On trouve à la 
tête une bibliothèque des Auteurs cités 
dans le dictionnaire ; elle eft du l'avant 
Mr. le Clerc , du fémirtaire de St. Sul- 
pice de Lyon , qui a beaucoup écrit > 
& fort peu imprimé. Dans un de fes 
traités manufcrits , qui a pour titre le 
Plagiat , il dit un mot de Mr. Dürfé , 
que je place ici de peur qu’il île relie 
inconnu. 

„ Le favant Pere Niceron a oublié 
„ aulïï-bien que Mr. Huet un ouvrage 
„ confidérable d’Honoré Durfé , dont 
„ voici le titre. La Sylvârtire » ou la 
„ morte vive , fable bocagere de Mr. 
„ Honoré Durfé , &c, Paris , rn-8°. fur 
i, un privilège du 12. Avril 162 J. C’ell 
„ une paftoràle en vers non rimës , & 
„ dédiee à la Reine Marie de Medicis , 
„ mere de Louis XIII. La préface , de 
„ î8 pages, eft une diflertation fur le 
,, langage que l’on doit employer dans 
„ les tragédies , comédies , paftorales , 
„ & fables bocageres. L’Auteur y pré- 
„ tend prouver que le poème draina* 
„ tique ayant pour but de repréfenter 
le plus parfaitement qu’il eft polliblc 
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„ les perfonnages qui paroiflenc fur la 
„ fcene ; la rime , qui Fait fortir de cette 
„ vraiFemblance doit néceffairement en 
„ être bannie : c’eft , dit-il , ce que les 
„ meilleurs Poëtes italiens ont fait , & 
„ avec fuccès. Ils n’ôtent pas feulement 
„ la rime de leurs pièces de théâtre > 
„ ajoute M. Durfé, mais de plus ils en 
„ diverfifient les vers, les mêlant, longs 
„ & courts, félon que le fujet le requiert, 
„ afin que les oreilles même les plus 
„ délicates ne s’apperçoivent prelque 
„ pas de la poéfie. C’eft dans ce goût 
„ que fa Sylvanire eft compofée : elle 
„ eft de cinq ades , & de plus de qua- 
„ tre cents pages à 2 J lignes chacune. 
„ En voici un échantillon , tiré du pro- 
„ logue , où la Fortune en habit de 
„ Berger récite tout de fuite une tirade 
„ de ai8 vers: ceux-ci fe trouvent à là 
„ fixiemë page : 

* Or pour finir leur importunité, 

„ Sous ces habits je me fuis déguifëe, 

» Et m'en viens -dans ces bois 
» Me dérober aux yeux ambitieux 
„ Des Nymphes <jui me cherchent. * 
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n Parmi les plus grands Rois 
„ Et les plus grands Monarques , 

,, Comme fi je devois 
,, Toujours rompre des fceptrcs 
„ Et fouler des couronnes , 

„ Renverfer des royaumes , 

„ Bâtir des républiques, 

„ Ou fonder des cités* 

J’ai trouvé dans les notes du même 
Mr* le Clerc que Naulo & Barrême , 
ces deux fameux Arithméticiens, étoient 
de Lyon. 11 eft furprenant que Moreri 
& tous fes fuppiéments n’aient jamais 
parlé de ces deux hommes , que leurs 
travaux ont rendus fi utiles au Public^ 
& qui méritent qu’on tranfmette leurs 
noms à la poftérité , par reconnoiffancè 
des fervices qu’ils ont rendus* 

L’Académie des Sciences & BelleS 1 - 
Lettres de Lyon regarde avec rai Ion 
M. Aubert comme un de les fondateurs. 
Les Mémoires & les Journaux dü temps 
renferment plufieurs diflertatkms àè lui 
fur divers iujets.; Mr. Aubert jn’a, pris 
aucun foin de les recueillir : il feroit 
Utile & agréable au Public que quel- 
' ' *' qu’ua 
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, qu’un les ràflèmblât ils deviendroienc 
lin monument qui ajouterait à la gloire 
de M. Aubert. Ses armes d’azur au che- 
vron d’or , au chef de même. 

THOMAS FANTET DE 
LAGNY , Penlionnaire de l’Acadé- 
mie des Sciences de Paris , Membre de 
la Société royale de Londres , Sous-Bi- 
bliothécaire du Roi , étoit né à Lyon 
le 7. Septembre 1660 de Pierre Fantet , 
Secrétaire du Roi & de Jeanne d’Azy , 
File d’un Médecin de Montpellier. 

Son génie pour les Mathématiques fe 
déclara dès l’enfance ; il n’étoit encore 
qu’en Seconde qu’il fupputoit des éclip- 
fes , & qu’il dreffoic des tables de la 
période julienne. Ses parents , qui le 
deflinoient au Barreau , l’envoyerent étu- 
dier le Droit à Touloufe : il y fut reçu 
Avocat , & fe contenta d’en prendre le 
. titre. Son étude favorite l’empprta tou- 
- jours fur toutes les autres ; il publia à 
22 ans un traité fur la quadrature du 
cercle , & fur la cubature géométrique , 
ùn autre fur l’or de Touloufe. En 1686 
il alla à Paris , où il étoit déjà connu. 
M. le Maréchal de Noailles lui confia la 
conduite de M. le Duc de Noailles, lpa 
Tome II. R 
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-fils , aujourd’hui Maréchal de France». 
£.a maniéré donc il s’acquitta de cet 
■emploi lui gagna l’eftime de l’amitié 
de la maifon ae Noailles. 

'En idpo il publia un eflai de fa Mé- 
thode générale & très-abrégée pour l’ex- 
tradion des racines ; il en donna en 
3 dp 2 une édition augmentée & fi per- 
fectionnée , qu’elle enleva tous les fuf- 
frages. Il fut reçu en idp 5 AlTocié à 
J’ Académie des Sciences de Paris. Il fit 
paroître en idp7 les Eléments d’ Arith- 
métique & d’ Algèbre , qui alloient être 
fuivis d’un ouvrage pour la perfe&ion 
des Mathématiques , lorfqu’il fut en- 
voyé par le Roi à Rochefort avec la 
qualité de Profeffeur d’Hydrographie : 
il y palfa 1 6 ans occupé à faire des 
découvertes fur les logarithmes , fur les 
cartes réduites, fur les calculs, fur l’a- 
nalyfe , fur l’Arithmétique binaire , &c. 
qui ont paru dans un volume qu’il pu- 
blia à Paris en 1714. 

Lorfqu’il fut fait Penfionnaire de l’A- 
icadémie & Sous-Bibliothécaire du Roi , 
. M. le Duc de Noailles le préfenta à 
M. le Duc Régent , qui lui donnai une 
penfion de 2000 liv. 



Digitized by (^.ooQle 




J>IG«BS DS MOÉMOfRE. 

- Ce Prince, qui vouloit tout fa voir, 
lui avoir afligné des heures pour l’en- 
tendre parler Science, Il l’arrêta tout- 
à-fait à Paris dans la fuite , & le fit 
Sous-Di recteur-genér al de la Banque , 
par les mêmes motifs fans doute , dit 
Mr. de Fontenelle , que l’on donna à 
Xondres la direction des monnoies au 
fameux Newton , pour rendre utile à 
.l’Etat la grande fcience de calcul , & la 
fécompenfer dans ceux à qui elle avoic 
tant coûté. 

La fortune de M. de Lagny ne dura 
pas plus que la Banque. 11 avoit eu foin 
de conferver le goût de la fimplicité , 
qui ne le quitta jamais , avec lequel ori 
-eft toujours riche : quelque médiocre 
que fût fon bien , il en avoit aflez pour 
y trouver de quoi foutenir de pauvres 
familles qui ne fubfiftoient que de fes 
largeffes. 

En 1725 il fut élu Directeur de l’A- 
cadémie des Sciences. 11 harangua en 
cette qualité M. le Cardinal de Fleury , 
lorfque ce Miniftre en fut élu Préfident. 

Il mourut à Paris le 11. Avril 1754, 
& fut enterré à St. Germain l’Auxer- - 
rois. Les Mémoires de l’Académie des 

R »j 
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Sciences contiennent plufieurs découver* 
tes qui lui font dues. 

A Tégard de l'analyfe générale qui 
renferme des méthodes nouvelles pour 
réfoudre les problèmes de tous les gen- 
res & de tous les degrés à l'infini , qui 
a été imprimée à Paris en 1733 fous le 
nom de M. de Lagny , elle eft de M. 
l'Abbé Richer , qui , fous prétexte qu'il 
s'eft fervi de quelques papiers de Mr. 
de Lagny fur cette matière , a eu la 
modeftie de rapporter la gloire de cet 
ouvrage à fon ami. Ce volume , que l'A- 
cadémie a adopté , doit être fuivi de 
irois autres. Mr. de Lagny n'a pas joui 
de ce feul avantage def l'amitié , qui de- 
vrait être plus commun entre les Sa- 
vants. M. des Landes lui avoit adrefle 
en 1713 un éloge en vers latins dignes 
du fiecle d'Augufte. H méritoit d'au- 
tant mieux d'être ainfi loué , qu'il con- 
iioifloit les Poètes grecs & latins, qu'il 
avoit adouci par leurs grâces la féche- 
reflfe de fes études favantes. L'année 
même qu'il eft mort il récitoit fans hé- 
fïter un grand nombre de vers d ? Ho- 
mere & d'autres Poètes. 

Dans les derniers moments de fa vie, 
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qu’il ne voyoit &: ne parloit déjà plus 9 
& qu’on le croyoic aux abois , un Sa- 
vant qui le pleuroit avec ceux qui étoient 
autour de l'on lit s’avifa de lui dire : 
Mr. de Lagny > le quarrè de dou^e ? Il 
répondit diftin&ement ; Cent quarante- 
quatre : ce furent les dernieres paroles 
qu’il prononça. 

MATHIEU TERRASSÔN , Avo- 
cat au Parlement de Paris , naquit à 
Lyon le 13. Août 1669 de Jean Ter- 
raflon célébré Avocat , & Juge du 
Comté de Lyon. On l’envoya à Paris 
faire fon Droit. Il y fut reçu Avocat le 
27. May 1691. Son intention ne fut 
d’abord que d’effayer fes talents pour 
la plaidoirie , comptant retourner dans 
fa patrie ; Mr. Portail , alors Avocat- 
général , mort depuis premier Préfident, 
ne voulut point lui laiflfer quitter la ca- 
pitale , & pour l’y retenir, lui fit épou- 
fer en 1704 une fille de Bernard Tuf- 
fier, alors Avocat de grande réputation. 
Dès fon entrée au palais on le chargea 
des plus grandes affaires. La beauté de 
fon génie , fa facilité admirable , & la 
perfection de fon ftyle lui méritèrent le 
lurnom de plume dorée , qu’il a fou- 

R üj 
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tenu jufqu’à la fin ; tout ce qui fortoic 
de fon cabinet étoit marqué à ce coin- 
là. Les qualités du cœur égaloient au 
moins chez lui les talents de l’el'prit ; 
fa droiture , fa douceur , & l'on défin- 
téreflement en auroient fait un homme 
célebte : je ne fais fi ce que nous ap- 
pelions les vertus fociales , l’elprit du 
monde , le ton de la bonne compagnie , 
ne le mettroient pas encore au rang de 
ees hommes charmants , qui font les dé- 
lices de ceux qui les connoiffent. Tant 
de talents réunis & tant de travaux ne 
font pas ordinairement accompagnés 
d’une longue vie ; il mourut âgé feule- 
ment de 66 ans, le 30. Août 1734. 

Ce fut lui qui préfenta à la Coup 
des Aides des lettres de feu Mr. le Chan- 
celier Daguefleau , à fon avènement à 
la chancellerie de France : le difcours 
qu’il prononça à cette occafion eft re- 
gardé comme un chef-d’œuvre. Il fut 
aflocié au travail du Journal des Sa- 
vants , & Cenfeur royal des livres. 

1 • Nos provinces furent avec railon cel- 
les du royaume qui s’adreflfoient plus 
ordinairement à lui dans leurs procès. 
M. l’Archevêque & Mrs. les Comtes 
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de Lyon le prirent d’abord pour arbi- 
tre dans une conteftation qu’ils ayoient 
avec cette ville , il devint enfui te leur 
Avocat , & il .mérita de la part de Mrs. 
les Comtes une penfion viagère , qui 
fait honneur à fon zele & à leur recon- 
noi dance. 

Il a laifle plufieurs ouvrages de Ju- 
rifprudence & de Littérature. M. An- 
toine Terraflon , fon fils , Avocat au 
Parlement de Paris, a fait imprimer en 
1738 un recueil des œuvres de fon pere 
en un volume in - 4 0 . il en fait efpérer 
un fécond , qui eft attendu avec impa- 
tience. Il a donné encore une édition 
de Henrys , illuftrée de plufieurs doc- 
tes remarques de Mathieu Terraffon en 
1738. Ce même Antoine Terraflon vient 
de donner de lui en 1751 une nouvelle 
hiftoire du Droit romain en un volume 
in - fol. rempli de l’érudition la plus 
étendue & la mieux choifie. 

Le nom de Terraflon eft précieux à 
cette ville par la multitude des hommes 
célèbres qui l ? ont porté. 

Pierre Terraflon, Doéteur ès Droits, 
Bachelier de Sorbonne , Official & Vir 
cave-général du diocefe de Lyon , Cuft 
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tode de Ste. Croix , frere ainé de Ma- 
thieu , étoit né en 1 6 $ 6 . Il fut deftiné 
à l’état eccléfiaflique dès fon enfance , 
Chevalier de l’Eglife de Lyon à 15 ans. 
Syndic du Clergé à 2 $ , & Cuftode à 
27. C’eft dans cette derniere place > 
qu’il a remplie 45 ans , qu’il a fait pa- 
roître tant de zele & tant de piété. II 
a établi plufieurs exercices de Religion, 
qui fubuuent encore ; le foin des pau- 
vres , celui des prifonniers , fa charité 
pour les criminels condamnés aux fup- 
plices , ne peuvent être affez loués. Une 
vie fi laborieufe & fi fainte fut termi- 
née par une mort édifiante le 20. Dé- 
cembre 1728. 

André Terraffon, de la congrégation 
de l’Oratoire , coufin de Mathieu , étoit 
fils d’un Confeiller au Préfidial de Lyon, 
homme plein de fagefie & de piété , 
ami & bienfaiteur des pauvres , & de 
Louife Terraffon. 11 fe diftingua par 
fon talent pour la chaire ; fon éloquence 
étoit douce , naturelle & jufte , elle étoit 
foutenue d’une belle déclamation & d’u- 
ne phyfionomie frappante. Les travaux 
inféparables d’un zele comme le fien 
l’ont épuifé avant le temps ; il mourut 
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à Paris le 2$. Avril 1723, n’ayant pas 
encore 50 ans. Les provinces du royau- 
me, Paris, la Cour de France & celle 
de Lorraine ont été le théâtre de les 
prédications. Nous les avons imprimées 
en 4. volumes in-12, Paris, 1725. 

Jean Terraffon , aulïï de l’Oratoire , 
frere d’Antoine , furnommé le Bon , fut 
un Prédicateur célébré , mort à Lyon 
en 1743. 

Gal'pard Terraffon , leur frere , de la 
même congrégation qu’eux , a été le 
plus célébré des trois pour la chaire. 
Nous avons de lui un volume de fer- 
mons imprimés à Utrecht en 1739, fans 
fa. participation, & fous le titre de Nou- 
veaux fermons d’un Prédicateur célébré 
par j'a piété & fon éloquence. Lorl’qu’il 
quitta l’Oratoire , il fut fait Curé de 
Trelïgny, dans le diocefe d’Auxerre. Il 
le démit de cette cure en 1744, & il 
elt mort à Paris en 1752. 

Jean Terraffon , connu fous le nom 
d’Abbé Terraffon , étoit frere des trois 
Peres de l’Oratoire. Il étoit entré dans 
cette congrégation avec eux par com- 
plaifance pour fon pere ; il en fortit de 
bonne heure , & fut reçu à l’Académie 
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des Sciences de Paris en 1707. Son pre- 
mier ouvrage eft l'a differtation critique 
fur l’Iliade d’Homere en 1715. Elle eut, 
dit M. d’Alembert , le fuccès que méri- 
toit l’Auteur par fa modération , & fur- 
tout pour avoir porté dans les Belles- 
Lettres cet efprit de Philofophie, fi utile 
même dans les matières de goût , quand 
il remonte à leurs vrais principes, & que 
ne fe lailfant pas égarer par unefauffe 
Métaphyfique , il lé préferve d’analy- 
fer froidement ce qui doit être fenti. 

L’ouvrage qui fuivit fut bien diffé- 
rent , c’étoient des réflexions fur le fyftê- 
me qui a ruiné tant de familles pour en 
enrichir tant d’autres. M. l’Abbé Ter- 
ra (Ton eut le courage d’en entreprendre 
la défenfe. Le défaflre public qui arriva 
alors ne difpofa pas les efprits à lui ren- 
dre juftice : c’eût été vouloir faire dire 
à un malade que les remedes qui le 
tuent font bons. Son opinion trouveroif 
peut. - être aujourd’hui des défenfeurs 
éclairés. Ce fut à cet ouvrage qu’il dut, 
fans en avoir jamais eu l’intention , cette 
fortune paffagere, qui vint à lui & quii 
le quitta - fans qu’il fongeât à la rete- 
nir. Il fe retrouva dans un état médio- 
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cre avec cette mémo philofophie qui ne 
l’avoit jamais abandonné , & qui lui 
faifoit dire fi fagement : Je réponds de 
moi jufqu’à un million. C’étoit dire qu’il 
en aurait bien répondu par delà. 

Mr. l’Abbé TerralTon lembloit 's’être 
defliné à s’exercer fur les fujets les plus 
oppofés. En 17 J i il publia le roman de 
Sethos. Le mélange de Phyfique & d’é- 
rudition qu’il y avoit répandu ne fut 
pas du goût de tout le monde ; il ren- 
ferme des caraderes , des traits de mo- 
rale , des réflexions fines , & des dif- 
cours quelquefois fublimes , qu’on no 
trouveroit pas dans des romans qui ont 
eu plus de fuccès que Sethos. Les livres 
ont leur fortune. Tacite eût admiré le 
portrait de la Reine d’Egypte en for- 
me d’oraifon funebre , & Platon en eût 
confeillé la ledure à tous les Rois. 

M. l’Abbé TerralTon fut reçu à l’A- 
cadémie françoife en 1732. Il acheva 
alors fon dernier ouvrage , auquel il tra- 
vailloit depuis long -temps, la traduc- 
tion françoife de Diodore de Sicile ; 
les deux premiers volumes parurent en 
1797 , & les cinq autres quelques an- 
nées après. 
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II étoit entré d'affez bonne heure 
dans l'Académie des Sciences pour en 
devenir un jour le Secrétaire : mais M. 
de Fontenelle avoit rempli cette carrière 
pendant 40 ans avec la plus grande ré- 
putation ; etoit-il à préfumer que ce fuc- 
cefleur , qu'il s'étoit deftiné depuis long- 
temps , auroit encore affez de force pour 
le remplacer ? Ses travaux , pour avoir 
manqué de cet éclat , n'en ont pas été 
moins utiles à l'Académie des Sciences , 
qu’il a fervie pendant plus de JO ans. 

Sa vieillefle a été aufli philolophique 
que fa vie ; il retira de bonne heure fon 
ame de la preffe , félon le confeil de Mon- 
tagne , il fut fe fufiîre à lui-même , & dif- 
paroître de deffus la fcene quand les 
infirmités commencèrent à l'y rendre inu- 
tile. Il mourut à Paris le 1 5* Septembre 
1750. Il étoit né à Lyon en 1670. 

Quelque place qu'ait occupé M. l'Ab- 
bé Terralfon dans la Littérature , fa plus 
grande gloire fera d'avoir été à la tête 
des Philofophes pratiqués de fon fiecle. 
Il ne fut fujet , ni à l'amour propre , 
fupplice des Savants , ni à la jaloufie 
qui les dégrade. Le defir de la réputa- 
tion, U derniere paillon des fages, ne 



Digitized by Google 




DIGNES DE MÉMOIRE. 2.6 ÿ 

furprit jamais fon efprit , ni Ton cœur. 
Son caraftere étoit fimple, naïf , vrai , 
& fingulier , fans être affe&é , fes mœurs 
douces , fa probité rigoureufe , fon dé- 
fintérelfement admirable, & fa philofo- 
phie fans bruit , parce qu’elle étoit fans 
effort. L’ignorance où il étoit fur la plu- 
part des chofes de la vie le faifoit pa- 
raître fimple aux yeux de bien des gens ; 
elle a fait dire qu’il n’étoit homme d’eP 
prit que de profil, c’eft-à-dire qu’il avoic 
un vifage pour le peuple & un pour les 
Philofophes. Ce font encore des ex prêt 
fions de M. d’Alembert dans l’éloge de 
M. l’Abbé Terraffon , qu’on a fait im- 
primer de nouveau à la tête d’un ou- 
vrage pofthume de cet Abbé fur la Phi- 
lofophie applicable à tous les objets de 
l’efpri't & de la raifon , & qu’il n’au- 
roit pas donné dans l’étàt où il paraît. 

Les armes des Terralfon font d’azur 
à trois croisants d’argent adolfés & en- 
trelacés , accompagnés de trois étoiles 
d’or , deux en chef & une en pointe. 

CORNEILLE L’EAU , Jéfuice, né 
à Lyon en 1659 » a paffé la plus gran- 
de partie de la vie dans les miffions 
étrangères. Sa mauvaife fanté l’ayanc 
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jrappellé dans fa patrie , il employa les 
jours qui lui refloient à la gloire de la 
Religion , à laquelle il avoit confacréfa 
vie: il traduifit en françois plufieurs ou- 
vrages du célébré P. Segneri , Jéfuite 
italien : nous en avons 7 vol. in-12. 

Il traduifit encore les axiomes dç la 
Philofophie chrétienne d’un autre jféfuite 
nomme Mannis. C’étoit un homme natu- 
rellement fage & d’une grande douceur. 
Il mourut à Vienne en Dauphiné le 2p. 
Décembre 1754. 

ETIENNE MAZARD naquit à 
Lyon en 1660 . Son zele pour le progrès 
du commerce mériteroit desl éloges , 
quand même il n’auroit pas été couron- 
né du fuccès. Les manufactures de cha- 
peaux n’employoient à Lyon que de la 
laine ordinaire , il entreprit d’établir ici 
l’ufage du caftor , qui avoit fi bien réuflî 
à Londres.' Il fe tranfporta en Angle- 
terre , il y étudia le procédé des Ou- 
vriers , il en engagea quelques uns à paf- 
fer la mer avec lui , & il forma cet éta- 
blilfement admirable, qui fubfifte enco- 
re , qui a pafle de Lyon à Paris , & dans 
plufieurs villes du royaume. 

Il eft facile d’imaginer quel avantage 
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procura à cette ville un commerce fi 
nouveau. M. Mazard s’y enrichit ,& à 
'fa mort, arrivée en 17 36, il fe trouva 17 $ 6 . 
riche de 560000 livres malgré les dé- 
penfes extraordinaires qu’exige une pa- 
reille entrepriie dans un pays où la ma- 
nœuvre étoit peu connue , & qui ne 
produifoit pas la matière qui en fait le 
fonds. 

Ses engagements avec la Compagnie 
/ des Indes , qui la lui procurait, étoient 
fi confidérables , qu’on craignit plus d’u- 
ne fois qu’il n’y fuccombât , à la ma- 
niéré des Entrepreneurs , qui ne travail- 
lent pour l’ordinaire qu’en faveur de 
ceux qui leur fuccedent ; foii courage , 
fon application & fon intelligence le 
firent triompher. Il mérita la prote&ion 
- de M. de Chamillard , alors Contrôleur- 
général. 

M. Mazard mit le comble à fa gloi- 
re par fon teftament, il y légué à la 
maifon de l’hôpital de la Charité de 
Lyon une fomme de cent cinquante 
mille livres , dont il veut que le revenu 
foit employé à marier chaque année de 
pauvres filles. 

Jean Mazard, fon frere ainé & fon héri- 
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tier , aimoit les Lettres ; il s’étoit forme 
lin cabinet de livres & d’eftampes aflez 
confidérable , qu’il donna, en mourant à 
M. Broffette , fon ami : il y avoit dans 
ce cabinet des aimants artificiels fore 
curieux. Il ne furvécut à fon frere que 
quelques mois. Us font morts tous deux 
fans poftérité, 

BARTHELEMI- JOSEPH 
BRETONNIER naquit à Montrotier 
dans le Lyonnois le 24. Février 1 6 $ 6 . 
Son pere étoit Médecin-Chirurgien fore 
eftimé dans fa province. A 20 ans le 
jeune Bretonnier fut envoyé à Paris 
étudier en Droit ; il y prit fes degrés , 
y fut reçu Avocat , & s’y établit. Tous 
les honnêtes gens de la province étoient 
reçus chez lui comme lés amis ; il ac- 
quit infenfiblement leur confiance , & 
devint leur conleil. 

L’amour de la patrie femble avoir di- 
rigé Bretonnier dans l’étude immenfe 
des loix. Il s’appliqua particuliérement 
à celle des loix romaines qui , fous lçs 
reftri&ions & les modifications apportées 
par le Parlement de Paris , forment le 
Droit municipal du Lyonnois , Forez 3 
Beaujolois 3 Mâconnois 3 & d’une par- 
tie 
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ti'e de l’Auvergne , pays de Droit écrit , 
& du redore de Paris. Il compofa fur les 
principes dérivés des loix romaines & 
de la Jurifprudence reçue , fes obferva- 
tions fur les queftions de M. Henrys. On 
y voit d’abord un extrait exaét de la 
queftion & du fentiment de M. Henrys , 
on trouve enfuite l’ufage aftuel de cha- 
que Parlement , & particuliérement de 
celui de Paris fur la queftion traitée. On 
pourroit , difent les Jurifconfultes eux- 
mêmes , dans bien des livres de Jurifpru- 
dence , retrancher le commentaire , lans 
que le texte perdît de fa force & de fa 
clarté ; ici le texte augmente de prix k 
caufe du. commentaire , c’eft la pratique - 
des jugements jointe à la théorie des loix. 

Nous avons un autre ouvrage de Bre- 
tonnier , qui a pour titre Recueil par 
ordre alphabétique des principales quef- 
tions de Droit qui le jugent diverfe- 
ment dans les différents Parlements du 
royaume. L’Auteur y rapporte & même 
y expofe par principes les différentes 
queftions fur lefquelles les Parlements 
font diviles ; il fait des vœux pour la 
réunion de tous les tribunaux fur les 
mêmes points par une loi limple, unique, 
Tome IL S 



Digitized by Google 




ji74 -Les LYoMtror» 

univerfelle , puifée dans la fagefTe du 
Droit romain & l’équité des coutumes. 

On reconnoît par les dernieres ordon- 
nances fur différentes matières rédigées 
fous les yeux & par les ordres de feu 
M. Daguelfeau , que cet illuftre Chan- 
celier avoit formé le grand delTein de 
parvenir à cette réunion tant defirée. 

M. Boucher d’Argis , Avocat au Par- 
lement de Paris , originaire de Lyon , 
vient de donner une édition du Recueil 
alphabétique de Bretonnier, avec de fort 
bonnes remarques. 

Bretonnier eft mort fort âgé en 1727. 
Il a biffé peu de bien à fes deux fils : les 
gens vertueux ne s’accoutument point à 
penfer qu’on ait befoin de richelTes pour 
être heureux. Il eut un frere établi à 
Lyon , mort depuis alfez long- temps , 
qui fut un Médecin accrédité. 

Quoique le célébré Henrys foit du Fo- 
rez , nous ne devons pas taire , pour la 
gloire de cette ville , qu’il y fut en- 
voyé à l’âge de fix ans , qu’il y fit fes 
études , qu’il y fuivit le Barreau avec 
fuccès pendant plufieurs années jufqu’en 
1677, que fut créé le Préfidial de Mont- 
brilon, dont il fut fait Avocat du Roi. 
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Lorfque ce Préfidial fut fupprimé en 
1648, l'office de Henrys fut excepté par 
une diftindtion flatteuie due à les vertus 
autant qu'à fes talents. . 

Ce même Henrys , tome 2 . page 
720. édition de 1708 , parle fouvene 
avec honneur de Thomas Gonin de Lu- 
rieu , célébré Avocat de Montbrifon , il 
l’appelle doéte & judicieux, fon ancien , 
tel que le fiege de Montbrifon n’en 
avoit pas eu depuis long-temps. Suivant 
tout ce qu’il en rapporte , à quoi a-t-il 
tenu qu’on ne citât au Barreau ce Gonin 
de Lurieu comme on cite Henrys ? Il 
en eft fouvent de la gloire comme des 
richeffes , le hafard y contribue. Les def- 
cendants de Thomas vinrent à Lyon, y 
exercèrent la même profeffion, & avec 
le même fuccès. Pierre Gonin de Lurieu , 
mort à Lyon le 3. Décembre 1739 , fon 
petit-fils , étoit un homme d’un grand 
mérite , le confèil de feu M. de faint 
George, Archevêque de Lyon, le plus 
grand Canonille de fon temps. Il fut Ju- 
ge-général des terres & du Comté de 
Lyon. Il fervit dans les maifons de la 
Charité & de l’Hôtel-Dieu , &fe borna 
toute fa vie à fon état d’ Avocat, qu’il a 
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exercé pendant S 5 ans avec beaucoup 
de dignité. 

Ce Pierre eut un frere nommé Tho- 
mas , qui joignit aux talents du Barreau 
celui de la Poéfie. On conferve de lui 
quelques pièces de vers. Il m’eft tombé 
fous la main un rondeau de lui fur une 
plaifanterie entre M. Vaginay , neveu 
du célébré Vaginay , & M. Gillet, tous 
deux Avocats : la mémoire de ces hom- 
mes vraiment eflimables ne peut être 
offenlée de ce badinage , que voici. 

Je ne faurois pardonner à Gillet 
De reprocher à Vaginay fa chaife ; 

Il eft mieux là que dans Ton cabinet : 

Et de blâmer les gens qui yont à Paifè , 

Je ne faurois. 

De Vaginay la langue eft trop mauvaife. 
De vanité l’autre a fon plein bonnet ; 

Et s’il falloit décider franc & net 
Qui plus des deux donne dans la fadaife , 
Je ne faurois. 

Pierre de Lurieu eut encore des frè- 
res & des fceiyrs/qui f e diltinguerent 
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dans les divers états qu'ils embraflferent , 
il y en eut un de l'Oratoire , & un Ca- 
maldule. L'Ordre de la Vifitation de 
Montbrifon & de Clermont a poffedé 
deux filles de Lurieu, qui y font encore en 
vénération. Mrs. de Lurieu, fils de Pier- 
re , font mariés ; l'aine eft dans la Finan- 
ce , & l'autre eft un Avocat diftingué. 

Leurs armes font de gueules au che- 
vron d'or , au chef d'un chien courant 
d'argent. 

Mrs. de Lurieu font alliés des Châ- 
lons du Forez , qui ont donné à cette' 
ville en divers temps des hommes recom- 
mandables : ils font regardés ici comme 
citoyens , ce titre eft fondé fur les fer- 
vices qu'ils y ont rendus , & fur les exem- 
ples de vertu qu'ils y ont donnés. 

Le premier eft Pierre de Châlons, qui 
lors de la fondation du Chapitre de St. 
Nizier , en 1 305 , fut fait le chef de ce 
Chapitre, ou premier Sacriftain ; il étoic 
en même temps Official de Lyon. Le 
fécond eft Antoine-Emmanuel de Châ- 
lons , Doéteur en Droit civil & canoni- 
que, Confeiller au Préfidial de Lyon, 
Official & Vicaire-général de l'Arche- 
yêque d'Epinac & des deux Bellievre , 
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Sacriftain de St. Nizier, favant dans les 
langues grecque & latine , mort dans 
une grande réputation de fainteté & 
de doctrine en 1612. Le troifieme eft 
Jerome de Châlons : il fuccéda à Pierre 
de Châlons , fon oncle , dans la dignité 
de Chantre de St. Paul de Lyon. Il 
en fut élu Chamarier après la mort de 
Jean de Châtillon en 1 : il avoit 
rempli diverfes places dans la Primatie 
de Lyon. 

M. Jomar , ancien Curé de Verfail- 
les , né à Lyon , eft de la famille de ces 
illuftres Châlons par fa mere : on fait 
allez combien il eft digne d’eux. 

• C’eft ici le lieu de parler de Philiberc 
Bugnion , auteur du traité des loix abro- 

f ées j Avocat en la Sénéchauffée de 
.yon & au Parlement de Dombes. Il 
vivoit en 1584. Il étoit né à Mâcon , 
mais il avoit paffé fa vie à Lyon , qu’il 
avoit illuftrée par fa doélrine & par fes 
travaux. Son ouvrage fuppofe une étude 
profonde des loix & de la Jurifpruden- 
ce. Il prouve combien les Avocats de 
Lyon etoient déjà favants de fon temps 
dans le Droit romain. Il y a eu plufieurs 
éditions de l’ouvrage de Bugnion ; la 
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demiere efl de 1667 , in-4 0 . fort rare. 
Il avoit fait un commentaire fur Por- 
donnance de Blois. U publia un difcours 
fur l’épouvantable & merveilleux débor- 
dement du Rhône arrivé à Lyon le • 2. 
Décembre en 1670 : le fauxbourg de la 
Guillotiere fut prefque entièrement dé- 
truit, trois arches du pont furent renver- 
fées , & il y eut beaucoup de perfonnes 
noyées. 

JEAN HUBERT, Seigneur de faint 
Didier., naquit à Lyon en 1646. Il fit 
fes premières études , & même un cours 
de Théologie , comme étant defliné à 
Pétat eccléfiaftique , qu’il n’embralfa 
pourtant pas. Des cîrconftances firigu- 
lieres Rengagèrent dans le commerce : il 
y porta l’amour des Lettres , que tant de 
Négociants de nos jours y allient fi bien* 
Il voyagea en Hollande , en Angleterre > 
& en Italie. Sa famille conferve encorë 
fes voyages manufcrits , pleins d’obfer- 
vations curieufes fur le commerce & fur 
plufieurs autres fujets. Il fut Re&eur des 
tnaifons des pauvres de cette ville , & 
Echevin en 1705. 

Ses connoiffances l’éleverent à la pla- 
ce de premier Syndic du commerce. Ses 

S iiij 
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difcours à l’ouverture des Paiements , 
fes mémoires adrefles aux Miniftres , Tes 
avis fur les parères demandés à la Place 
de Lyon , les arbitrages fur le fait du 
commerce le firent regarder comme un 
citoyen utile à fa patrie. [Il avoir telle- 
ment gagné la confiance du petit pays 
appellé le Franc-Lyonnois, où étoit ii- 
tuée fa terre , qu’il en fut nommé Syndic- 
général. C’eft en cette qualité , & par 
les ordres de M. le Maréchal de Ville- 
roy , qu’il ralfembla les titres & les autres 
pièces authentiques qui fondent les pri- 
vilèges & les franchises du Franc-Lyon- 
nois; il publia ce recueil en 1716 à 
Lyon chez Chabaftnes , & il le dédia à 
jM. le Maréchal de Villeroy. 

M. Hubert parvint à une extrême 
vieillefle fans aucune infirmité. 11 pou- 
voit fe promettre encore des années , 
lorfqu’un accident termina fa vie le pre- 
* 737 * mier Juin 1797 ; il fut renverfé par un 
cheval échappé près de la Douane, & il 
mourut de la chute. 

M. de faint Didier, fon petit-fils , 
Tréforier de France , a époulé Jeanne- 
Françoife Savarron , dont il a des en- 
fants. 
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Ses armes d’azur au chevron d’or 
accompagné de deux rôles d’argent en 
chef , & d’un croiflant de même en 
pointe. 

NICOLAS SARRABAT , Jéfuite, 
étoit né à Lyon le 9. Février 1698 de 
Daniel Sarrabat & de Jeanne- Marie de 
Haynaut. La beauté , la vivacité & la 
facilité de Ion génie éclatèrent dès fon 
enfance. Il fit fes premières études prêt 
qu’à l’infu de fes parents ; il lui arriva 
même de foutenir une thelè générale 
de Philofophie au college de la Trini- 
té , en prélence de. fon pere , qu’on y 
avoit attiré fous quelque prétexte * & 
qui ne reconnut Ion fils , un peu dé- 
guifé par l’habillement qu’on donnoit 
alors aux foutenants , que lorfqu’après 
avoir battu des mains comme les autres, 
il fe vit l’objet de tous les compliments 
de l’affemblée. 

Il entra chez les Jéfuites dans ce 
temps - là. Des difpofitions heureufes 
pour toute forte d’études le diftingue- 
rent dans les diverfes occupations aux- 
quelles il fut fucceffivement attaché. Son 
goût pour la Phyfique & pour les Ma- 
thématiques l’emporta, il s’y livra tout 
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entier. Ce fut lui qui, découvrit le pre- 
mier à Nîmes le 31. Juillet la comete 
de 1725» ; il en inftruifit l’Académie des 
Sciences de Paris ; elle en reçut la nou- 
velle le 26 . Août , & l’en remercia. M. 
Caffini dans fon Mémoire fur cette co- 
mete , année 172^, fait mention de cette 
découverte. 

Nous avons du P. Sarrabat une nou- 
velle hypothefe fur l’aiguille aimantée, 
une dillertation fur la falure de la mer , 
& une lettre fur ce dernier fujet pour 
répondre aux difficultés qu’on lui avoit 
propofées : les deux premières pièces 
avoient remporté le prix de l’Académie 
de Bordeaux. Ces eflais lui valurent la 
chaire de ProfefTeur royal de Mathéma- 
tique à Marfeille. Il alloit rendre fes 
lumières, on -peut même dire fes dé- 
couvertes , utiles à la nation , lorfque la 
mort l’enleva le 27. Avril 1737 , dans 
un voyage qu’il avoit fait à Paris par 
ordre de la Cour. 

Le P. Sarrabat étoit grand, fa phy- 
fionomie annonçoit le feu & l’élévation 
de fon efprit , fon commerce étoit doux. 
Il fembloit n’avoir jamais eu de paffion 
que pour les Sciences j il leur rendoit, 
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par les grâces qu’il leur donnoit, & qui 
les faifoient aimer , les fecours qu’il en 
avoit tiré pour perfectionner fa raifon. 
Son cara&ere lui faifoit des amis de 
tous ceux qui le connoiffoient. Je ne 
m’attendois pas à parler ici de lui , mon 
amitié fe promettoit de lui rendre un 
autre tribut que celui des larmes. 

Nous étions entrés enfemble chez les 
Jéfuites , nos premières études avoient 
été communes , & nous avions eu le 
même Maître , le P. Claude Rabuel , 
qui s’eft rendu célébré par fon Com- 
mentaire fur la Géométrie de Defcar- 
tes i imprimé à Lyon en 1730 chez 
Duplain. C’éroit le génie le plus uni- 
versel & le plus beau que j’aie vu. 
Quels volumes précieux n’auroit-on pas 
faits de fes ouvrages divers , qui reftés 
manufcrits & difperfés ne nous laiflent 
aucune efpérance de les voir jamais réu- 
nis ? 11 étoit né le 24. Avril 1 669 , à 
Pont-de-Vefle, petite ville de la BrefTe, 
qui a donné aux Jéfuites dans le même 
temps trois Peres Hofte , frères , fort 
connus & fort eftimés dans des genres 
bien différents. Après avoir autant édi- 
té par fes vertus qu’il avoit brillé par 
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fes lumières & par fes talents , le 
Rabuel mourut à Lyon le 12. Avril 
J728. 

Pénétré des obligations que je lui ai 
du côté de la railon , je m’ecrierois vo- 
lontiers : Patrono meo ojfa bene quief* 
cant , qui me hominem inter hommes yo~ 
luit ejfe . 

Revenons au P. Sarrabat , ornons au 
moins fon tombeau de quelques traits 
de la gloire de Daniel Sarrabat > fon 
pere. 11 étoit né à Paris , a paffé fa vie 
à Lyon ; il y a prodigieufement tra- 
vaillé , & y eft mort âgé d’environ 80 
ans en 1747. 

Envoyé à Rome dans fa jeunefle en 
qualité de Penfionnaire de cette Aca- 
démie de Peinture que Louis XIV y 
avoit établie , il y pafla quelques an- 
nées , & y fit de fi grands progrès qu’il 
pouvoit entrer en lice avec les plus ha- 
biles Peintres de fon âge. Perfonne ne 
defîinoit mieux que lui. Au lieu d’aller 
à Paris , ou fes talents lui promettoient 
un établiifement confidérable , entraîné 
par. fon goût pour la liberté , & plus 
encore par fon inclination pour la fem- 
me qu’il époula à Lyon , il lé fixa dans 
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Cètte ville. S’il n’y acquit pas de gran- 
des richeflfes , il s’y fit une réputation 
indépendante de la fortune , à laquelle 
il n’a jamais facrifié. Dès 1700 Mr. 
le Cardinal de Bouillon fit tout ce 
qu’il put pour le mener à Rome. Il fut 
fourd à fes offres ; il ne fe rendit qu’à 
celle qui regardoit fon talent fans le con- 
traindre, il fe contenta d’aller à Clügny 
faire un grand tableau où il a figuré 
l’ouverture de la porte fainte > dont le 
Cardinal de Bouillon fit la cérémonie 
à la place du Pape Innocent XII, qui 
étoit malade. 

Les connoiffeurs diftinguent trois temps 
dans Sarrabat , celui de fon retour de 
Rome , celui de la perfe&ion de fon 
Art , & celui de fon déclin. Les princi- 
paux ouvrages des deux premiers temps 
font les camayeux du veflibule de la 
maifon de M. le Préfident de Fleurieu : 
les fujets font tirés de la, fable , traités 
avec beaucoup de goût & de correc- 
tion ; le plafond eft colorié. On y voit 
aufli de lui quelques tableaux de che- 
valets qui ne fouffrent point d’être mê- 
lés avec plufïeurs beaux morceaux d’I- 
talie que feu M. le Préfident de laTour- 
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rette avoit raflemblés , & que Mr. lé 
Préfident de Fieurieu , fon fils , ancien 
Prévôt des Marchands , Secrétaire per- 
pétuel de l’ Acadétpie des Sciences & 
Belles-Lettres de cette ville , un des 30 
de la Société royale , né amateur du 
beau & du bon , a encore augmentés , 
& qu’il a affociés , fuivant fon goût par- 
ticulier, à une des plus belles colle&ionâ 
de livres qu’il y ait à Lyon pour le 
choix des matières & pour la beauté 
des reliures. De tous les biens qu’il pof- 
fédoit il vient de perdre le plus cher à 
fon cœur , Agathe Gaultier , fa femme > 
que l’efprit , les talents , & les grâces 
lémbloient avoir formée à l’envi , & 
qu’une maladie de langueur lui a enlevée 
le 6 . Novembre 17 56, âgée de 51 ans, 
un mois & quelques jours , étant née le 
13. Septembre 1705. Si l’on pouvoit ap- 
prendre à plaire , elle auroit fervi de 
modèle. C’eft un ornement de moins 
pour cette grande ville. 

La multiplication des pains , grand 
tableau qui fait le fond du réfedoire 
des Récollets , & quelques faints Reli- 
gieux peints en camayeux. 

Un grand tableau dans la chapelle 
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de St. Eloy, qui appartient aux Tireurs 
d’or , dans l’églife des Jacobins : Moile 
ordonne qu’on pulvéril’e le veau d’or. 

Plufieurs cabinets & plufieurs plafonds 
dans la maifon de M. Nicolau , Rece- 
veur de la ville. Plulieurs'ouvrages dans 
une maifon de Charly appartenante à 
M. Guillot, favoir un veftibule en dé- 
trempe , dont un des côtés repréfente 
une affemblée de Négociants, & l’au- 
tre un concert de mufique , un plafond 
& Un grand nombre de camayeux. On 
prétend que dans l’affemblée' des Négo- 
ciants on reconnoît le portrain.de Mel- 
chior Philibert , à qui cette maifon ap- 
partenoit alors , & dans le concert de 
mufique celui de Mme. Philibert de 
Chamouffet , fa bru , fous la figure 
d’une nourrice qui portoit dans fes 
bras Mme. de la Fay , fa fille. Plufieurs 
figures en détrempe dans la galerie de 
la Duchere , qui font honte à plufieurs 
ouvrages d’autres Peintres qui n’appro- 
choient pas de lui. 

Il feroit difficile de compter les pro- 
ductions de Sarrabat. Il aimoit fon ta- 
lent , il étoit infatigable. La modicité 
de fes revenus l’obligeoit à fe prêter à 
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toutes fortes d’ouvrages : ifs feroient plus 
parfaits , s’il en eût fait moins. 

On ne doit pas oublier ici un Pein- 
tre de réputation , le fieur Pillemand , 
dont Sarrabat fe fervoit pour les orne- 
ments. 11 a laifle un fils dans le même 
goût que Ton pere. 

PIERRE GUILLAUMAT , né à 
Narbonne en 1702 , avoit tant de liens 
qui l’attachoient à cette ville , que je 
ne crains pas de le placer entre les 
citoyens. Il perdit de bonne heure les 
parents qui lui avoient donné le jour , 
& de qi h il attendoit une fortune hon- 
nête ; 4 ies talents naturels pour l’Anato- 
mie & la Botanique y fuppléerent , il 
y fit de rapides progrès à Montpellier, 
à Paris & à Lyon. 11 1e fixa dans cette 
derniere ville. 11 fervit en qualité de pre- 
mier Chirurgien à l’Hôpital avec tant 
de fuccès qu’on jeta les yeux fur lui 
pour le mettre à la tête d’une école 
publique de Chirurgie , qu’il étoit quef- 
tion d’établir , & qui n’eut point d’exé- 
cution , par la fatalité attachée à tous 
les établiflements utiles. Il fut reçu Chi- 
rurgien en 1732; en 1734 il fit à l’Hô- 
pital un cours public de démonflrations 

anatomiques 
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(diatomiques qui furpaflà l’attente de 
tout le monde. Il montra dans cette, 
ville la première opération des injec- 
tions , qui donnent aux cadavres les ap- 
parences de la vie même. Ce fut alors 
que M. Garnier , Médecin de cet Hô- 
pital y obtint de Mrs. les Reéteurs les 
inftruments néceffaires au travail des 
anatomies. 

En 1737 il demanda une place dans 
la Société royale des Beaux Arts de 
Lyon. La joie qu’elle eut de le rece- 
voir fut bientôt effacée par le chagrin 
de le perdre : fes travaux lui cauferenc 
un épuifement qui le jeta dans une fiè- 
vre lente , dont il mourut le ip. No- 
vembre 1738. 

JACQUES PANN 1 ER , Seigneur 
d’Orgeville , naquit à Lyon le 8. Oc- 
tobre 1680. Il entra chez les Jéfuitesi 
il y prit ce goût pour la Littérature * 
qui le fuivit dans les divers états qu'il 
remplit après être forti de chez eux en 
170p. Il remporta le prix de l’élo-, 
quence propole par l’Académie fran- 
poife. Son difcours fut imprimé la mê- 
me année , & juftifia le jugement de 
l’A.cadémie : le fujet étoit : Le trône du 
Tome IL T 
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Roi qui juge les pauvres dans la. vérité 
fera affermi pour toujours. 

En 1720 Mr. Pannier fut fait Gon- 
feiller au Parlement de Metz , peu de 
temps après Maître des requêtes. Il 
époula alors Mlle, de Ste. Hermine > 
dont il n’a point laiffé d'enfants. 

, En 172a il fut envoyé en qualité de 
Miniftre du Roi à la Cour de l’Elec- 
teur de Cologne. Cinq ans après les ha- 
bitants des illes françoifes de l’Améri- 
que ayant demandé un homme de loix 
pour Intendant , il y fut envoyé : fon 
arrivée fut pour eux l'époque de l’aug- 
tnentation de leur commerce & de la 
culture de leurs terres ; c’eft à la force 
de les reprélentations qu’ils durent l’en- 
trée du caffé de leurs illes en' France , 
& qu’ils échappèrent à la ruine dont 
jls étoient menacés par la féchereffe & 
par la mort des arbres qui portent le 
cacao. Les lervices qu’il avoit rendus à 
çe pays-là furent marqués par les regrets 
qu’il y laiffa , lorfque le Roi le nomma 
Intendant des clalfes de la Marine en 
2738. 11 eut ordre, en revenant , de 
palier à St. Domingue pour y exécuter 
Une commiüion particulière. Prêt à re- 
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tfoir fa patrie , & à jouir du repos qu’il 
avoit il bien mérité , il tomba malade 
au Cap , & y mourut au mois de Mars 
de l’année fui vante 175p. 

Mrs. Pannier exerçoient le commerce 
à Lyon depuis long - temps. Antoine 
Pannier , frere de M. d’Orgeville , more 
dans cette ville en 1751 fans avoir été 
marié, avoit été Echevin en 1745. Son 
bien a palfé à fes neveux & à les niè- 
ces. Mrs. Pannier de Paris font une 
branche de ceux de Lyon. 

Leurs armes d’azur au chevron d’or 
accompagné de deux étoiles d’argent 
en chef & d’une rofe d’or en pointe. 

ANTELME TR 1 CAUD , Dofteur 
de Sorbonne , Prieur de Belmont 3 
Chanoine de l’Eglife royale & collé- 
giale d’Enay de Lyon , étoit né le 4. 
de May 1671 à Beiley d’une famille an- 
cienne en Bugey & originaire du Beau- 
jolois. Il étoit fils de François Tricaud p 
ce favant & vertueux Magiftrat que les 
tribunaux voifins confultoient comme 
leür*oracle , qui exerça pendant 35 ans 
la charge de Lieutenant - général au 
bailliage de Beiley avec une fi grande 
réputation , à qui plufieurs Princes offrj* 

Xij 
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rent des emplois plus confidérables chez 
eux , & fur-tout Mme. la Ducheffe de 
Savoie , mere du Roi Vi&or , qui ne 
pouvant l’avoir auprès d’elle , le fit Ar- 
bitre de tout ce qui concernoic les ter- 
res de fon apanage. 

M. l’Abbé Tricaud fit fes études de 
Théologie à Paris avec diftin&ion. Il y 
prit le bonnet de Dofteur , & fut reçu 
Chanoine d’Enay le 1 6. Novembre 165*4, 

£ ar réfignation d’Antoine de Romans. 

,’amour de l’étude fut une paffion chez 
lui , il regardoit comme perdu tout le 
temps qu’il ne lui confacroit pas ; fes 
repas mêmes s’en reffentoient , il les 
interrompoit pour écrire ce qu’il remar- 
quoit dans les le&ures qu’on lui faifoic 
alors. Les livres étoient devenus la feule 
dépenfe qu’il fe permît , il en fit une 
colle&ion affez confidérable. 11 les par- 
xagea à fa mort entre fes amis : celui 
qu’il laiffa à Mr. de Rochebonne , Ar- 
chevêque de Lyon , prouve la généra- 
lité & la bonté de fon cœur ; ce Prélat 
l’a voit fait exiler à Paris en 1735 » il 
y mourut au mois de Juillet 173P, & 
fut enterré à St. Etienne des Grais. 

- L’Académie de cette ville Ta voit re* 
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Çu lorfqu’elle n’étoit encore qu’en fon 
ènfance , il contribua à Ion accroiffe- 
ment par Ton affiduité, par Ton zele, & 
par fes connoiffances. Les regiftres par- 
lent fouvent de lui : li l’ulage eût été 
établi d’y conl'erver les differtations des 
Académiciens, il y en auroit eu beau- 
coup de M. l’Àbbè Tricaud. Outre des 
eflais de Littérature, Tes recueils de piè- 
ces fugitives , ce qui le trouve de lui 
dans le Journal littéraire de Sauzey ? 
& fon éloge de M. du Puget dans les 
Journaux de Trévoux de 1710, il a 
publié une hilloire des Dauphins & du 
Dauphiné , & quelques Mémoires fur 
ce lujet , imprimés lous un autre nom 
que le lien , une hilloire du fiege de 
Barcelônne, les campagnes du Ptince Eu- 
gène en Hongrie , celles des Généraux, 
vénitiens dans la Morée , & la relation 
du conclave de Benoit Xlli , Ion plus 
curieux ouvrage , & qui penfa lui atti- 
rer des affaires fâcheuies. 

JEAN -FERDINAND MICHEL, 
Chanoine de l’Egüle d’Enay de Lyon 
en 1687, y étoit né en 1675 de Jean- 
François Michel & d’Anne Grey. Jac- 
ques Michel , fon grand-pere , avoit été- 
Echeyin en 166 o, T iij 
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Il s’eft rendu recommandable par une 
grande connoilTance des livres, qui étoit 
rare alors dans cette ville ; elle l’avoic 
fait l’arbitre de ceux qui vouloient for- 
mer des bibliothèques , & l’oracle des 
jeunes gens , qui le confultoient fur les 
livres qu’ils dévoient lire pour parvenir 
aux Sciences qu’ils fe propofoient d’é- 
tudier. C’eft en cette qualité qu’il aida 
au fameux Bochard à former cette belle 
bibliothèque dont le catalogue efl fi re- 
cherché des curieux , & qui fut vendue 
en 172p. Il s’en forma une pour lui aflez 
confidérable : elle fait partie aujourd’hui 
de la bibliothèque publique de cette 
ville, à qui il la vendit fous une rente 
viagère. 

Cette connoiflance des livres n’étoie 
pas chez lui ftérile , quoiqu’il ne nous 
refte aucune production de fon efprit. 
De toutes les Sciences auxquelles il avoit 
donné quelque application , la Chymie 
étoit la plus marquée , celle qui avoit 
eu la préférence. Son laboratoire étoit 
ûn amufement qui pouvoit convenir à 
fa fortune ; elle n’étoit pas médiocre , 
il avoit hérité , comme fils unique , de 
fes pere & mere. La teinture folaire & 
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quelques autres fecrets rempliffoient l'on 
loifir. Il aimoit les affaires , & le prê** 
toit volontiers à fuivre celles qu’on lui 
confioit. 

Nous n’avons qu’un reproche à lui 
faire , c’eft de n’avoir pas recueilli les 
anecdotes & les particularités de pltH 
fieurs Savants , qu’il avait apprifes par 
fa correfpondance ^vec eux ; il en par* 
loit volontiers , & en favoit beaucoup. H 
mourut à Lyon le 14. Décembre 174©^ 
âgé d’environ 66 ans. Il a eu pour hé* 
ritieres les deux filles de M. Michel > 
Seigneur du Villars , Prévôt de la Ma- 
réchauffée de Breffe , fan coufin geb* 
main. Elles ont époufé deux Gentils 
hommes de la plus ancienne Nobleffe» 
Mr. de Mondor, & Mr. de Breuil de 
Sacconay , Seigneur de Ste. Croix. ' 
Il avoit vendu la tour de la belle 
Allemande à Mrs. Michel , d’une aii* 
tre famille de Lyon , qui a eu un Eche* 
vin , & qui n’eft pas>même alliée de 
celle dont je parle. 

Les armes de la première font de 
gueules au chevron d’argent foucenu 
d’un pal de même , au chef d’azuc 
chargé de trois étoiles d’or. 

X iüj 
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FRANÇOIS DE BLUMENSTIN , 
Gentilhomme allemand , naquit à Stras- 
bourg le 1 3. Avril 1578. Il s’attacha au 
Maréchal de Villeroy pendant la déten- 
tion de ce Seigneur à Infpruk. Il vint 
en France avec lui : c’eft fous fa pro- 
tection qu’il fe livra à l’exploitation des 
mines de ce Gouvernement , qu’il fe 
rendit utile à ces provinces , & à la 
Ville de Lyon fur-tout , qui le regarde 
comme un de fes citoyens , foit par les 
avantages qu’elle a tirés de fes travaux, 
foit par l’établiflement de fa famille. 

* La circonftance qui décida François 
de Blumenftin à fe charger des mines 
de St. Julien Molin Molette en Forez, 
& qui a eu depuis de fi grands fuccès, 
eft alfez finguUere pour être rapportée. 
Un garçon Apothicaire de Mr. Bolduc 
à Paris lui ayant montré un morceau 
de ces mines , & lui ayant dit que fon 
maître avoit trouvé par l’elfai qu’elle 
donnoit quarante pour cent en plomb, 
il jugea au premier coup d’œil que le 

Î îroduit devoit être plus riche ; il en fit 
’effai en particulier , & elle rendit 70 
•pour cent. M. le Maréchal de Villeroy 
informé de cette découverte., dont ü 
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tonriut tout davantage , en écrivit à M. 
h Maréchal de Noailles , & obtint un 
privilège exclufif pour exploiter pen- 
dant 20 ans les mines de plomb en 
vernis de la paroifle de St. Julien Mo- 
Hn Molette en Forez , & toutes celles 
qu'on découvriroit à dix lieues à la ron- 
de. L'arrêt en faveur de François de 
Blumenftin ell du p. Janvier 1717. 

Cet arrêt , tout formel qu'il étoit > 
éffuya bien des contradictions avant que 
d'être mis à exécution. Les propriétai- 
res, de ces mines foutenoient qu'elles ne 
produifoient qu'un vernis propre à la* 
poterie. Cette objeCtion frivole , qu'on 
pouvoit réfoudre par la feule infpec- 
tion de la matière, dura deux ans; il 
fallut k defcente de deux Intendants 
pour conftater qu'une mine de vernis 
eft la même chofe qu'une mine de 
plomb. 

L'arrêt qui décida la queftion eft de 
171p. La jouiflançe paifiWe deXe pri- 
vilège mit M. de Blumenftin en état de 
faire voir k vérité de fes conjectures : 
par les moyens qu'il employa , par fa 
nouvelle maniéré d'exploiter inconnue 
dans cç pays-cj , & par le. fecours des 
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Ouvriers allemands, qu’il fit venir, cettô 
mine, qui n’avoit produit jülqu’alors que 
cent ou cent cinquante quintaux de mi- 
néral par an, en produifit julqu’à trois 
mille. 

En 1727 on lui accorda un renou- 
vellement de privilège , qui comprenoit 
l’exploitation de la mine de la Goutte 
fous Servieres en Forez , & de celle de 
Vienne en Dauphiné. 11 eut avant que* 
de mourir la conlolation de voir lés 
travaux couronnés par les plus grands 
fuccès , & de lai (Ter un fils digne .de 
lui fuccéder : il l’avoit fait voyager dans 
tous les Etats de l’Europe où l’exploita- 
tion des mines eft plus en ulage. Nous 
lui devrons bientôt un ouvrage qui nous 
manque fur la nature des mines : c’eft 
le fruit des obfervations du pere & du 
fils fur une matière qui devroit être une 
fource de richefies , & qui en a appau- 
vri un fi grand nombre. 11 eft de la 
Société royale de Lyon , & vient de fe 
marier. 

M. de Blumenftin mourut le 2. Sep- 
tembre 173p. 

L’Empereur Léopold , par un diplô- 
me impérial du. 18.. May \ 66 j , donna 
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à Ferdinand , frere de celui dont nous 
venons de parler, le nom de Blumenf- 
tüi , qui eft celui d’un fief ; il voulut 
que lui & les defcendants le portaffenc, 
au lieu de celui de Kair , qui étoit le 
leur, lous lequel fes ayeux avoient fervi 
l’Empire , & écoient reconnus Nobles. : 
Louis XV en 1728, en accordant des; 
lettres de Noblefle à François de Blu- 
menftin , rappelle ce diplôme impérial, 
qui leur fait honneur, & qui prefcrit les 
armes qu’ils doivent porter. 

DOMINIQUE DE COLONIA na- 
quit à Àix en Provence le 26 . Août 
1660 . Il entra chez les Jéfuites à l’âge 
de j S ans. Il paflfa du Noviciat dans 
cette ville, il ne l’a.prefque pas quit-, 
tée depuis. Elle lui aoiç beaucoup. Il 
a profefle fucceffivement pendant plus 
de 50 ans toutes les fortes de Sciences 
qu’on enfeigne dans les colleges. C’é~ 
toit un petit homme plein de feu , d’une 
phyfionomie toute fpirituelle ; il dévoie 
encore plus à fon travail , à fes leétures 
immenfes , & à fa mémoire , qui tenoit- 
du prodige , qu’à fon efprit. L’amour 
des Lettres étoit une paffion chez lui. 
Je Tai beaucoup connu dans ma jeu-v 
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nefle. 11 étoit pour moi & pour ceutf 
de tpon âge un lecours toujours pré- 
fent , un objet d’émulation; on avoîfc 
envie de devenir lavant quand on l’en- 
tendoit. Tous les genres de Littérature 
étoient dë fon reflfort , il en parloit 
mieux qu’il n’en écrivoit ; on s’adrefloic 
à lui de toutes parts pour des pièces 
de proie & de veçs , fa réputation lur 
cet article étoit grande ; on feroit plu- 
fieurs volumes de ce qu’il a compofé 
pour les autres. Avec allez d’efprit & 
tant de connoiffances , il n’avoit pas 
l’art de cacher les précautions qu’il pre- 
noit pour briller, on s’appercevoit aile- 
ment qu’il avoit préparé le matin ce 
qu’il difoit le foir. On ne pou voit le 
blâmer de ces petites rufes , elles tour- 
noient toujours à l’avantage des audi- 
teurs, qui apprenoient plus de choies 
avec lui fur le champ qu’ils n’en au- 
roient appris pîuïieurs jours de fuite 
dans les livres. 

11 fut reçu à l’Académie de cette 
ville dès qu’elle commença à fe former. 
11 ne pouvoit manquer de lui être ex- 
trêmement utile : les regiflres font foi 
de fon exàditude à y parler, & de la*. 
L 
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quantité de bons mémoires qu’il y a lus. 
Sa réputation avoit parte chez les étran- 
gers 9 ils ont traduit quelques uns de 
les ouvrages. Le Dofteur Atterbury , 
Evêque de Rochefter /obligé de venir 
en France, n’eut rien de plus prefle , 
lorfqu’il fut à Lyon , que d’y voir le 
P. de Colonia. 

Dans un voyage qu’il fit à Rome au 
commencement de ce fiecle , il y fut 
goûté des Savants , & fur-tout des An- 
tiquaires, qui ne pouvoientfe lafler d’ad- 
mirer fon érudition. 

On eut à admirer encore plus fon dé- 
fintéreflement : Clement XI voulut lui 
confier la conduite des études de fes 
neveux ; il ne fut point féduit des offres 
avantageufes que lui fit le fouverain 
Pontife y il conferva la liberté, qui fied 
fi bien aux gens de Lettres, il fe crut 
artez riche des tréfors littéraires qu’il 
avoit recueillis en Italie ; il vint les ré- 
pandre dans le fein de cette ville , qui 
lui étoit plus chere que toutes les au- 
tres. 

Le Pere de Colonia avoit le , cœur 
bon , il étoit facile de le gagner ; il ne 
fe refufoic pas même à ceux qui lui inf- 
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piroient de la jaloufie. Je ne puis diflîmu* 
1er qu’il n’en fût un peu luiceptible : fi 
elle n’a pas nui beaucoup aux vivants f 
elle s’eft étendue fur les morts , dont il 
recueilloit les écrits pour fon profit fans 
leur rendre le tribut de gloire qu’il leur 
devoir. 11 n’a été fi coupable de ce lar- 
cin littéraire pour perfonne que pour 
le P. Meneftrier , dont il a dépecé les 
manufcrits au point de les anéantir. 
L’hiftoire de cette ville & de cette 
Eglile fur-tout y eft trop intéreflfée pour 
n’olér pas lui en faire un reproche. C’eft 
le feul qu’on puiflfe lui faire avec quelque 
fondement. 11 fiéroit peut-être mieux à 
un autre qu’à moi ; mais il eft important 
de le faire craindre à ceux qui feroient 
tentés d’en agir de même. 

La pureté de fes mœurs , fon zele 
pour la Religion & fa modération mé- 
ritent de grands éloges. Il mourut à 
1741. Lyon le 12. Septembre 1741. 

* Ses ouvrages font : 

Laudatio funehris Camilli de Neu~ 
ville y Arch. Lugd . in- 4 o. Lugd . iG 
Tragédies & œuvres mêlees en vers 
françois : in- 12. Lyon , 1693. 

Orationes latinœ 'j prœfationes > &c % 
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in- 12. Lyon, 1700. trois éditions. 

Diiîertation fur le Taurobole décou* 
vert à Lyon , 1705. 

, Oraiion funebre de Claude de faint 
George , Archevêque de Lyon , 1714. 

Panégyriques du B. Regis & de faint 
François Xavier, avec des méditations: 
in-12. Lyon, 1717. 

•De Am Rhetorlca : in- 12. j>o édi- 
tions. Le portrait de l’Auteur eft à la 
tête de cet ouvrage , & fort reflemblant. 

Témoignages des Auteurs païens en 
faveur de la Religion : 2 vol. in - 12. 
Lyon, 1718. 

Oraiion funebre de M. le Prince de 
Condé : Trévoux. 

Hiftoire littéraire de la ville de Lyon ; 

2 vol. in*4o. 1730. 

Ce dernier a des droits fur ma re- 
connoiflance. Si j’avois à l’examiner , je 
tn’occuperois plus à marquer ce que j’y 
ai pris que ce que je n’y ai pas trouvé ; 

& fi je voulois apprécier fes ouvrages , 
je dirois que le meilleur de tous eft fa 
Rhétorique. 

JEAN THIERRY naquit à Lyon le 
8 . Juin 1 66$ d’un pere Sculpteur, dont 
il luivit la profeflion dès l’âge de iepc - 
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ans ; c’eft le temps où il le perdit Sc & 
mere auffi. 

11 alla à Paris 3 s’attacha à Mrs. Cop 
fevox & Coufloux , fes compatriotes > 
qui l’aiderent de leurs lumières & de 
leur crédit. Il donna des preuves de 
fon goût & de Ion intelligence dans les 
divers ouvrages qu’il compofa pour 
Marly , Verfailles , & les autres maifons 
royales. 11 fut chargé de donner à la 
Venus de Marly la modeftie qui lui 
manquoit , fans nuire à fa beauté : les 
connoiffeurs avouent qu’on ne pouvoic 
mieux s’en acquitter, & qu’il faut favoir 
ce qu’on a ajouté à cette figure pour le 
reconnoître. 

La réputation de M. Thierry s’accrut 
infenfiblement , & engagea Philippe Y 
a le demander au Duc Régent de Fran- 
ce. Il fut envoyé en Efpagne avec M. 
Fremen en 1721. Le palais & les jarr 
dins de faint lldephonfe furent le théar 
tre de fa gloire , il y travailla en mar- 
bre > en bronfe , en plomb , & en toutes 
fortes de compofitions. Les récompenles 
qu’il reçut de Sa Ma jefté Catholique le 
mirent en état de revenir dans fa patrie 
jouir du repos qu’il avoit mérité. Il 

n’avoiç 
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fPavoit point été marié , il partagea fes 
biens à fes nieces, & mourut le 21, Dé- 
cembre 179p. 

Il y a un manufcrit dans fa famille 
qui a pour titre “ Defcription des fu- 
„ jets de fculpture en figures de mar- 
,, bre, fontaines de plomb , & vafes de 
„ marbre , inventés & fculptés par 
,, Jean Thierry, Sculpteur des Rois de 
9 , France & d’Efpagne , & Peniionnaire 
„ de Leurs Majeftés , dans les jardins 
,, & palais de faine Ildephonfe en E£* 
n P a g ne - 

FRANÇOIS - XAVIER D’ENTRE- 
COLLES , Lyonnois & Jéfuite , fe con- 
fiera aux millions de la Chine. Il em- 
ploya les moments que fon emploi de 
Miifionnaire lui laifloit à compofer di- 
vers ouvrages très-utiles. Les principaux 
roulent fur les monnoies qui ont Cours 
à la Chine , & fur cette belle porcelai- 
ne fi eftimée en Europe. Je ne fais 
les lumières qu’il a données fur la fa- 
brication de cette porcelaine n’ont pas 
contribué aux établilfements multipliés 
que nous avons en ce genre depuis quel- 
que temps. Il mourut à la Chine le 2 , 
Juillet 1741. 

Tome IL Y 
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La famille d’Entrecolles a donné plu- 
fleurs fujets admirables à l’Eglife & à 
Tétât religieux. Nous avons perdu le 23. 
de May de cette année 1757 Eliza- 
beth-Rofalie de faint Alexis d’Entrecol- 
les , morte Carmélite à l’âge d’environ 
91 ans, la plus ancienne rrofeffe de la 
maifon , qui après avoir donné les plus 
rares exemples des vertus religieufes , 
emporte encore les regrets de cette com- 
munauté , qu’elle a gouvernée long- 
temps avec fageffe. 

En 1741 mourut à Lyon un Chirur- 
gien fameux, le fieur Maréchal. 11 avoic 
gagné fa maîtrife à l’Hôpital avec beau- 
coup d’applaudiflement , &avoit été re- 
çu Maître en 1713. Il auroit augmenté 
la grande réputation qu’il s’étoit acqui- 
fe dans toutes les parties de la Chirur- 
gie , s’il eût voulu fuivre fon état , comb- 
ine il l’a voit commencé. Sa vie a été de 
66 ans. 

ANDRE’- NICOLAS DE VILLE , 
Ingénieur du Roi , originaire du Dau- 
phiné, naquit en 1662 . 11 embrafla dans 
fa jeunefTe la profeffion des armes h 
l’exemple de fes peres. La paix deRif- 
vick lui permit de fuivre fon goût pour 
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les Mathématiques , dont il favoit déjà 
les éléments ; la haute Géométrie, l’Hy- ' 
draulique , la Statique 9 la théorie des 
forces mouvantes & les fortifications de- 
vinrent tour-à-tour l’objet de fes tra- 
vaux. M. le Maréchal de Vauban, dont 
il étoit fi honorable d’être eftiméj fit 
tant de cas de fes talents , qu’il l’obligea 
d’entrer dans le Génie en 1705. Le Roi 
l’envoya à Mont-Dauphin podr fortifier 
cette place, celles d’Embsun & deQuey- 
ras. Il en leva les plans en relief : ils font 
placés aux galeries du Louvre. 

11 fe diftingua aux fieges de Villefran- 
che & de Montalban , de Nice & de 
Turin. 11 continua de fervir jufqu’à la 
paix d’Utrecht ; on le plaça alors à Lyon 
pour la direction des ouvrages des trois 
provinces du Gouvernement. Nous lui 
devons prefque tous les chemins qui ont 
été ouverts pour la facilité du commer- 
ce : celui de la montagne de Tarare filf- 
firoit à fa gloire ; on fait la peur que 
faifoit cette montagne à ceux qui étoient 
obligés de la palier : c’eft un ouvrage 
digne des Romains. M. de Ville s’eft 
contenté de mettre fur le piédeftal d’une 
croix qui elt au pied de la montagne 

y x i 
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l’infcription noble & {impie , qu’on de* 
vroit y graver de nouveau , car elle s’ef- 
face : De Ville a rendu cette montagne 
praticable . Ses derniers ouvrages font le 
rétabliflfement du pont de la Guillotiere , 
les cafernes de Montbrifon , & le com- 
mencement de celles de Roanne. Sur la 
fin ( de fes jours il avoit conçu l’idée 
d’un moulin à bled d’une méchanique 
d’autant plus nouvelle qu’il devoit fe paf- 
fer de l’eau &.du vent. Sa mort arrêta 
ce projet , qui pouvoit être d’une fi 
grande conféquence pour cette ville. 

Il étoit d’une taille médiocre ; fom 
tempérament plein de feu l’appliquoit 
avec force aux objets dont il s’occupoit ; 
pieux , fenfible , bienfaifant , il chérif- 
loit finguliérement les pauvres 7& il en 
étoit aimé ; il a laiflfé à ceux de faint 
George , fa paroiflb , un monument de 
fes fentiments pour eux par la fonda- 
tion d’une aumône à perpétuité le jour 
de fon décès, qui arriva le 7. Avril 1741. 
Il eft enterré dans l’églife des Trini- 
taires. Il n’a laiflfé de Gabrielle - Marie 
d’Amarmont, élevée à faint Cyr, que 
Nicolas - François de Ville, qui lui a 
fuccédé dans la place d’ingénieur de 
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ces provinces , fi capable d’ajourer à la 
gloire de fon pere , des deux Académies 
de cette ville , marié depuis peu à Ma- 
rianne de Jullien de Ville-neuve. 

Mrs. de Ville , félon les mémoires de 
leur famille , viennent d’un Antoine de 
Ville , Seigneur de Dompe Jullien & de 
Beaupré , Gouverneur de Montelimard 
en 1490. Les regiftres de la Chambre 
des Comptes de Grenoble & les Mé- 
moires de l’Académie des Infcriptions 
& Belles-Lettres de Paris nous appren- 
nent que ce fut lui qui monta le pre- 
mier par ordre du Roi fur le mont 
Aiguille en Dauphiné , qui avoir paru 
inacceflible jufqu’alors ; il parvint à fon 
fommet le 26. Juin 1492. Le Parle- 
ment de Grenoble fit faire un procès- 
verbal de cette efcalade pour en con- 
ferver le fouvenir. Il fuivit Charles VIII 
dans fon expédition d’Italie ; il y com- 
mandoit Jo hommes d’armes & 400 
Arbalêtiers ; il fit plufieurs fois les fonc- 
tions d’ingénieur dans l’armée du Roi. 

Cet Antoine de Ville a donné naif- 
fance à deux autres branches de ce nom, 
celle d’Antoine de Ville, de Touloufe, 
Chevalier de l’Ordre de faint Lazare en 

y uj 
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3627, qui donna à l’âge de 31 ans 
un traité de l’attaque & de la défen- 
fe des places , qui eft encore eftimé ; & 
à celle de Jerome - François de Ville , 
Lieutenant-général, qui a enrichi le»Pu- 
blic des Mémoires de fon voyage de 
Dalmatie , & de fon hiftoire de la guer- 
re de Candie. Il y acquit beaucoup de 
réputation à la défenfe de la Canée. 

Leurs armes d’or à la croix de gueules 
chargée de cinq rolettes d’argent. 

JEROME-JEAN PESTALOZZY na- 
quit à Venife le 23. Juin 1674 de Jean- 
Jacques Peftalozzy , Médecin aggrégé 
au college de Lyon , &de Feliciana Ba- 
lotti , de Rovigo en Italie. Ses ancêtres 
avoient des établiflements confidérables 
dans le Milanois , chez les Suifles , & 
dans le pays des Grifons : c’efl de ces 
derniers qu’ils fortent dire&ement. Leur 
origine eft fort ancienne ; leurs allian- 
ces avec les familles illuftres de Stoupa 
Sc de Stampa prouvent les dillinâions 
dont ils jouifloient, diftinftions confir- 
mées par des témoignages de leur no- 
blette revêtus de toute l’autorité dont ils 
peuvent être fufceptibles. 

Le bifayeul de Jerome eft le pre- 
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fhier qui foit venu s’établir à Lyon. Il 
eut un fils & un petit-fils nommés Jean- 
Jacques comme lui. Le dernier , qui 
avoir embrafle la profeifion de Méde* 
cin, s’étoit fait une grande réputation. 
Il fut choifi pour lervir en qualité de 
Médecin dans l’armée de France lors 
de la révolte de Meffine. A Ion retour il 
époufa à Venife Feliciana Balotti , dont 
il eut Jerome , dont nous parlons , qui 
ne fut amené à Lyon , fa vraie patrie f 
puifque fon pere y étoit établi , qu’à 
l’âge de huit ans en 1682. 

Ses difpofitions naturelles l’entraî- 
nerent à la Médecine encore plus que 
l’exemple de fon pere. Il fut reçu Doc- 
teur en Médecine à Valence en Dauphi- 
né à l’âge de 20 ans , & l’année fui- 
vante aggrégé au college de Lyon. Il 
n’en avoir que 22 lorfqu’il fut fait Mé- 
decin de l’Hôtel - Dieu : il y refta 2 J 
ans, il y acquit des connoiffances , & 
cette expérience fi néceflaire, qui en ont 
fait un vrai Médecin. Son goût pour 
l’hifloire naturelle le détermina à ache- 
ter le cabinet que Mr. de Liergues , 
Lieutenant criminel , & M. de Monco- 
nys , fôn frere , avoient formé , lorfque 

Y üij 
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leurs héritiers le vendirent en 1700. Il 
lui aida à en faire un qui le furpaffa. 
Les Mémoires de l’Académie des Scien- 
ces de Paris , année 17 1 $ f en parlent à 
l’occafion de quelques curiofités naturel- 
les , & fur-tout d’une fameufe dent de 
poiffon marin pétrifié qu’on croit uni- 
que. 

Le premier ouvrage que M. Pefla- 
lozzy ait fait imprimer , eft un traité de 
Peau de mille fleurs , qui étoit fort à 
la mode en 1704 , & dont on difoit 
des merveilles, comme de tous les reme- 
des nouveaux. Il l’examina , & l’appré- 
cia félon fa jufte valeur. 

En 1715 il fut reçu à l’Académie des 
Sciences & Belles Lettres de cette ville 
avec l’empreffement que méritoient fes 
talents. Il y lut en 17 19 une diflerta- 
tion fur Jonas dans le ventre de la ba- 
leine, qui fut fi applaudie qu’on l’enga- 
gea à la donner au Public* 

La pefte qui ravagea Marfeille en 
1720 excita l'on zele pour le bien pu- 
blic ; il fe livra à l’étude de cette mala- 
die fi ancienne , fl cruelle 9 & fi peu 
connue ; il rangea tout ce qu’il avoic 
recueilli fur cette matière fous le lira* 
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pie titre d y Àvis de précaution ; il l’adref- 
fa à Léopold , Duc de Lorraine , qui 
avoir conlulté le college de Lyon l'ur la 
pefte. Ce Prince fut fi fatisfaic de l’ou- 
vrage , qu’il envoya à l’Auteur un pré- 
fent de vaiflelle d’argent marquée aux 
armes de Lorraine. En 1722 notre Au- 
teur remporta le prix de l’Académie de 
Bordeaux par une diflertation , qui ne 
fut qu’une confirmation de fon fyftême 
fur la nature de la pefte. La Société 
royale de Montpellier lui envoya des 
lettres d’Aflocié & de Correfpondant , 
pour lui marquer combien elle applau- 
difloit à cet ouvrage. 

Nous devons à la protection de M. 
le Maréchal de Villeroy la confervation 
de ce Médecin dans cette ville : la Cour 
vouloir l’envoyer en Provence. Nous la 
devons encore à fon défintéreffement 
propre; il refufa une penfion confidé- 
rable que lui offroit le premier Préfi- 
dent du Parlement de Dauphiné pour 
l’engager à s’établir à Grenoble. 

Le fuccès de fon ouvrage fur la pefte 
donna de la jaloufie à un Médecin du 
Roi de Pruffe, qui l’attaqua avec vi- 
gueur. M. Peftalozzy y répondit; il don- 
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lia à ce fujet 2 vol. in- 12. qui ont pour 
titre Opufcules fur la contagion de Mar - 
feille . 

’ En 1737 il demanda une place dans 
la Société royale des Beaux Arts de 
Lyon. Cette Compagnie ne jouit pas 
long-temps du plaifir de le pofféder ; 
fes travaux continuels l'avoient affoibli , 
tout robufle qu'il étoit ; la mort de Char- 
lotte Dupré , fa femme, qu'il avoit pré- 
vu plus d'une fois devoir être bientôt fui- 
vie de la fienne , y mit le comble ; il 
mourut en effet peu de temps après 
1741. elle , le 2 6. Avril 1742. Il a laifle qua- 
tre fils & deux filles. Trois de fes fils 
font vivants , Antoine- Jofeph , Doéteur 
en Médecine , aggrégé au college de 
Lyon , de la Société royale des Beaux 
Arts de cette ville , marié & ayant des 
enfants ; Jean-Jofeph & Jean-Claude , 
tous deux Capitaines d'infanterie. 

Leurs armes d'azur au lion d'or ac- 
compagné de deux burettes ou faces en 
devife; le lion tenant deux clefs d'or 
mi fes en pal , l'une des griffes de de- 
vant , & l'autre des griffes de derrière ; 
l'écu timbré d'une couronne de Mar- 
quis, & pour cimier un lion de fable 
tenant auffi une clef d'or. 
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Ces clefs , félon les Mémoires de la 
famille , font de la ville de Chiavana 
au pays des Grifons , concelîion faite 
à Albert Peftalozzy au commencement 
du douzième fiecle , & dont Antoine- 
Joleph, fils ainé de Jerome Peftalozzy, 
fe dit le dix - feptieme descendant en 
ligne directe. 

FRANÇOIS GAYOT DE PITA- 
VAL naquit à Lyon le 24. Juillet 
1673 de Jean- Jacques Gayot, Seigneur 
de la Rejafle , Conleiller & Garde des 
fceaux en la Sénéchauflee & fiege Pré- 
fidial de Lyon , & d’Helene de la Roiie, 
fille d’un Préfident de l’Ele&ion. LailTé 
fort jeune à la mort de l'on pere arrivée 
en 1684, la fécondé année de l'on con- 
fulat , il fut envoyé à Paris pour y faire 
fes études, il compofa à l’âge de 14 ans 
un petit livre de dévotion lur la MelTe , 
qui ne fut imprimé qu’en 1722. Sa piété 
le portoit à l’état eccléfiaftique ; dans 
çette vue , il fit fa Théologie. L’exem- 
ple de fes deux freres , qui avoient pris 
le parti des armes , lui fit abandonner 
fon premier projet , il ne le fuivit pas 
long-temps ; fon amour pour les Lettres 
le ramena dans fa patrie, il y époufa 
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N. Curnillon , & ne s’occupa plus que 
de l’étude & de fa femme ; fa tendrelTe 
conjugale éclata jufques dans fes ou- 
vrages. 

Le Maréchal de Villars lui donna fes 
Mémoires à rédiger : les relations des 
deux campagnes de 1713 & 1714 font 
.de lui. Les combats d’Almanza , de 
Penelva , de Saragoffe , & de Villavi- 
tiofa , forment une brochure qui lui ap- 
partient. Il étoit infatigable ; il donna 
en 1715 un volume de bons mots , &c. 
Sa facilité lui fuggéra d’écrire pour les 
différents tribunaux de cette ville , com- 
me confeil , ne pouvant les ligner com- 
me Avocat. Dans un voyage qu’il fit 
à Paris pour un procès qu’avoit M. de 
Sorbiere , fon gendre , il acheva fon 
Droit ; il fut Avocat dans les formes > 
& écrivit en cette qualité. Il appella 
alors fa femme à Paris , il s’y fixa. II 
publia en 1723 fa Bibliothèque des gens, 
de Cour en 6 volumes in- 12 ; peu de 
temps après , l’Art d’orner l’efprit en 
l’amufant. Ces divers ouvrages ne lui 
ont pas fait autant d’honneur que fon 
recueil des caufes célébrés, qu’il a pouffé 
jufqu’à 22 volumes. L’idée en elt toute 
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à lui. Les défauts que les Critiques y 
ont trouvés font moins de tort à l’Au- 
teur , que l’utilité qu’on en tire ne lui 
mérite d’éloges. Le travail l’avoit épui- 
fé ; les deux dernieres années de fa vie 
s’en font reffenties , il a éprouvé dans 
cet intervalle de temps plus de quarante 
attaques d’apoplexie ; il en eft mort le 
premier Janvier 1743* U ne telle de 
lui que Melle, de Sorbiere , fa petite- 
fille , fupérieure à tous les ouvrages de 
ce fertile Auteur , & qui n’ell pas en- 
core mariée. 

La famille de Gayot efl originaire 
de la ville de St. Chamont en Lyon- 
pois , d’où elle s’eft répandue en plu- 
fieurs provinces. La branche la plus dit 
tinguée eft celle de Mrs. de la buffiere. 
Comtes de Châteauvieux , qui s’eft fé- 
parée des autres , il y a près de deux 
fiecles. Elle a produit plulieurs Tréfo- 
riers de France , un Prévôt des Mar- 
chands de Lyon, un Obéancier de St. 
Juft , deux Confeillers à la Cour des 
Aides de Paris , & beaucoup de Minu- 
taires. Elle fubfifte aujourd’hui avec 
honneur. 

Les Gayot de la Bulîiere portent d’or 
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à la bande d'azur chargée de trois étoi- 
les d'or, accompagnée de deux feuilles 
de finople , l'une en chef & l’autre en 
pointe. • 

Tous les autres Gayot , même ceux de 
la branche de la Rejafle, portent d'or fe- 
mé de trefles de linople. Il y a eu auffi par- 
mi eux des gens de mérite dans tous les 
états , & entr'autres un Général des Car- 
mes déchauflTés , mort en 1 6 $ 6 . L'Or- 
dre des Capucins fe tient honoré de plu- 
fieurs Gayot , & fur-tout de Balthazard 
& de Galjpard Gayot , morts au fervice 
des peftiférés , & enterrés dans l'églife 
du grand Hôtel-Dieu de Lyon en 1 638, 
Le Cardinal Alphonfe de Richelieu , 
alors Archevêque de Lyon , fut fi tou- 
ché de leur zele > qu'il alla les voir 3 
qu'il voulut même entendre leurs con- 
férions &leur adminiftrer les derniers 

SdrrPtYipnfC 

CLAUDE BROSSETTE, Sieur de 
Varennes , naquit à Lyon en 1671. 11 
s’attacha au Barreau ; dès 1700 il don- 
na au Public le procès - verbal de l’or- 
donnance criminelle , & en 1703 les 
titres de Droits civil & canonique. Son 
intelligence & fon zele déterminèrent 
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le Bureau de l’hôpital de la Charité à 
le députer à Paris pour obtenir la con- 
firmation des privilèges de cette maifon. 
Ces fervices lui méritèrent la place d’E- 
chevin en 1750. La qualité d’homme 
de Lettres , qu’il acquit par fes corres- 
pondances & par fes ouvrages , l’a ren- 
du plus célébré aux yeux des étrangers 
que celle d’ Avocat : aufli eft-ce à lui ^ 
exclusivement à tout autre, que la plus 
grande partie de ceux qui ont parlé de 
l’Académie des Sciences & Belles-Let- 
tres de cette ville en rapportent l’éta* 
bliflement. Il eft vrai qu’il y a beau- 
coup contribué > mais c’eft une gloire 
qu’il n’a cependant fait que partager 
avec plufieurs autres. Il eft fi flatteur de 
fonder une Académie , qu’il ne s’eft pas 
éloigné lui-même de croire qu’il l’a voit 
fondée. Il Se l’étoit fans doute perfua- 
dé , puifqu’il a ofé le dire & l’écrira. 
Il en a été long - temps le Secrétaire 
perpétuel. 

11 donna en 1711 un éloge hiftorique 
de la ville de Lyon, qu’on ne peut regar- 
der que comme l’hommage d’un hom- 
me de Lettres à fa patrie. 

Ses Commentaires fur M. Defpreaux^ 
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auxquels le temps peut ajouter un fi 
grand mérite , & qui ont été faits fous 
la diétée même de ce Poète, & Ion édi- 
tion des fatyresde Regnier, forment fes 
meilleurs ouvrages. Il joignit à fes oc- 
cupations littéraires une correfpondance 
fuivie avec plufieurs Auteurs diftingués. 
Il n’y a qu’à lire les lettres du Poète 
RoulTeau pour juger de l’eftime que cet 
îlluftre exilé avoit pour lui. 11 a laifle 
des manufcrits qui font voir plus lenfi- 
blement encore combien fon caraftere 
& la douceur de les moeurs lui avoient 
valu auprès des Savants. Il avoit tiré 
de leur commerce une infinité de faits, 
d’anecdotes & d’oblervations curieufes 
fur Racine , Moliere , & leurs ouvrages , 
dont il auroit enrichi la république des 
Lettres , fi fes forces , déjà épuifées par 
le travail , avoient répondu à fon zele. 
On ne pouvoir pas en avoir davantage 
pour la Littérature : c’eft fous ce point 
de vue qu’il faut Penvilager , & ce qui 
le cara&érife le mieux. 

Il eut beaucoup de part à la belle 
aftion que fit Mr. Aubert en donnant 
fa bibliothèque à la ville de Lyon. Il fe 
détacha de la fienne pour rendre celle-là 

plus 



Digitized by Google 




' SIGNES DB MEMOIRE. 32 1 

plus confidérable , & digne de former 
une bibliothèque publique. 

Il avoir époufé en 17 1 6 Marguerite 
fchavigny , dont il eut deux fils & deux 
filles. Elle mourut avant lui. La douleur 
qu’il eut de la mort penfa caufer la 
fienne : elle lui fuggéra de faire tirer 
de fon cerveau la glande qu’on appelle 

Î nnéale, & de la porter à fon doigt dans 
e chaton d’une bague d’or. 

En 17 3p il eut une attaque d’apo- 
plexie qui dégénéra en paralyfie lur le 
côté droit, & dont il mourut le 13. Juin 
j 743. Il avoit eu deux freres Jéluites , 
tous deüx hommes d’efprit. Le cadet 
vit encore. 

. Les armes d’azur , au caducée d’or. 

JEAN -BAPTISTE DUCLOS , né 
à Lyon en iôpj , entra chez les Jéfui- 
tes en 1712. 11 pafla par les études or- 
dinaires , & y fit voir cette pénétration 
d’efprit , qui avoit caraétérifé fon en- 
fance. Les Mathématiques eurent la pré- 
férence, il en fut fait Profeflfeur à Lyon. 
Entre les diverfes parties de cette Scien- 
ce immenfe , l’Aftronomie fut celle qu’il 
cultiva avec le plus de foin , & dans la- 
quelle il excella. Ses obfervations fur la 
Tome 11 . X 



1743 ' 
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latitude ou élévation du pôle de Lyotl 
la fixèrent. Il fut reçu à la Société royale 
des Beaux Arts de cette ville en 1736, 
dans la claffe des Aftronomes. Il dédia à 
cette Compagnie un ouvrage qui a pouf 
titre : Eléments de Mathématiques. La 
multitude des Mémoires qu’il a lus dans 
les diverfes féances de cette Académie , 
éc qui auroient mérité Fimpreffion > 
prouvent combien il avoit de zele pour 
fa gloire : celui qui avoit eu le plus 
d’applaudifTement , & qui auroit formé 
un volume intérelfant , avoit pour titre : 
Idées de Phyjique qui peuvent fervir de 
principes à C ÂJlronomie. 

En 1740 fes Supérieurs l’enleverent 
aux Sciences , & le firent Re&eur du 
college d’Aix en Provence. Il ne fe dif- 
tingua pas long- temps dans ce nouvel 
état , il femble que les efprits ont leur 
élément , dont il ne faut pas les tirer. 

Il mourut le 26. Juillet 1743. Il avoir 
Un frere , Claude -Marie Duclos , au (U 
Jéfuite, mort dans les millions de l’A- 
frique , auxquelles il s’étoit confacré. 

SIMON PETITOT , né à Dijon le 
ï 6 . Août 1 682 , a brillé dans cette vil- 
le , où U s’eft établi de bonne heure * 
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■par fan talent admirable pôur les Mé- 
chaniques , & fur-tout pour l’Architec* 
cure hydraulique. Il époula en 1718 Ca- 
therine Blanchet , fille de Jean-Claude 
Blanche t , Echevin de cette ville : il eti 
a eu quatre enfants , François- Auguftin , 
Conleiller en la Cour des Monnoies de 
Lyon , marié ; Ennemond - Alexandre > 
appliqué au Génie , qui dès l'âge de 
18 ans remporta à Paris le prix de 
PArchireéture , qui récemment encore 
vient d’exciter l’admiration des con- 
noiffeurs par la conftruétion de la cha- 
pelle de la mailon d’Harcour dans l’é- 
glife de N. D. de Paris , & qui ell au- 
jourd’hui auprès de S. A. R. le Duc de 
Parme. Marie & Catherine Petitot font 
les deux filles , mariées l’une & l’autre. 
Il a eu un troifieme fils , mort Officies 
du régiment Lyonnois. 

Pour juger du mérite dè Simon Pe- 
titot , il fuffit de rapporter les monu- 
ments qu’il a laiffés. 

En 1730 il propofa au Confulat de 
Lyon la conftruékion d'une machine hy- 
draulique lur le Rhône pour élever à 
la hauteur de Jo pieds au deflus de la 
fuperficie de ce fieuve les eaux qui de- 
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voient faire jouer deux fontaines dan* 
la place Royale. > 

. Jl* Académie des Sciences & Belles-* 
Lettres , à qui l’examen de cette ma- 
chine fut envoyé , lui donna le 18. Juin 
1731 un certificat qui en fait l’éloge. 

En 1734 il propofa au Confulat des 
deffeins jpour la conflru&ion de deux 
fontaines & pour l,es autres embelliflet 
ments de la place , & il les fit exécu- 
ter l’année fuivante. 

. En 1736 M. d’Angervilliers , Miniftre 
de la guerre, l’appella à Paris pour la conf- 
trudion du puits des Invalides , qui fait 
encore aujourd’hui un objet de curiofité. 

En 1738 le Confulat exigea de lui 
une machine fur terre qui obviât aux 
inconvénients de celle qui étoit conf- 
iruite fur, le Rhône : c’eft celle dont on 
fe fert pour fournir de l’eau aux deux 
fontaines de la place. 

, En 1740 M. Turgot , ce célébré Pré- 
vôt des Marchands de Paris, engagea 
Simon Petitot à conftruire au pont aux 
choux un puits inépuifable & deux ma- 
chines hydrauliques pour remplir le ré- 
fervoir qui eft conftruit à la tête du 
grand égout général de Paris. Ces ma; 
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Aines , qui méritèrent l’approbation dé 
l’Académie des Sciences de Paris > fu- 
rent honorées de la vifite du Roi , qui 
en marqua fa fatisfa&ion. La ville de 
Paris donna à Mr. Petitot de la vaif- 
felle d’argent marquée à fes armes & a 
celles de M. Petitot , avec cette légende : 
Ex dono Lutetiæ merito. 1740. 

On préfume que de fi grands ouvra- 
ges connus en fuppofent beaucoup d’au- 
tres moins fenfibles , & qui ont leur uti- 
lité , comme les refforts des Diligences 
de Paris à Lyon , la machine conftruite 
à Toulon pour donner de l’eau douce 
fur le port en affez grande quantité 
pour abreuver les vailfeaux tous enfem* 
lble & en peu de temps , lorfqu’ils font 
prêts à faire voile , &c. L’énumération 
de ces fortes d’inventions leroit infinie. 
Il y en a une qui n’a pas été exécu- 
tée , & qui mérite d’avoir place ici à 
caufe de fon importance. 

En 1746 il propofa à la ville de Pa- 
*is d’élever à la place de l’Eftrapade , 
•dont le niveau eft à 120 pieds au def- 
fus de la riviere de Seine , 300 pouces / 
d’eau continuels pris dans la Seine au 
-deffus de tout Paris , qui , en paflant 

X iij » 
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par des canaux fablés , avant que de fe 
rendre aux machines qui dévoient la 
raffembler , deviendroit infiniment plus 
pure que celle que Ton boit communé- 
ment. Le rendez-vous ou rélervoir gé- 
v lierai de ces eaux étoit deftiné à for- 
mer des fontaines publiques dans Paris 
fufceptibles d’ornements > & propres à 
Pembelliflement de la capitale , puifque 
Peau jailliflante pouvoit monter à ioo 
pieds. L’autre partie d’eau pouvoit être 
vendue aux particuliers à raifon de i$o 
liv. la ligne une fois payée , "au lieu de 
500 liv. qu’on l’a toujours achetée. In- 
dépendamment du profit qui en réful- 
teroit aux propriétaires des maifons par 
Paugmehtation des loyers , il y avoit 
une efpece d’aflfurance, en diftribuant 
Peau dans tous les étages , de garantir 
les maifons des incendies , qui ne font 
que trop ordinaires à Paris. Le calcul 
drefle de l’avantage pécuniaire qu’y 
auroit fait la ville de Paris , auroit 
fuffi pour accréditer le projet : une pa- 
ralyfie , dont M. Petitot fut attaqué , le 
mit hors d’état de pourfuivre ; il mou- 
*74*. rut à Montpellier le 6 . Septembre 1746* 
en allant chercher fa guérifon aux eamç 
de Balaruc. 
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Mrs. Petitot ont entre leurs mains 
tout le travail de cette entreprife, fi glo* 
rieufe à la mémoire de leur pere. 

Leurs armes font de gueules à la 
bande d’or chargée de trois croix an- 
crées de fable , l’une en chef à dex- 
tre , & l’autre en pointe à feneftre. 

LOUIS BORDE naquit à Lyon le 
4. Novembre 1700. Il perdit de bonne 
heure fon pere , Tréforier de France. 
La nature l’avoit formé pour les Arts , 
il inventait & il exécutoit avant qu’il eûç 
eu des Maîtres. Son goût pour les Ma-; 
thématiques ne fut pas écouté d’abord; 
on y revint , & on ne put pas fe dé- 
fendre du penchant qui l’entraînoit : 
on Jui permit de s’y livrer. Il s’ouvriç 
dèsdors une carrière immenfe ; il la par- 
courut avec une facilité étonnante : il 
ne travailloit pas pour trouver , il tra- 
vailloit pour exécuter ce qu’il avoit 
trouvé ; il avoit des idées neuves fut 
toutes fortes de machines. 

Lorfque la Société royale des Beaux 
Arts prit une forte de confiftance en 
17 3<S-, elle rechercha cet habile Mécha- 
nicien ? comme un membre néceffaire 
,à fa formation. Que n’a - 1 - il pas fait 

X üij 
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pour la fervir & pour l’illufirer ? Il 
marquoit chaque année par quelque dé- 
couverte : fon cabeftan , qui eft un des 
tfneilleurs que nous ayions , fes fupports 
des grandes lunettes pour les obferva- 
rions aftronomiques , fon invention pouf 
donner au tour des vis & des colonnes 
torfes à droit & à gauche de tous les 
pas imaginables , fon divifeur mécha- 
nique propre à divifer tous les inftru- 
ments de Mathématiques avec la pré- 
cifion géométrique ^ & dont on a tiré 
des fecours pour la perfe&ion de l’Hor- 
logerie , fon feéieur univerfel pour pren- 
dre les hauteurs , fa machine pour les. 
verres & les miroirs > dont on fe fert 
en Optique , fes découvertes fur l’incli- 
naifon de l’aiguille aimantée > font les 
principales productions que les Mécha* 
niques lui doivent. Combien d’autres 
qu’il n’avoit qu’ébauchées, & dont les 
premiers eflfais n’étoient que pour n’eii 
pas perdre l’idée ? A combien d’Artifc 
tes n’a-t-il pas donné des méthodes plus 
faciles , moins coûteufes , & plüs utiles 
pour eux ? combien d’Ouvriers qui lui 
doivent leur meilleure fortune ? Sa gé- 
nérofité alloic de pair avec fon goût ; f« 
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devife auroit été : Bonum ilffujivum fut. 

C'efl à fes foins & à les avances 
même hafardées quand il les fit qu'on 
doit l'exécution des moulins à éliflfe ou 
à queue , for le Rhône , inventés par le 
lieur du Bos, qui préviennent les dan- 
gers de la navigation de ce fleuve dans 
les endroits oix les moulins ordinaires 
font placés , & qu'on a eu tant de peine 
à établir , quelque funefle que fût l'ha- 
bitude de fe fervir des anciens moulins. 

L'adrefle de Mr. Borde à manier le 
fer , le cuivre , l'acier même , étoit aufli 
admirable que fa facilité à inventer. 
Que n'attendions - nous pas de tant de 
talents réunis , lorfque nous l'avons per- 
du ? Une fievre continue nous l'enleva 
le 22. Novembre 1747. 

A confidérer Mr. Borde du côté du 
génie inventif , c'efl une perte pour 
l'Etat même. Son zele l'avoit rendu cher 
à fa patrie , fes vertus civiles & focia- 
les , fi je puis parler ainfi , le faifoient 
aimer de tous ceux qui le connoifloient : 
à le voir dans la fociété , au ton de 
gaieté qu'il y portoit , on auroit mé- 
connu le Géomètre & le Savant. Sa phy- 
sionomie étoit heureufe , fon teint an- 
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nonçoit fa bonne fanté, fes yeux grands 
& noirs avoient un regard noble & 
doux tout enfemble. Pourquoi faut -il 
que tout cela foit delcendu avant le 
temps dans les horreurs du tombeau ? 
Il avoit époufé Marie- Catherine Sabot, 
dont il n'a point laiffé d’enfants. Elle 
l’avoit aimé fi tendrement , qu’elle n’a 
fait que languir jufqu’au 22. Septembre 
1750, qu’elle eft morte. 

Elle méritoit par fon efprit , par fes 
vertus & par fa générofité une place 
entre les femmes célébrés de cette ville. 
Elle aidoit fon mari dans fes travaux ; 
& lorfque les héritiers de M. Borde réfo- 
lurent de donner à la Société royale des 
Beaux Arts les principales machines qu’il 
avoit faites, elle les fit raccommoder à fes 
dépens , afin qu’il ne manquât rien à la 
perfeétion de ce préfent. Elle a voulu 
donner elle - même à cette Société > 
qu’elle aimoit , ne fût-ce que parce que 
fon mari l’avoit aimée , des preuves de 
fon zele pour les Sciences & pour les 
Arts , en lui laiffant une fomme de 
deux mille livres. Elle étoit née en 
J701. 

. Il ne refte de cette famille que KL 
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Borde , de l’Académie des Sciences & 
Belles-Lettres de cette ville : quelques 
ouvrages de vers & de proie ont déjà 
annoncé fon efprit , fon goût , & les 
grâces de fa diàion. 

Mrs. Borde fedifent originaires d’Or- 
léans. J’ai trouvé dans la vérification 
du procès de la Pucelle d’Orléans faite 
en 1455 par ordre du Roi un André 
Borde , Chanoine d’Orléans , dans le 
nombre des témoins qui dépoferent en 
faveur de la Pucelle. 

Leurs armes font d’argent à la bande 
d’azur chargée de deux têtes de lion 
arrachées de gueules & lampaflfées de 
même , en pointe un croiffant aufli de 
gueules. 

MARIE ANTIER , célébré Aétrice 
de l’Opéra, étoit née à Lyon en 1687. 
Sa voix la décida au parti qu’elle prit. 
Elle débuta à Paris en 1711,6c char- 
ma d’abord tout le monde par la beau- 
té & l’étendue de fes Ions , quoiqu’elle 
ignorât abfolument la mufique. S’étant 
formée enfuite fous la Dlle. Rochois , 
qui l’aimoit , & qui crut pouvoir en 
faire un grand fujet , elle parvint à un 
degré de perfeftion , qui la fie admirer 
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pendant près de 30 ans dans les rôles 
niajeftueux de Divinité, de Princeflfe & 
de Magicienne. Elle quitta le théâtre 
en 1741, avec une penlion de 1500 liv; 
& comblée de préfents de la Reine, de 
M. le Comte & de Mme. la Comteffe 
de Touloufe, ce qui fait autant d’hon- 
lieur à fes fentiments que les applau- 
diffements du Public en avoient fait à 
fes talents. Elle mourut à Paris le 3. Dé- 
cembre 1747 fans biffer d’enfants, quoi* 
qu’elle eût été mariée. 

LAURENT DUGAZ naquit à 
Lyon le 10. Septembre 1670 de Louis 
Dugaz , un des plus aimables hommes 
de l'on temps , Seigneur de Bois St. Juft, 
Savonneau , Quinfonnas , Thurin & la 
Tour-du-Champ , Confeiller en la Sé- 
néchauffée & fiege Préfidial de Lyon, 
ancien Prévôt des Marchands , Auditeur 
de camp & Lieutenant-général de Po- 
lice. Il eut pour mere Claudine Bottu 
de la Barmondiere. On ne fait fi l’a- 
mour de l’étude aida chez lui celui de 
la vertu , qui en efl; fouvent une fuite , 
ou fi l’amour de la vertu l’anima à l’é- 
tude , qui en eft la meilleure gardienne. 
Ces deux qualité* éclatèrent d^ns fon en-! 
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fahce , le foutinrent dans tous les âges, 
le fuivirent dans les diverfes occupations 
auxquelles il fut livré , elles partagèrent 
même fes derniers jours. De quelque 
pinceau qu’on veuille peindre M. Du- 
gaz , l’étude & la vertu font les feules 
couleurs qu’on puiffe employer pour 
faire un* portrait qui lui reffemble. Il 
réunit dans fes études celle des langues 
Pavantes & celle des loix. Il fut Con- 
feiller au Préfidial de Lyon en 1696 , 
& Préfident en 1 698. Il avôit époufé 
en idp7 Marguerite Croppet , dont il 
ne lui eft refté que Pierre Dugaz , Pré- 
fident en la Cour des Monnoies , Pré- 
vôt des Marchands en 1745) , & un des 
vingt-cinq de l’Académie des Sciences 
& Belles - Lettres. Il époufa en fécon- 
dés noces Marie-Anne Baffe t , dont il 
a eu quatre fils & deux filles. 

En 17 id il fut député pour porter 
au nouveau Roi les, hommages de la. 
Cour des Monnoies. En 1724 il fut fait 
Prévôt des Marchands jufqu’en 1750. 
C’eft pendant cette prévôté que furent 
conftruits les greniers de l’Abondance. 

La Société littéraire qui s’étoit for- 
pée à Lyon dès le commencement de 
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ce fiecle , fous le nom d’ Académie des 
Sciences & Belles - Lettres , s’alfembla 
long-temps chez lui ; fans les foins qu’il 
fe donna pour ne pas lailTer difliper cette 
Compagnie , bornée à fept ou huit per- 
fonnes , on peut préfumer que l’Acadé- 
mie ne fubfifteroit pas. La Société royale 
des Beaux Arts , qui s’établit depuis, eut 
des droits fur lui , & le reçut avec em- 
prelfement. Les Sciences & les Arts trou- 
voient à gagner auprès de M. Dugaz , 
on peut dire que les uns & les autres 
perdirent à fa mort autant que la Re- 
ligion & la vertu. Pere tendre , mari 
complaifant , ami fincere , fage Magit 
trat , citoyen zélé , il femble non feu- 
lement n’avoir participé à aucun des vi- 
ces de l’humanité , mais n’en avoir mê- 
me pas eu les défauts '& lès foibleflfes 
les plus pardonnables. 11 étoit d’une 
grande taille , d’une belle phyfionomie , 
il parloit avec beaucoup de facilité, fon 
air étoit grave fans être férieux , fon 
accueil agréable & riant. On prétend 
qu’il avoit été queftion de lui pour êtrè 
Sous-Précepteur du Roi. La faveur de 
Mr. le Maréchal de Villeroy , qui l’ai- 
moit , ne pouvoir être mieux employée. 
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Î 1 mourut à Lyon le 8. Mars 1748. Sa 174* 
riche & nombreufe bibliothèque eft en- 
tre les mains de Mr. le Préfident Du- 
gaz , fon fils ainé , qui a des enfants. 

Des quatre fils du fécond lit , l’ainé 
a quitté le fervice , s’eft marié , & a 
des enfants. 

On voit des lettres de Henri III 
adreffees au fieur Dugaz en 158p. Ce 
Prince connoiiïant fon zele , lui recom- 
mande de maintenir le pays de Thurin 
& les environs dans l’obéiflance contre 
les entreprifes du Duc de Nemours. Ce 
fut le fils de celui - là qui vint le pre- 
mier à Lyon , qui y fut Echevin en 
1658, & qui étoit Subdélégué de Bo- 
chart de Champigny, lorfque cet Inten- 
dant fe noya en entrant dans un bateau 
près du pont de bois. 

Je joins en gémiflant à cet article de 
fnes Mémoires PIERRE DUGAZ , fils 
ainé de celui dont je viens de parler , 
qu’une mort prompte nous a enlevé le 
28. du mois d’ Avril de cette année i~J$J 
dans l'a terre de Thurin , où il avqit 
raflemblé une partie de fa famille. Il 
en feroit encore le bonheur , fi l’amour 
le plus tendre, les vœux les plus ardents, 
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& les foins les plus emprefles avoient des 
droits fur la durée de la vie. Il étoic 
né le il. du mois de Juillet en 1701. 
Ses premières études avoient été fi bon- 
nes , que fon pere ne craignit pas de 
le présenter à l'Académie des Sciences 
6c Belles- Lettres de Lyon avant le temps 
preicric par les réglements, & que cet- 
te Compagnie l'admit dès-lors dans fes 
affemblées comme un éleve digne de 
fes leçons. Son efprit & fes talents y 
prirent cet accroiflement dont ils étoient 
fufceptibles , & en firent bientôt un Aca- 
démicien recommandable. A l'étude des 
langues favantes il joignit celle de fa 
langue naturelle , dans laquelle il n'é- 
crivoit pas feulement avec facilité , 
mais meme avec éloquence : il en a 
donné des preuves toutes les fois qu'il 
£ paru en Public , & que les diverfes 
fondions dont il a été chargé Pont 
obligé à porter la parole. Sa place 
jde Préfident à la Cour des Monnoies 9 
& celle de Prévôt des Marchands lui en 
ont fourni des occafions fréquentes. On 
a forcé fa modefiie à laiffer imprimer 
le dil’cours qu'il fit en quittant le confu- 
lat. Les larmes & les battements dç 
) ' mains 
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taains qu’il produifit lorfqu’il le récita , 
annonçoient l’empreffement du Public 
à le lire. Il n’avoic pas négligé l’a&ion , 
qui fied fi bien à un Orateur ; fa figure 
noble y fervoit encore beaucoup. 

Les connoiflances qu’il avoit été obli- 
gé d’acquérir pour remplir les places de 
Magiftrat qu’il a occupées ne lui avoient 
rien laide perdre des grâces & de l’a- 
ménité de fon efprit : c’eft que le cœuc 
en eft la fource , 5ç que perfonne ne por- 
ta plus loin que lui les vertus qui en 
font l’apanage. Tendre, fenfible, com- 

S laifant , facile même , fon cœur fem- 
loit n’avoir de courage & de fermeté 
que lorfqu’il s’agiffoit de foutenir & de 
défendre fa patrie , qu’il aima , & qui 
lui rend aujourd’hui par fes regrets l’hom- 
mage le plus flatteur qu’un citoyen puif- 
fe obtenir. Une feule lettre circulaire , 
qu’il écrivit , étant Prévôt des Mar- 
chands , en faveur des Ouvriers en foie * 
qu’une ceffation de travail expofoitàla 
mifere , fuffit pour exciter la cnarité des 
Lyonnois , & elle alla au delà de leurs 
befoins. Ses lumières & fa droiture vis- 
à-vis les riches , fa compalfion & fa gé- 
nérofité vis - à - vis les pauvres lui mé*. 
Tomt II. Y 
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rkerent la confiance de tous les état?. 

Les Müfes faifoient Ton délaffement 
le plus ordinaire ,& malgré le foin qu’il 
à pris de nous cacher le plus grand nom- 
bre des pièces de vers dont il s’amufoit, 
nous pouvons aflurer qu’elles méritoienc 
d’être publiées : e’eft une juftice que 
lui rendit le célébré Roufleau , à qui 
feü M. Broffette en avoit envoyé quel- 
ques unes. 

Sa première femme , Bourgelat, lui 
«i laiflfé un fils & une fille. Après fa mort 
il époufa Viûoire de Ponfainpierre , 
qui ne lui a point donné de poflérité , 
Mais qui l’èn a bien dédommagé par un 
■ftffemblagc de vertus & de qualités trop 
parfaites pour me laiffer la liberté de 
ies taire , quoiqu’elle vive encore pour 
la félicité de la famille dont elle fort , 
& pour celle de la famille même oh 
-elle eft entrée : fi elle me blâme d’avoir 
■parlé d’elle ici , mes concitoyens font 
trop pénétrés de l’admiration qu’elle leur 
infpire, pour ne pas m’en favoir gré & 
cherchera l’appaifer. 

■Riche d’une des plus belles & des plus 
•noMbreufes bibliothèques qu’il y ait dans 
cette ville , M. Dugaz y ajoutoit chaque 
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jour. La fqlidite de Ion efprit réglp^c 
/on choix ; curieux de tout ce que U 
.Littérature offrait de nouveau , il en ap- 
précioit les diverfes productions avec fa- 
-geffe , & rejetoit impitoyablement tout 
•ce que les mœurs & la Religion n’ap- 
prouvoient pas. Ces deux réglés inva- 
riables de fes adiôns l’ont conduit tou- 
te fa vie , & l’ont foutenu dans ces der- 
niers moments ou l’on n’a plus befoin que 
d’elles pour bien finir. 

Les armes des Dugaz font d’azur au 
fautoir onde d’or , accompagné de trois 
bezans de même. 

ANNIBAL GUILLET naquit à 
Lyon en idfo. R fit fes. études de 
Droit à Paris , y fut reçu Avocat , & 
en exerça la profeflion quelque temps k 
Lyon avec fuçcès. Son mariage avec la 
fille du Préfident de l’Eledion le déci- 
da a acheter la charge de Procureur du 
Roi de ce tribunal. On vit alors les au- 
-diences de l’Eleétion fréquentées afiidu- 
anent par tous les gens d’efprit de la 
ville , qui venoient y entendre les con- 
clufions de Guillet. Il défendit avec for- 
ce dans cette place les privilèges des 
citoyens. La fageflfe de les confeils & 
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fa fermeté furent d’un grand fecours à 
cette ville, en 1709, année mémorable 
par fes malheurs ; il étoit alors Echevin. 
Il ell le premier qui après fon confu- 
lat ait été confervé deux ans en qualité 
de Juge Gradué au fiege de la Confer- 
vation. 

Dès qu’il eut acquis la vétérance dans 
fa charge , il s’en délit. Le peu de cas 
qu’il faifoit de fes vers nous met hors 
d’état d’en citer , quoiqu’il en ait beau- 
coup fait & avec une grande facilité. Sa 
retraite à Belvé dans les montagnes du 
Lyonnois, & le bon air qu’on y refpire, 
contribuèrent fans doute à prolonger fa 
vie jufqu’à p8 ans , & lui conferverent 
cette force d’efprit & de corps qu’il eut 
jufqu’à la fin. Il falloit lavoir fon âge 
pour le trouver vieux. L’amour des pau- 
vres & une c tendre piété confacrerent fes 
dernieres années. Il mourut le premier 
Mars 1748. 

Ses armes font de gueules au che- 
vron d’or accompagné en pointe d’un 
lion rampant de même au chef d’or. 

M. Joliclerc , à qui je dois tant de 
détails intéreflants fur les Avocats de 
cette ville , a bien voulu me commun*- 
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quer ce qu’il fa voit fur M. Guillet , 
dont il a époufé la petite-fille. Un gen- 
dre comme lui peut ajouter une recom- 
mandation nouvelle à la mémoire de 
M. Guillet. 

FRANÇOIS DU FOURNEL , Sei- 
gneur de Poleymieux , né à Lyon en 
i 6 j 8 t étoit fils de Guillaume du Four- 
nel , Seigneur de Peffelay , mort en 17 1 1, 
âgé de 89 ans , après avoir fervi les 
pauvres en qualité d’ Avocat prefque 
toute fa vie. 11 ne s’eft point fait d’é- 
tablilfement de charité de fon temps 
qu’il n’ait aidé de fes confeils : il fixa 
même fa demeure pendant un temps à 
l’Hôpital > pour être plus à portée du 
fervice qu’il vouloit y rendre. François , 
dont nous parlons , avec les vertus de 
fon pere avoit des talents pour le Bar- 
reau fupérieurs aux liens. 

Bretonnier , dans fon Commentaire fur 
les ouvrages de Henrys , en parle avec 
éloge. 

En 1682 il fut député à Paris pour 
le fervice des Hôpitaux. Il y porta des 
témoignages de l’eftime de fes con- 
frères , quoiqu’il n’ÿ eût que cinq ans 
qu’il fût parmi eux. En 1683 il fut pour- 

Y ü j 



Digitized by 



Google 




542 Les LtoNSor* 

Vu de l’office de Procureur du Roi ed 
la jurifdi&ion de la Police de cette 
ville. En i 6 pi il époufa Anne de Ga- 
gniere , fille du Comte de Souvigny , 
Lieutenant-général des armées du Roi. 
En 1704 on le nomma Echevin. Il eft 
peu d’année de fa vie qui ne foit mar- 
quée par quelque fuccès éclatant de plaH 
doirie ou d’arbitrage dans des affaires 
importantes. La fupériorité de fes ta- 
lents étoit fi connue , que le fameux M. 
Vaginay , fon allié , tenta plufieurs fois 
dé le faire fon fucceffeur à la place de 
Procureur-général , il lui offrit même de 
lui remettre cette charge à des condi- 
tions qui ne lui auraient pas été oné- 
xeufes. Il préféra fa qualité d* Avocat à 
toute autre ; elle étoit affez brillante 
pour lui , & affez intéreffante pour le 
Public. Il étoit Juge dé la baronnie de 
faint Juft , du cloître & des terres de 
Pabbaye d’Enay , & du fauxbourg de 
la Guillotiere. 

Le malheur qu’il eut de perdre la 
Vue à l’âge de 80 ans ne le détourna 
pas des travaux inféparables de Ion état , 
il les continua jüfqü’à fa mort , arri- 
vée en 1748, âgé de po ans. Il méri- 
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toit le titre de Doyen, par lès exemples 
autant que par fes années. Il a eu une 
fœur Religieufe au Verbe-incarné, mor-. 
te âgée de 9 1 ans ; un frere Chanoine 
de iaint Juft , mort à 84 ans i & un 
autre frere Curé en Canada , encore vi-i 
vant „ qui en a plus de 92. On ne peut 
fe . refuler de fouhaiter à M. de Peflè~ 
lay , fon fils , d’imiter fes parents , piçme 
dans la durée de leu,r vie. 

Les armes de gueules , au chef d’ar- 
gent , à trois bandes de fable. 

HENRI MARCHAND , connu fous 
le nom de Pere Grégoire du Tiers-Or-i 
dre de faint François , naquit à Lyon 
le 20. Avril 1 674. Son elprit & fon 
amour pour les Sciences fuppléerçnt an 
fecours qui lui avoir manqué du côté 
de la fortune. Jeune Religieux, il em- 
ployoit les nuits mêmes à l’étude , pour 
réparer le temps qu’il étoit obligé de 
donner le jour aux exercices de fon état. 
Sa plus grande contravention à la réglé 
étoit de prendre des livres de Mathéma- 
tiques dans la bibliothèque de fon cou- 
vent à l’infu de fon Pere Maître. Celui- 
ci l’ayant furpris à les lire , & n’y con- 

noiffant rien , le cita au Chapitre pour 

v 
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S’être occupé de le&ures indécentes î 
c’eft ainfi qu’il appelloit le traité des 
Anus & des tangentes. Le Latin j l’Ita- 
lien , la Foélie & la Mulîque lui fer- 
voient de délaiTement dans les études 
eflentielles de la Philofophie & de la 
Théologie : il fit dans ces deux Sciences 
des progrès dont les Religieux de fon 
Ordre confervent des preuves dans les 
xnanufcrits qu’il leur a laides. 

Son habileté pour les Méchaniques a 
fur-tout éclaté dans ces deux fameux 
globes de fix pieds de diamètre qui font 
dans la bibliothèque du couvent de la 
Guillotiere , & qui font encore l’admi- 
ration des curieux : il les traça , les fabri- 
qua , & les peignit lui-même ; il ne fut 
aidé dans ce travail que par le Pere 
Bonaventure Vin , fon coufin germain , 
& Lyonnois , que les emplois de fon 
Ordre ont arraché malgré lui aux Mé- 
chaniques , pour lefquelles il étoit né. 
Le P. Grégoire fut plus heureux ou plus 
modefte encore. Quelques initances que 
fes Supérieurs aient pu lui faire > il fe 
conferva aux Sciences qu’il aimoit : pour 
leur adoucir fa réfiftance fur ce point , 
il n’efl point de forte de travail auquel 



Digitized by QjOOQle 




H ne fe foie prêté pour le bien & pour 
la gloire de fon Ordre * content de le 
fervir pourvu qu’on le biffât dans la 
fimpiieité, qui faifoit fon cara&ere. La 
Société royale des Beaux Arts de Lyon , 
malgré le foin qu’il prenoit de le ca* 
cher , lui donna une place d’Affocié. 
Elle ne put obtenir de lui qu’il parût 
dans fes affemblées, il s’acquittoit de 
loin de fon tribut académique. Feu M. 
le grand Prieur de France l’honoroit de 
fa confiance , & lui demandoit fouvent 
des confeils. Il fut employé plufieurs 
fois par ordre du Roi. On prétend, & 
ce fait eftattefté par beaucoup de gens, 
qui difent avoir vu une lettre de feu 
M. le Duc, qui le prouve, qu’il avoit 
trouvé un fecret de l’efpece de celui que 
trouva le fameux Fernel pour rendre 
Catherine de Medicis féconde , qu’il 
avoit fallu le perfécuter long-temps pour 
qu’il ofâr le donner , quoiqu’il fût écrit 
en latin. Un homme de confidération 
m’a affuré qu’il avoit eu communication 
de ce fecret , qu’il l’avoit confeillé à 
un de fes amis , qu’il avoit réuffi , quoi- 
qu’il y eût vingt ans qu’il fût marié fans 
avoir eu d x enfants. 
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Le célébré Abbé de Villemot avoît 
été fon Maître. 11 a eu à fon tour des 
difciples , qui lui font honneur. Il leur 
communiquoit fes lumières & le fruit 
de fes veilles avec une bonté qui n’a- 
voit d’autres bornes que celles que fes 
devoirs religieux pouvoient y mettre , 
avec une modeftie qui laifloit ignorer le 
Maître > & avec un défintéreflement au- 
quel la plus vive reconnoiffançe ne pou- 
voir faire illufion. 11 aiTocia à fes vertus 
les rigueurs de fon état , qui en firent 
nn modèle pour fes freres. Quelques 
uns le trouvèrent trop difficile à imiter : 
il fe fit un mérite des contradictions 
qu'il eut à efluyer de leur part. Sa mort, 
qui arriva à Marfeille le premier Janvier 
1750 , n’a que trop bien réuni tous les 
iuffrages ; il n’en ell aucun qui ne le 
regrette comme un vrai Savant & un 
Religieux digne de leur vénération : 
Vinuttm. incoiumem odimus > fublaxam ex 
oculis quterimus invidi. 

LAZARE CHAMBROY, Abbé de 
fainte Genevieve, & Supérieur-général 
de la congrégation de France , mort 
à Paris le 3. Septembre l’jSo , étoit né 
à Lyon en 1678. 11 étoit £ls de N? 
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Chambroy , reçu Maître Chirurgien à 
Lyon en 1 668 , grand Phyficien , & de 
qui nous avons un traité des maladies 
vénériennes en 1680, mort à Lyon en 
1715. C’étoit le pere de ce dernier qui 
avoit été choifi pour faire l’ouverture 
du corps de faint François de Sales. 

Lazare Chambroy , defliné par fon 
goût pour la piété à l’état religieux, hé- 
llta quelque temps fur le choix des diffé- 
rents Ordres , & embraffa celui de Ste. 
Genevieve. Il y profelfa loiig- temps la 
Théologie. Ses vertus & fes talents l’é- 
leverent fucceflivement au prieuré de 
l’abbaye de Chaâge , de la ville de' 
Meaux , & à la cure de la paroilfe de 
cette abbaye , enfuite à l’abbaye régu- 
lière du Val des Ecoliers à Liege , & 
enfin à la place d’ Abbé-général de fain- 
te Genevieve en 1745* Il y fut confir- 
mé en 1747 1 & mourut dans l’exercice 
de ce généralat. 

MICHEL PERRACHE , né à Lyon 
le 12 . Juillet 1685 , eft un Sculpteur 
qui mérite de n’être pas oublié. Il quit- 
ta cette ville dès l’âge de 16 ans pour 
aller fé perfectionner dans les Acadé-t 
mies d’Italie , d’Anvers, & de divers au- 
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très pays. Ses premiers fuccès «datèrent 
dans la ville de Malines par la décora» 
tion d’une églil'e , gui lui valut le droit 
de bourgeoise. Cette diftin&ion flacteu- 
fe n’étouffa point chez lui l’amour de 
û patrie , il y revint en 1717 , il y épou- 
fa en 1715) Louife Pierre , qui lui don- 
na 17 enfants: il n’en refte que huit , 
un fils & lept filles. Prefque toutes les 
églifes & les jardins de Lyon & des 
environs confervent des preuves de fon 
travail. Dans le grand nombre d’ouvra- 
• ges qu’il a faits , on diftingue la déco- 
ration du chœur de la chapelle des Pé- 
nitents du Confalon , dont il donna les 
modèles ; le grouppe de l’Affomption , 
& le bas-relief de l’autel en marbre , 
font de fon exécution ; le retable de l’é- . 
glife de l’Oratoire , le chœur de la cha- 
pelle des Pénitents de Lorette > la cha-: 
pelle des Marchands dans l’églife de 
Saint Nizier , le maître autel de la mê- 
me églife , ceux de faint Pierre & des 
Cordeliers de faint Bonaventure , quel- 
ques maufolées dans la maifon de la 
Charité, &c. mais ce qui perpétuera fon 
nom plus avantageufement encore , c’eft 
M. Perrache fon fils , de la Société 
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royale des Beaux Arts , qui le furpaffe 
déjà dans la même profeflion. J’offen- 
ferois fa modeftie , fi je parlois de fes 
vertus : je ne' puis omettre celle qui lui 
infpira , après la mort de ce pere ché- 
ri , arrivée le 21. Décembre 1750» de 
lui élever un maufolée dans l’églife des 
Cordeliers de St. Bonaventure ; la ten- 
dreffe du fils s’eft fignalée dans le por- 
trait du pere. 

JEAN REVEL étoit né à Paris le 
6 . Août 1684 de Gabriel Revel , Pein- 
tre du Roi, donc le fameux le Brun 
-s’étoit fervi dans la compofition des ta- 
bleaux que Louis XIV lui avoit ordon- 
nés pour Verfailles , & eft mort à Dijon, 
où il s’étoit retiré avec fa femme & fes 
enfants. Jean Revel vint à Lyon en 
1710. Il y fit d’abord des portraits & 
des tableaux d’hiftoire qui le laifferenc 
dans une médiocrité de fortune & de 
réputation dont il ne feroit jamais forti, 
s’il n’eût écouté fon talent pour les 
deffeins de la Fabrique dé cette ville : 
il les a portés en effet au plus haut 
point de perfection. C’eft à lui qu’on 
eft redevable des points rentrés , pour 
•faire lesçouleurs ; cet Arc conlifte à mê- 
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1 er les fpies dont* les nuances cou.pptrt 
trop , de façon que quoique raifes feches 
& dures l’une à côté de l’autre , en 
alongeant un point de la couleur brune 
dans la couleur claire & un point de 
•la couleur claire dans la brune , l’en- 
droit de cette jondion devient plus doux 
en participant des deux teintes * & ôte 
la dureté de la nuance , fi contraire à 
l’effet de la nature. De ce mélange in- 
génieux , inconnu jufqu’à lui , eft venue 
.Cette harmonie & ce coup d’œil flatteur 
dans les étoffes , qui furpaiTe quelque- 
iois l’éclat delà peinture., & quiamé- 
-rité à la Fabrique de Lyon la fupériorité 
,dont elle jouit. C’eft encore lui qui a 
.-trouvé le fecret de placer les ombres 
<du même côté , & de produire de vrais 
:tableaux fur ces étoffes. Perfonne n’a 
deffiné en ce genre avec plus de grâces 
•que lui , fa compofition étoit noble & 
.hardie , fes nuances parfaites : il fert 
«encore de modèle aux plus habiles Defli- 
:nateurs , ils le> regardent comme leur Ra- 
phaël. Il eft mort à Lyon le y Décem- 
ibre 1751* 

Antoine l’Efcalier, un de fes petits- 
fils, âgé de 14 ans , vient de rempor- 
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ter pour la fécondé fois le prix du De£ 
fein dans l’école que M. Nonnotte, de 
l’Académie de Peinture de Paris, & de 
la Société royale des Beaux Arts de 
Lyon j avoit commencé ici fous les yeux 
•& par la Libéralité de M. l’Abbé la 
Croix, Obéancier de faint Juft, Vicaire- 
général du diocefe, des deux Acadé- 
mies de cette ville. Cette école vient de 
recevoir un nouvel accroiflement de l’af- 
fociacion formée par plulieurs amateurs', 
•& de la jonétion de M. Frontier , Pein- 
tre , de de M. Perrache , Sculpteur , à M. 
•Nonnotte, pour la perfe&ion de cetéta- 
Jbliflement, fi long - temps defiré dans 
•cette ville. 

AIME’ BERTIN , né à Villefran- 
«che en Beaujolois le n. Janvier 1687 
-de parents nobles , fit fes premières étu- 
•des dans fa patrie , alla à Paris en 1708, 
de y fut reçu Avocat. $on féjour à Pa- 
ris le lia avec tous les gens de Lettres. 
-Il difoit fouvent depuis que lorfqu’ll 
iétoit petit-maître bel efprit , il avoit 
-au moins perfectionné fon langage. Cet 
•air contagieux , qui en a gâté tant d’au- 
tres , ne l’avoit point gagné ; il revint à 
Villefranche avec- cette candeur & cette 
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fimplicité de mœurs qui ont toujours 
fait fon caradere ; il plaida avec fuccès 
au bailliage de cette ville , & fut reçu 
à l’Académie qui y eft établie depuis 
long- temps. Son mariage en 1715 avec 
Catherine Veuillé de Lyon le fixa tout- 
à-fait dans cette derniere ville : il l’a 
toujours regardée comme fa patrie , & 
l’a véritablement honorée. 

Ses talents pour le Barreau éclatèrent 
.dans plufieurs affaires importantes donc 
il fut chargé. La défiance de fes lumiè- 
res , la modeflie fur fes fuccès , la pro- 
bité dans fa conduite > le défintéref- 
fetnent pour le prix de fes travaux „ 
avoient une forte d’excès qu’aucune re- 
préfentation ne pouvoit adoucir. Des 
vertus fi rares ont produit des adions 
dignes de l’immortalité. Ce qu’il fit à 
l’hôpital de la Charité en 1725, à l’Hô- 
-tel-Dieu en 1^8 , en qualité de Rec- 
.teur , & à la ville en 1734 » comme 
Echevin , font de ces faits que les ver- 
tus païennes auroient enviés , & que la 
Religion pourroit célébrer & propofer 
pour modèles. Une délibération de la 
maifon de la Charité vient de rendre 
un témoignage éclatant au travail* 3U 

zele. 
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efcle , & à la modeftie de Mr. Bertin. 

Ayant une fois abandonné fon cabi- 
net pour fe livrer aux divers fervices 
qu'ôn avoir exigés de lui , il n'y rentra 
plus que pour fecourir les pauvres Sç 
aider les amis , quelque médiocre que - 
fût fa fortune , & quelque nombreufe 
que fut fa famille. Reçu à 1 ' Académie 
des Sciences & Belles-Lettres de cette 
ville en 1732 , il venoit s'y délaffer avec 
les Mufes , qu'il aima toujours. De fré- 
quentes attaques de goutte le jetèrent 
dans un épuifement dont il eft mort la 
nuit du 29. Février au 1 er . Mars 1752: iyy 
ce fut au Confeil charitable , dont il 
étoit , qu'il fut attaqué de la maladie 
qui l'emporta , adoré de fa famille , ef- 
timé dç tous les honnêtes gens , refpe&é 
de fes amis mêmes, & regretté de la 
province où il étoit né , dont il étoit 
devenu l'oracle. Les exemples qu'il a 
laides à fes enfants font un héritage plus 
précieux que l'abondance de l'or & dç 
l'argent , qu'il a toujours méprifé : c'é» 
toit l'homme d'Horace : Ingentes oculo 
irretorto fpeâat acervos. 

Ses enfants font trois fils & une fille. 
L’ainé eft Avocat au Parlement , le fe* 
Tome IL Z 
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cond CommilTaire de la Marine , & lô 
troifieme dans l’Eglife. La fille n’eft 
point mariée. 

Ils portent pour armes d’azur à deux 
épées d’argent , la poignée d’or paffée 
en fautoir , une gerbe d’or liée de gueu- 
les en pointe. 

JEAN-BAPTISTE BASSET naquit 
à Lyon le 20. Juillet 1717 de Charles 
Baffet , Avocat , Receveur- général deà 
étapes de la Généralité de Lyon , Eche- 
vin en 1710, & de Jeanne de Perigny. 
Dès qu’il eut fini Tes études de Droit, 
on lui acheta Une charge de Préfident 
à la Cour des Monnoies de Lyon. Il 
ü’exerça d’abord que celle de Confeil- 
ler, à caufe de fa trop grande jeunefle; 
mais fon affiduité au Palais , le goût 
<]u’il avoit pour fon état , fon emprefle- 
ment à (e rendre digne de la place qu’il 
devoit remplir , lui donnèrent de bonne 
heure une confidération , qui augmenta 
encore lorfqu’il fut Préfident. Que n’au- 
îoit-il pas acquis en ce genre fi la du- 
!rée de fa vie avoit répondu aux vœux 
du Public ? Une conduite pleine de fa- 
geffe les lui avoit mérités. Il né lui a 
manqué que des années pour être cé- 



Digitized by Google 




biens S DE MlMDlRfe. 

lebre , les difpofitions y étoient toutes ; 
Ja volonté de fe rendre utile alloit de 
pair avec fes talents. Sa mort t arrivée 
le 25. Juillet 1752, a intéreffé toute la 
ville , on Ta regardée comme une vraie 
perte. C en eil une pour la Cour des 
Monnoies , dont il avoit déjà mérité la 
confiance ; & une plus grande encore pour 
la femme , Marie-Louife Claret de la 
Tourrette , qu’il a laiflfée encore jeune, 
imere de trois fils & d’une fille. 

L’Académie des Sciences & Belles- 
Lettres de cette ville l’avoit reçu en 
1746, comme un fujet dont elle pou- 
yoit fe promettre de grands fervices. 
11 avoit de l’efprit , il parloir bien & 
avec grâce , fia phyfionomie étoit pré- 
venante ; la raifon & plus encore la 
-Religion avoient tempéré fa vivacité 
naturelle , & l’avoient rendu maître dê 
les pallions dans l’age qui rend les au- 
-très efclaves des leurs. 

Mon attachement pour fa famille & 
-pour celle dans laquelle il étoit entré 
m’impole filence fur des détails qui leur 
feroient trop avantageux pour ne pas 
leur déplaire. 

Il avoit un frere ainé , Jacques BaP 

Z ij 
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fet, Jéfuite , qui ne lui a furvécu què 
quelques mois, mort le 15. Avril 17Î3» 
L’incertitude du' genre de fa maladie 
8 c l’inutilité des remedes jointes à la 
tendre amitié qui régnoit entre les deux 
freres ne permettent prefque pas de 
douter que la douleur n’ait été la prin- 
cipale caul’e de fa mort. C’étoit un 
Apôtre dans fon état , • qui avoit facri- 
£é fon efprit & fes talents à fon zele 
pour la Religion. Pendant les 7 à 8 
mois qu’il a languis plutôt qu’il n’a 
vécu , il a donné des exemples de ver- 
tus dignes des Saints. Leur refpedable 
pere étoit mort , il y a environ 20 ans ; 
Jçur mere femble ne leur avoir furvécu 
que pour montrer au monde de quoi efl 
capable la force chrétienne pour fur- 
monter les événements les plus doulou- 
reux & les plus inattendus. . 

Mrs. Baffet font originaires du F orez ; 
il en exifte encore une branche à Mont- 
brifon dâns la perfonne de Mr. Ballet 
de Leftra , Chevalier de St. Louis , ci- 
-deyant Capitaine au régiment de Pi- 
cardie , qui eft marié , & qui a deis en- 
fants. Il y en a une fécondé établie 
ii Roanne , & une troilieme à la Ro- 
chelle. 
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Charles Baflet , le pere de ceux donc 
nous, venons de parler , avoic eu un frere 
Jéfuite , François Baflet , qui. a excelle 
dans la prédication > mort d’apoplexie 
à Lyon en 1717 ; & un autre , Louis 
Baflet, fi connu fous le nom de Châ- 
teaubourg , mort Brigadier des armées 
du Roi.; Jils étoient nés tous trois à Lyon 
fur la paroifle de Ste. Groixide Noble 
Jean Baflet , Confeilier du Roi , Rece** 
veur-général duTaillon en la Généralité 
de Lyon : ce font les titres qui lui font 
donnés dans le procès-verbal fait le 2 %. 
Juillet 1668 , en préfence & figné de 
M. de Seve , Lieutenant-général de la 
Sénéchauffee , & de M. Vidaud, Pro* 
cureur du Roi. C'eft de ce Vidaud , né 
à Lyon , où fes peres étoient venus de 
Bourges , r que defcendent Mrs. de la 
Tour Vidaud de Grenoble , où leur 
famille s’eft tranfplantée. Le procès- 
verbal dont je parle fut drefle poux 
conftater la naiffance de dix -huit en* 
fants de Mr. Jean Baflet , qui préten- 
doit jouir de$ penfions & privilèges que 
le Roi venoit d’accorder par fon ordon- 
nance 
avoir 



üe iôôo a ceux qui ^rouveroienc 
dix enfants vivants nés en légici? 

Z iij 
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me mariage , qui ne feraient engagés 
ni dans l’état eccléfiaftique ni dans l’é- 
tat religieux. 

Leurs armes font d’azür à la fafce 
breteffée & contre-breteflee d’or , fur- 
montée d’un lambel d’argent à trois pen- 
dants. 

ETIENNE LOMBARD , Jéfuite , 
naquit à Lyon d’une- famille honnête 
& vertueufe en 1670 , & y ell mort ai} 
mois de Février 1755. Il cultiva les 
Belles-Lettres ; il apprit les langues la- 
tine , grecque & hébraïque , avec cette 
application qu’il mettoit à tout ce qu’il 
faiioit. Deftiné enfuite aux hautes Scien- 
ces , il fe rendit capable de les profeffec 
avec diftin&ion , 6c mérita le titre de 
grand Théologien. Ses cahiers étoient 
écrits avec une pureté de ftyle , qui 
aurait fait honneur à des matières plus 
fufceptibles de l’élégance latine. Ses Sur 
périeurs , qui le croyoient avec raifon 
propre à tous les miniileres , l’éleve* 
rent aux charges de lbn Ordre , il fut 
fucceflivement Reéteur , Provincial , 6c 
Député à Rome. Il fe comporta par- 
tout avec une fageflfe d’efprit , une dou- 
ceur de moeurs r une boute de caxaâere. 
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qui le rendirent eftimahle aux yeux des 
gens du monde avec qui il eut à trai- 
ter ; il gagna leur confiance , & mérita 
de leur part des éloges que fa modef- 
tie refufa toujours. 

Dans l’intérieur c’étoit un modèle de 
toutes les vertus religieufes, & un mo- 
dèle d’autant plus perfuafif que fon auf- 
térité n’avoit rien de révoltant pour les 
autres , fa dévotion aucun étalage , 3ç 
qu’il menoit la vie d’un Saint fans an-- 
noncer & fans ofer croire qu’il le fût. , 

L’Académie des Sciences & Belles- 
Lettres le reçut en 1714. 11 a mérité 
le titre de bon Académicien par fon, 
exactitude & par fes travaux. 

Le P. Lombard a eu un frere aulR 
Jéfuite , qui fe confacra aux millions 
étrangères , & dont la mémoire eft en: 
bénédiction chez les Sauvages qui habi- 
tent cette partie du continent de l’A- 
mérique qui confine avec nos colonies 
françoifes des ifles de Cayenne , &c. 8c 
où il a fondé 8c comme créé la célébré 
million du Courou , qui fleurit encore, 
11 y a quelques lettres de lui dans le. 
recueil des Lectres édifiantes. 
MARIE HUBER, morte le 

Z iiij 
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*7J3. Juin 17^3, âgée d’environ $9 ans, eft 
une fille proteftante, qui malgré fa mo- 
deftie & le foin qu’elle prenoit de fe 
cacher , a fait trop de bruit dans cette 
ville pour n’avoir pas place dans ces 
Mémoires. Elle étoit née à Geneve d’u- 
ne famille confidérable , originaire de 
Schaflfoufe , & dont une branche exifte 
à Lyon depuis plus d’un fiecle.Sa beauté 
lui fit craindre dès l’âge de 17 ans les 
dangers dont elle eft fi fouvent la four- 
ce , elle fe livra alors à une retraite au£ 
tere & à la pratique des bonnes œu- 
vres , qu’elle n’a jamais interrompue , 
fous quelque prétexte que ce pût être. 
La feule liberté qu’elle fe donnoit 3 
étoit d’écrire > n’ayant jamais eu de 
Maître que fon génie , & n’ayant point 
lu d’autre livre que la Bible. L’accord 
de fes œuvres & de fa croyance fur 
l’autre vie eft un phénomène de morale. 
La crainte n’avoit nulle part à fa con- 
duite , l’amour de l’ordre & de ce qu’elle 
croyoit bien paroît avoir été fon feui 
principe. Voici la façon de penfer, telle 
qu’on l’a trouvée dans fes papiers. 

„ Toute fpéculation , toute difculfion 
n d’opinion à part, je me contente d’ac- 
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yi quiefcer de bonne foi & pratiquement 
„ à tout ce qui peut m’être connu pour 
t , vrai , bon & julte , réglant mes juge- 
„ ments & ma conduite fur cela quant 
„ au jour préfent , prête à croire & à 
„ faire mieux dès demain & de jour à 
„ autre, fi-tôt que le mieux me fera con* 
„ nu. Voilà ma bonne greffe Philofo- 
„ phie,ou, fi vous voulez, ma Religion. 
,» Si vous trouvez. Moniteur, qu’il man- 
„ que quelqu’article à ce formulaire , 
„ vous me ferez plaiûr de me l’envoyer.. 
« 1139 - 

„ P. S. Vous vous figurez peut-être 
y, que rien n’ell fi facile que d’appren- 
„ dre un formulaire au lit abrégé ; mais 
„ vous vous trompez ; , , du moins s’il 
„ faut parler de l’expérience que j’en 
„ fais depuis longues années que je l’é- 
„ tudie, je ne faurois me vanter de n’y 
„ pas .faire bien des fautes. Cela loit 
y, dit pour ne donner le change à per- 
„ fonne. 1745. 

Ses ouvrages font , i°. Le monde fou 
préféré au monde fage , divifé en: 
trois parties , faifant 24 promenades : 
trois éditions , la première de 1731 , 
la fécondé de 1733, la troifieme en. 
26 promenades, de 1744. 
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2°. Le Syftême des Théologiens ancien» 
& modernes concilié , &c. fur l’état 
des âmes féparées des corps, en 14 
lectres : trois éditions, 1731 , 1733, 
173p. On n’en trouve plus. Dès qu’el- 
les parurent , elles furent traduites en 
• anglois & en allemand. 

3 0 . Suite du Syftême fur l’état des âmes, 
&c. fervant de réponfe à la réfuta- 
tion de Mr. le Profeffeur Ruchat : 

. deux éditions , 1733 & 173p. 

4 0 . Lettres fur la Religion effentielle à. 
l’homme , en 4 parties : deux édi- 
tions , la première de 1738 , des deux 
premières parties feulement; la fécon- 
dé de 173P , des 4 parties enfemble,- 
S °. Réduction du Spectateur anglois >. 

&c» en fix parties ,1753. 

6 °. Recueil de diverfes pièces fervant 
de iupplément aux lettres fur la Re- 
ligion effentielle à l’homme , &c, 
œuvres pofthumes , en deux parties , 
> 7 * 4 - 

FERDINAND DE LA MONCE 
naquit à Munich le 2p. Juin 1678. Paul 
de la Monce , fon pere , y avoit été 
tranfplanté par un de ces hafards aifez 
ordinaires à ceux qui n’ont que des ta- 
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lents pour fortune* Il étoit originaire de- 
Bourgogne , fes parents occupent en- 
core des places honorables dans, la Cham- 
bre des Comptes de Dijon. La consi- 
dération qu’on avoit pour lui a Munich 
étoit fi grande, que Ferdinand, Elec- 
teur de Bavière > dont il étoit le pre- 
mier Peintre & le premier Architecte* 
voulut tenir fon fils lur les fonts de 
Baptême , & lui donner fon nom. IL 
les combla l’un & l’autre de prélents ^ 
lorfqu’iis lui demandèrent fur la fin du; 
dernier fieclé la permiffion de le retirer 
en France; ce ne fut. qu’avec beaucoup^ 
de peine qu’il la leur accorda. Ils vinrent 
de Munich à Lyon. Paul de la Monce 
paroît ne s’y être occupe qu’à former 
fon fils à la Peinture & à TArchitec-, 
ture. Il eut la fatisfadion de fouir dp 
fuccès de fes foins avant fa mort , arri- 
vée en 1708. . 

Ferdinand de la Monce crut devoir 
ajouter alors aux leçons qu’il avoir re- 
çues de fon pere les inftruétions des 
plus grands Maîtres ; il alla a Paris * 
û voulut voir Rome & les principales; 
villes d’Italie : il rentra en France par 
MarfeiUe ; dans le peu de féjour gu iL 
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y fit, ainfï qu’à Aîx , à Avignon & K 
Grenoble , il y acquit de la réputation 
& des amis. Il fe maria dans cette der- 
rière ville, & vint fe fixer à Lyon en 
1731. Les divers pays qu’il avoit par- 
courus confervent encore des preuves de 
fm habileté. A Paris il travailla à des 
deffeins de gravures & à des frontifpi- 
ces de livres que nous voyons fouvent 
reparoître. Il fit la représentation de 
Jféglife des Invalides , qui compofe le 
plan , la coupe , & l’élévation perfpec- 
tive de cet édifice : elle eft citée dans 
la defeription de Paris par Brice. 

Il étoit à Rome lorlqu’on propofa 
d’adoucir & de rendre praticable à tou- 
tes fortes de voitures le chemin qui va 
de la place d’Efpagné au mont Pin- 
cius, dit de la Trinité ; il donna à ce 
fiijet deux plans différents , qui, furent 
eftimés les meilleurs & les plus ingé- 
nieux dans le concours de 28 autres, au 
jugement de 22 Archite&es , qui dé- 
voient en décider. Le mauvais fuccès 
qu’eut un autre plan que le fien , & 
que la cabale avoit fait préférer , ne 
dédommagea pas Mr. de la Monce de 
i’injuftice qu’on lui. avoit faite, & tout 
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Home applaudit de nouveau aux plans 
qu’il avoit préfentés : foible reffource 
pour les Artiftes , puifque le bien pu- 
blic , qu’ils ont en vue , fouffre encore 
plus qu’eux-mêmes de ces contrariétés. 

M. de la Monce eut encore étant à 
Rome l’avantage d’être commis par M. 
le Duc d’Orléans , Régent , à l’acqui- 
fition & à l’envoi du célébré cabinet de. 
Chriftine , Reine de Suede. Il avoit pafle 
au Duc de Bracciano : le choix de ce 
Prince , le protecteur le plus éclairé 
qu’aient eu en France les Sciences & 
les Arts , fait l’éloge de Mr. de la 
-Monce. 

Il y a à Marfeille , à Aix , à Avi- 
gnon & à Grenoble des plans , des def- 
feins , & même des tableaux de la com- 
pofition de Mr. de la Monce. Il étoit 
jufte que la ville de Lyon , où il a de- 
meuré le plus, qui avoit été le berceau 
de fes talents , fût celle auffi qui eût le 
.plus de part à fes productions , & où 
fa gloire éclatât davantage. 

Le dçffêin & la conduite du portai! 
de St. Juft , fi fimple & fi noble tout 
enfemble ; l’entrée du grand Hôtel- 
Dieu , avec fes ailes & fon fuperbe vef- 
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ïibule terminé en coupole , & Ta façatfë 
qui répond au préau , fi eftimée des con- 
noilfëurs ; le quai du Rhône depuis la 
chapelle du Sc. Efprit jufqu’au port du 
Tibre , & la magnifique chaire en mar- 
bre & en bronze doré de l’églile du 
college de la Trinité , regardée comme 
un chef-d’œuvre par la hardielfe ingé- 
.nieufe de fa compofition , font les mo- 
numents les plus connus qu’il nous a 
laides. Il a eu part à quelques autres 
édifices , dont les plus confidérables font 
Téglife des Chartreux & la maifon de 
Mr. Tolofan : édifices qui aimonçoient 
le génie fupérieur de M. Soufflot , Ar- 
chitefte du Roi , & que les ouvrages 
importants dont il a été chargé depuis 
fendront aufli recommandable à la pot 
térité qu’il ell cher à cette ville , qui 
a eu les prémices de fes talents. 

Les infirmités qui a {faillirent trop tôt 
M. de la Monce lui avoient fait aban- 
donner depuis alfez long - temps l’Ar- 
chiteéture ; il ne s’occupoit plus dans 
les intervalles qu’elles lui laiffoient qu’à 
compofer des delTeins pour la Gravure 
fur-tout , il avoit pour ces ouvrages une 
invention merveiUeufe. Les planches de 
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fa belle édition de Mr. Pope faite à 
Laufanne font toutes de lui , & font 
honneur à fon goût , ainfi que celles qui 
font dans le livre intitulé : Elïais fur 
l’hiftoire des Sciences , des Belles-Let- 
tres & des Arts , en 4 tomes in-8°. im- 
primés à Lyon chez les Freres Duplain. 
Son défintéreflfement » & fes maximes 
de préférer aux richelTes la gloire de 
fa profelîion , ne lui auroient pas nui 
s’il avoit joui toujours d’une bonne fan- 
té ; on étoit auffi curieux d’avoir de fes 
ouvrages qu’il avoit de facilité à les 
tompofer : mais fes maux augmentèrent 
à un tel point , qu’il fallut faire céder 
l’exercice de fes talents à celui des ver- 
tus : fon courage , fa modération & fa 
patience furent mifes à de fortes épreu- 
ves. 

La Société royale des Beaux Arts, qui 
f’avoit reçu en 17 36 , & qu’il avoit for- 
vie avec affiduité autant qu’il l*a pu, 
U Conforvé jufqu’à fa mort la confidé- 
ration & l’eftime qu’elle avoit pour lui ; 
toutes les fois que j’ai été de fa part 
pour lui en donner des preuves , je l’ai 
trouvé pénétré de la plus vive recon- 
poiflance ; je n’ai pas été moins édifié 
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de Tes fentiments pour elle que je l*é- 
tois de ceux de notre Compagnie pou? 
lui : avantage précieux , commerce ref- 
pe étable , qui n’efl peut-être pas encore 
entré dans l’éloge des Académies , qui 
fait voir qvfe les Sciences , qui raflem- 
blent les hommes, les difpofent à l’ami- 
tié , & aux vertus qui en font insépara- 
bles , & qu’en aidant à la perfection 
de l’efprit , elles fervent aufli à perfec- 
tionner l’humanité même. 

M. de la Monce étoit de petite tail- 
le , fes yeux annonçoient fa vivacité , 
il avoit le nez aquilin , on lifoit fur fa 
phyfionomie fon efprit , la douceur de 
les mœurs , & fa gaieté naturelle. Il 
étoit né Obfervateur , l’antiquité lui 
étoit connue , fop goût étoit formé fur 
les bons modèles. Il n’avoit rien négligé 
de ce qui pouvoit concourir au genre 
de travail qu’il avoit embraifé , fa com- 
jpofition avoit de la grâce , de la légé- 
jeté , & fe reffentoit de fa facilité à 
inventer. Qn feroit des volumes des 
defleins qu’il a donnés , & des juge- 
ments qu’il a portés des Artiftes de 
fon temps. L’hydropifie a mis fin à fes 
ma^x , il eft mort après plufieurs ponc- 
tions 
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tiens le 30. Septembre 1755 , âgé de 
75 ans & quelques mois. 

NICOLAS NAVARRE , Evêque 
de Cydon , Suffragant & Vicaire-géné- 
ral du diocefe , naquit à Lyon le 27. 
Novembre 1683. 11 fut fait Prêtre en 
1708 t Chanoine de faint Nizier en 
1720 , Vicaire- général en 1723 , Evê- 
que de Cydon en 17 3$. Son élévation 
fut le fruit de fes vertus & de fes ta- 
lents. La pureté de fes mœurs , la dou- 
ceur de fon zele , & la droiture de fes 
intentions l’avoient rendu précieux à 
trois de nos Archevêques , il avoir mé- 
rité leur confiance. Le diocefe avoit de 
la vénération pour lui. Il mourut le 2$. 
Septembre 17 53. M. le Cardinal de 
Tencin donna à cette occafion un Man- 
dement fupérieur à nos éloges , & qui 
iert de monument au mérite de M. de 
Cydon. 

Il a voulu être enterré dans la cha- 
pelle fouterreine de faint Ennemond de 
l’églife de faint Nizier : cette difpoli- 
tion n’a pu être remplie qu’en 17J4 , 
parce qu’on travailloit alors à la répa- 
ration des caves de cette églife , dans 
lefquelles on a trouvé beaucoup de tom- 
Tome IL A a 
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beaux & d’urnes peu dignes de remar- 
que : la feule qui auroit pu intérefler 
a autour du col une légende en carac- 
tères jufqu’ici indéchiffrables. 

Les armes d’or à l’ancre de gueules. 

M. le Cardinal de Tencin lui a don- 
né pour fucceffeur dans la fuffragance 
dé Lyon , fous le titre d’Evêque d’Egée 
in partibus , J. B. Marie Bron , ci-de- 
vant Vicaire-général du diocefe, Cha- 
noine de faint Paul , d’une famille déjà 
ancienne à Lyon , diftinguée par fa pié- 
té , & devenue confulaire. 

Ses armes font de gueules au lion 
d’argent tourné à feneftre tenant une 
gerbe d’or,, en chef deux étoiles d’or. 

CLAUDE GROS DE BOZE , In- 
tendant des devifes & infcriptions des 
édifices royaux , Préfîdent Tréforier de 
France au Bureau des Finances de la 
Généralité de Lyon 3 Garde des mé- 
dailles du cabinet du Roi l’un des 
40 de l’Académie françoife y Penfion- 
naire & Secrétaire perpétuel de celle des 
Infcriptions, naquit à Lyon le a8. Jan- 
vier 1680 , de Jacques Gros, Confeiller 
du Roi Notaire à Lyon, & de Marie 
de Boze. 
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L’honneur qu’il a fait aux Lettres 
lui fera rendu par elles ; les diverles Aca- 
démies qui le font empreflfées de déco- 
rer leurs annales de Ion nom , le trans- 
mettront avec juftice à la poftéricé : je 
ne veux ici qu’accumuler les dates & 
les faits qui le concernent , pour four- 
nir des matériaux à l'on éloge, 

A la fin de les études au college de 
la Trinité de Lyon, il foutint en 1 69 $ 
des thelés générales de Philofophie. 11 
. fit fon Droit à Paris , & y fut reçu: 
Avocat en 1698. L’année fuivante il 
fit à Lyon l’oraifon doctorale le jour 
de faint Thomas. Le 17. Février 1705 , 
il entra en qualité d’éleve de l’Aca^ 
démie des Inl'criptions > en fut fait 
Penfionnaire , & malgré fa jeuneffe Se- 
crétaire perpétuel à la place de M. l’Ab- 
bé Tallemant le 24. Juin 1706 . 11 fut 
élu en 1715 pour remplir la place de 
M. de Fenelon à l’Academie françoife , 
& y fit fon entrée le 90. Mars. Sa def- 
tinée femble avoir été de luccéder à de 
grands hommes en tous les genres. 11 
lut nommé en 1719 Garde des médailles 
& des antiques du Roi à la place de 
M. Simon, Dès l’année précédente , à la 

A a ij 
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mort r de M. l'Abbé de Louvois, il avoit 
été nommé Gommiffaire de Sa Majefté 
conjointement avec M. le Comte de 
Maurepas pour l'inventaire & le recolle- 
ment de la bibliothèque du Roi. En 
1732 il époufa Philippine - Charlotte 
Chaftre de Gangé , dont la vertu éga- 
loit la beauté ; il en eut trois fils , morts 
en bas âge. En 1738 la Cour le chargea 
du dépôt des prélénts que le Roi fait 
aux Miniftres étrangers & aux perfonnes 
de diftinftion. Cette place de confian- . 
ce lui donna une relation néceflaire avec 
le Miniflre des affaires étrangères , & 
avec celui qui a la maifon du Roi dans 
fon département. En 1742 il fe démit 
de fa place de Secrétaire perpétuel de 
l'Académie des Infcriptions. En 174^ 
il fut chargé par intérim de l'infpec- 
tion de la Librairie du royaume. 11 eft 
mort le 10. Septembre 175 3, après avoir 
ioutenu pendant fix mois ce que la dou- 
leur peut avoir de plus âpre & de plus 
rigoureux avec une patience & une ré- 
iignation dignes de fa religion. 

Le plus grand ouvrage de M. de 
Boze , dont les Lettres doivent lui favoir 
le plus de gré, qui perpétuera plus fa- 
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renient fon nom , & qui fait honneur 
à la nation même , eft d’avoir com- 
mencé de mettre en réglé les mémoires 
de l’Académie des Infcriptions : outre la 
partie hiftorique , qui eu toute de lui , 
©n y trouve encore plus de 40 éloges 
d’ Académiciens morts, & plusieurs dif- 
fertations fingulieres , qui lui appartien- 
nent. . 

Il y a beaucoup d’extraits & d’ou- 
vrages même de fa compofition dans' 
le Journal des Savants , auquel il a tra- 
vaillé long-temps de fuite , & jufqu’à 
fa mort , par intervalles! 

Nous avons de lui un traité hiftori- 
que & anonyme du Jubilé des Juifs en 
1702 , & en 1704 trois diflertations fur 
les médailles de Janus , fur la Déefle: 
de la fanté, & fur le Taurobole dé- 
couvert à Lyon en I7°4 au mo ^ 
Décembre fur la montagne de Four- 
viere , dans la vigne de M. Bourgeat , 
que le Confulat a achetée , & qui elï 
aujourd’hui dans le veftibule de la cha- 
pelle de l’Hôtel-de-ville. Son amour pour 
les livres lui avoit infpiré de bonne 
heure de fe former une bibliothèque ; 
fon érudition & fon goût l’ont rendue 

A a iij 
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précieufe ; les livres les plus rares, des 
plus belles éditions , &les mieux condi- 
tionnés j compolerent l'on cabinet. Les 
amateurs n’ont pu le voir partagé lans 
peine. Le catalogue qu’il en avoit fait 
imprimer avant la mort eft un dédom- 
magement qui les inflruira toujours , 
& qui fera une forte de monument à 
la gloire littéraire de M. de Bpze. 

Ses armes d’or au chevron brilé , den- 
telé de gueules à trois merlettes de fa- 
ble , deux en chef & une en pointe. 

JEAN-IGNACE CAYER naquit à 
Lyon le 8. Avril 1704. Son goût pour 
l’étude le détermina en 1721 à entrer 
chez les Jéluites , la fanté ne lui per- 
mit pas d’y refter. A peine en fut-il 
forti , qu’il fut nommé en 1724 Cha- 
noine de l’Eglife de Fourviere. Ce fut 
alors qu’il fe livra tout entier à l’étude 
des Mathématiques fous le favant Pere 
Grégoire du Tiers - Ordre de laine 
François > dont nous avons déjà parlé. 
La Société royale des Beaux Arts ne 
faifoit que de naître en 17 36 , lorf- 
qu’elle reçut M. l’Abbé Cayer dans la 
clalfe des Aftronomes. 11 y travailla avec 
fuccès; les calculs aftronomiques de Pat 
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tnanach de Lyon font dé lui. Les Belles- 
Lettres Je délaffoient quelquefois des 
Sciences abftraites. Il fe chargea en 174J 
éle la harangue de l’Hôtel- de-ville le 
jour de faint Thomas : fon fujec ne s’é- 
loignoit pas de fes études ordinaires , il 
parla de la néceffité des Sciences pour 
la perfe&ion du commerce : cette haran- 
gue fut imprimée. 

Il travailloit à un traité général de 
la lumière , il en avoit déjà lu quel- 
ques chapitres à la Société royale, qui 
annonçoient l’importance de cet ouvra^ 
ge , lorfqu’il fut frappé d’une première 
attaque d’apoplexie au mois de Jan- 
vier 1752 ; elle altéra fa fanté , fans in- 
terrompre abfolument fon travail : une 
fécondé attaque , arrivée au même mois 
<le Janvier de l’année fuivante , fut plus 
terrible ; en l’accablant de maux , elle 
ne lui laifla que fa raifon pout les fentir 
& fa religion pour les fupporter. 

Sa mort , le 17. Janvier 1754 , fut l’ef- 
fet d’une troifieme attaque d’apoplexie. 
Cette maladie femble avoir eu , en fe re- 
nouvellant tous les ans dans le même 
temps , des périodes marquées , qui au- 
xoient pu fournir matière à des obferva- 

lions très-utiles. A a iiij 
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M. l’Abbé Cayer étoit d’une taille 
médiocre , relevée par une phyfiono- 
mie vive & agréable. Sa maxime étoit 
que les richeffes ne font defirables que 
pour loulager les pauvres. Nous avons 
ae lui des dialogues des morts impri- 
més. 

DAVID FLACHAT , mort le 24. 
Juillet 1754 , âgé d’environ 47 ans , 
étant né le 21.* May 1708 , jouiffoic 
d’un air de fanté , paroiflfoit avoir une 
force de conftitution , qui promettoient 
à fa patrie de le polféder plus long- 
temps. 11 achevoit à peine fon confu- 
lat , auquel l’a voient appellé les vœux 
de fes concitoyens j & que l’amour du 
bien public lui avoit fait accepter * quoi- 
qu’il fût d’une famille déjà confulaire , 
lorfqu’une maladie inattendue nous l’en- 
lëva dans l’efpace de quelques femaines. 
Les vertus aimables qui lui gagnoient 
tous les cœurs , dans les diverfes admi- 
niflrations qu’on lui confioit , reçurent 
un nouveau luftre dans la place d’E- 
chevin, qu’il remplit avec diilin&ion. 
Il y étoit fécondé par un collègue de 
grand mérite , M. Riqueri , qui aima 
cette ville comme Genes , fa patrie * 
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qui y a établi la famille , & qui y ell 
mort aimé & eftime de tout le monde. 

Les regrets du Public à la mort de 
M. Flachat juftifient le tribut d’éloges 
que mon amitié lui rend ici. 

Il avoit époufé le 10. Novembre 
1740 Jeanne-Marie Fufelier, pour la- 
quelle fa jufte tendreffe éclata jufques 
dans fes derniers moments. Il en a laif- 
fé deux enfants vivants, un fils & une 
fille, heureux d’avoir trouvé un fécond 
pere dans leur oncle , M. Flachat de 
faint Bonnet , Prévôt des Marchands. 
Pierre Flachat , leur pere , avoit ete 
Echevin en 1736* 

Leurs armes d’azur au lion d’or ar- 
mé & ailé d’argent , tenant en fes pat- 
tes de devant une fléché de gueules 
pofée en pal. 

SEBASTIEN DU TREUL naquit à 
Lyon en 1684 de Benoit du Treul & 
de Marie Marinier. Sa famille eft une 
des plus anciennes de cette ville dans 
le commerce, & des plus diftinguées par 
fa probité. 

Les avantages de la fortune ne pu- 
rent l’empêcher de fe confacrer à Dieu 
dans la congrégation de l’Oratoire en 
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17 02 . 11 s’y rendit recommandable paï 
fes talents , & plus encore par fes ver- 
tus. 

J’offenferois la modeftie de Mrs. fes 
freres , tous deux Exconluls de cette 
ville, fi je rapportois ici les témoigna- 
ges honorables que les Supérieurs de l’O- 
ratoire ont donnés en differents temps 
au mérite de Sebaftien du Treul. L’é- 
- loquence de la chaire a fait fa princi- 
pale occupation. Paris, Rouen, Caen 
& Bayeux ont été fouvent le théâtre de 
fon zele & de fes fuccès. L’onétion ca- 
raâérifoit fes fermons : il efl arrivé à 
quelques perfonnes d’avouer qu’elles 
^étoient crues obligées de le fuir, de 
peur d’être converties. Il faut efpérefc 
qu’on ne laiffera pas fes fermons ma- 
nufcrits, & qu’ils contribueront encore 
à l’édification publique. J’apprends dans 
le moment qu’on les a imprimés cette 
année 1757. 

Sa taille était avantageufe , il avoit 
le vifage plein , & dans fon extérieur 
mode fie on lifoit aifément la candeur 
& la bonté de fon ame. 

U mourut à Dijon le 30. Juillet 17J4 , 
regretté de fa Compagnie , & de tous 
ceux qui le connoiffoient. 
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Les armes de la famille du Treul 
font d’azur au chevron & au foleil d’or, 
en chef un aigle d’argent tenant fou 
aiglon de même tourné du côté du fo- 
leil en pointe. 

GEORGE VIONNET, Jéfuite, na- 
quit à Lyon le 31. Janvier 1712 d’une 
famille de Négociants , où l’efprit fem* 
ble avoir été partagé comme le font 
dans d’autres les biens de la fortune. 
Celui dont nous parlons entra chez les 
Jéliiites en 1728 , & y fit tellement écla- 
ter fes talents pour la Poéfie & pour 
l’Eloquence , que les Supérieurs n’eurent 
pas à délibérer fur le choix de l’em- 
ploi qu’ils lui donnèrent. 

Pendant fes études de Théologie à 
Paris au college de Louis-le- Grand on le 
croyoit digne de remplacer les la Rue & 
les Porée. Sa patrie le réclama , il vint y 
remplir la chaire de Rhétorique au col- 
lege de la Trinité avec un applaudiffe- 
ment général. La difficulté qu’il avoit 
à s’énoncer n’empêchoit pas les audi- 
teurs de l’écouter avec plaifir , & fou- 
vent avec admiration ; mais elle lui cau- 
foit tant de peine à lui- même , qu’il fie 
crut fondé après huit ans à demander 
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un autre emploi. Il fe confacra alors k 
former à l’étude des Belles-Lettres les 
Fenlionnaires qui lui étoient confiés. On 
fait avec quelle adrefTe il leur infpiroit 
l’amour de l’étude , & avec quel goûc 
il dirige oie leur travail. M. de Fleurieu, 
jeune Officier de Marine, fert déjà à la 
preuve de ce fait , important à la gloire 
ou P. Vionnet. Dans les intervalles que 
lui laifloient fes occupations , il fe livra 
à l’étude des langues vivantes de l’Eu- 
rope : il les apprenoit avec une facilité, 
qu’on pouvoit appeller un talent , & 
qu’il avoit ignoré jufques-là. 

Une fluxion de poitrine l’enleva le 
31. Décembre 1754* La mort fut pour 
lui la première occafion de montrer du 
courage , fa vie ayant été un tiffu d’é- 
vénements alfez doux & allez confor- 
mes à fon cara&ere. Sa religion le fit 
triompher, il devint un modèle en ce gen- 
re pour c£ux qui en furent les témoins. 
De quelque façon qu’on l’envifage , 
foit du côté de l’efprit, qu’il avoit jufte, 
pénétrant & agréable , foit du côté de 
les mœurs , douces & l’ages , il mérita 
tous les regrets que lui a donné fa Pro- 
vince : il y étoic regardé comme un 
des meilleurs fujets qu’elle eût. 
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Nous avons de lui un poëme latin in- 
titulé , Mufæum nummarium , imprimé 
à Aix pendant qu'il y profeffoit la Rhé- 
torique , & dédié à feu Mr. le Brec , 
Intendant & premier Préfident de Pro- 
vence ; une harangue latine fur la prife 
de Berg-op-Zoom , imprimée à Lyon ; 
& la tragédie de Xerxes , imprimée à 
Lyon , louée & approuvée par M. de 
Crebillon le pere. 

Les Jéfuites,qui n'ont plus à redouter 
fa modeilie , ( il en avoit beaucoup ) 
ne doivent pas trouver d'empêchement 
à publier fes autres ouvrages. Son frere 
aine, qui s'eft diftingué parmi eux,eft 
bien capable de leur donner la forme 
qui leur convient : c'eft le tribut le plus 
flatteur qu'il puifle payer à la mémoire 
d'un frere qui lui fut li cher. 

Multis ille bonis fUbïlis occidit , nulli 
üebilior . 

JEAN-PIERRE CHRISTIN naquit 
a Lyon le 31. May 1683 de Jean Chriftin, 
Négociant de cette ville , & de Benoîte 
Vilette. S'il avoir pu fuivre fon goût , 
il feroit allé à Rome avec le P. de Go- 
looia, par admiration pour les Beaux 
Arts p qu'il aima dès fon enfance ; ou 
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il fe feroit livré à l’étude de la Géo- 
métrie j qui en eft le vrai principe > 
fous le P. de St. Bonnet. Il s’étoit at- 
tiré l’eftime & l’amitié de ces deux Jé- 
fuites , qui avoient été fes Maîtres , Il 
capables d’apprécier le mérite de leurs 
éleves , & de perfeétionner leurs talents. 
Le pere de Mr. Chriflin étoit abfolu 
dans fa famille , il fe refufa long-temps 
à ces dilpofitions naturelles qui de- 
vraient décider de la vocation des hom- 
mes , & ce fut moins par égard pour 
le penchant de fon fils , que pour le 
récompenfer de fa docilité mife à de 
fortes épreuves , qu’il le laiifa aller à 
Paris en 1701. Le long féjour qu*il y 
fit le perfectionna dans la Mufique > 
pour laquelle il fembloit être né : la 
beauté de fa voix , fa facilité à jouer 
de plufieurs inftruments , l’affocierent à 
cette affemblée connue fous le nom des 
Mélophiletes ; ils avoient des concerts un 
jour de chaque femaine chez Mr. le 
Préfident de Lubert. 11 acquit dans cette 
ville des connoiflances dans tous les 
genres qu’il aimoit , Peinture , Gra- 
vure , Sculpture , Archite&ure , &c. 
mais ce qui elt véritablement digne d’ê* 
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tfé remarqué, c’eft qu’avec une figure 
agréable , de la jeuneffe , & de la dou- 
ceur , de la complaifance , & attiré par 
les plaifirs qui marchent à la fuite de 
ces agréments & des amufements qu’il 
s’étoit faits , il n’altéra jamais cette fa- 
geffe de mœurs, ces principes de bonne 
conduite , qu’il eut de bonne heure » 
qu’il conferva jufqu’à la fin de fa vie, 
qui lui méritèrent l’attention de fes con- 
citoyens autant que fes talents. 

Il en donna une preuve bien fenfible 
à fon retour dans fa patrie ; il n’y ap- 
porta pas feulement le vrai goût de la 
Mufique , dont les progrès avoient été 
fi lents jufqu’alors , mais des exemples 
de généralité admirables dans tous les 
temps , & dont on fe fouvient encore 
dans fa famille. Mr. de St. Georgè 
Archevêque de Lyon , qui faifoit la 
réputation de ceux qu’il aimoit & qu’il 
eftimoit , lui donna des témoignages de 
diftinélion , qui furent fuivis de ceux, 
de tous les honnêtes gens de cette ville. 

Le zele pour fa patrie croifloit avec 
l’âge chez Mr. Chriltin ; il lui devint 
véritablement utile en 1715. Il s’étoic 
formé ici par fes follicications un con-; 
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cert compofé de quelques amateurs ; le 
nombre s’en accrut fi fort , qu’il parut 
un objet important , & qu’il fut ap- 
prouvé par des lettres-patentes en 1724. 
Mr. Chriftin avoit cru que des confé- 
rences académiques fur les Arts , autori- 
fées par ces mêmes lettres- patentes , fe 
foutiendroient , & joindroient ainfi l’u- 
tile à l’agréable : il eft difficile que ce 
mélange ne nuife à l’un des deux ; les 
conférences languirent , & ce ne fut 
qu’en les féparant du concert, que M. 
Chriftin parvint à les foutenir : l’épo- 
que de cette féparation, en 17 36, eft 
celle de l’établiffement de la Société 
royale des Beaux Arts ; c’en fut la vé- 
ritable naifîance. M. Chriftin avoit per- 
du fucceffivement fon pere , fa mere , & 
fa*fœur , il n’étoit point marié ; cette 
folitude domeftique , une fortune hon- 
nête & beaucoup de zele le mirent en 
état de fe livrer aux exercices de cette 
Académie naiflante: il en fut fait Se- 
crétaire perpétuel. L’on peut dire qu’elle 
devint fa famille f qu’elle n’exifteroit pas 
fans les foins paternels qu’il en a pris. 
Il rappella alors les principes de Phy- 
fique & de Mathématiques qu’il avoit 

étudiés 
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étudiés dans fa jeunefle, & avec uns 
patience , une exactitude, qui ont peu 
d’exemples , il fe mit en état de per- 
fectionner les thermomètres de mercure , 
connus fous le nom de thermomètres dé 
Lyon , félon les principes de Mr. de 
Reaumur : il forma à cette nouvelle 
çonftrüction un Italien , le fieur Pierre 
Cafati , dont les ouvrages en ce genre 
ont mérité l’approbation publique. OR. 
ficier de quartier depuis l’âge de iS 
ans , & devenu Capitaine par brevet, 
du Roi , il trouva dans l’on amour pouc 
le bien public des motifs de recher- 
cher les traces d’une fondation faite en 
1 69$ par un de fes prédéceffeurs nom- 
mé Giron pour doter des filles indigen- 
tes & pour foulager les pauvres honteujç 
de fon département. Il réuflit dans les 
recherches , & du produit de cette fora- 
ine y dont il n’avoit jamais été fait au- 
cun ufage, il en réfulta de quoi marier 
pluiieurs filles & de quoi fournir à une 
diftribution d’argent aux pauvres déiî- 
gnés. Il ne lui fuffit pas d’avoir fait; 
revivre la bonne œùvre du fieur Giron, 
il voulut la rendre durable ; il en pré- 
vint le dépériffement pour l’avenir pat 
Tome IL B b 
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tes fages réglements qu’il imagina , Sç 
qu’il fit revêtir de toute l’autorité né- 
ceflaire. 

Les citoyens de l’efpece de M. Chrif- 
fin font rares ; on voudroit qu’ils fuf- 
fent exceptés de la réglé générale , ou 
qu’ils n’y fuflent fournis que lorfque l’â- 
gé leur devient à charge à eux-mêmes 
j>ar les infirmités qui l’accompagnent , 
& qui ne leur permettent plus d’être 
utiles. Il mourut le ip. Janvier 17 SS , . 
d’une fluxion de poitrine , qui l’emporta 
én cinq jours , âgé de 7 1 ans , fept mois 
& quelques jours , rempliflant encore 
avec une affiduité merveilleufe tous fes 
devoirs d’ Académicien & de Capitaine 
de quartier. Sa fobriété & fa modéra- 
tion l’avoient confervé , malgré fa déli- 
catefle , & nous faifoient efpérer de le 
poffeder encore long-temps. 

La Société royale des Beaux Arts 
l’avoit fait Directeur en 1752, & quoi- 
qu’on eût nommé un Secrétaire par in- 
térim , il réuniflbit les fondions de ces 
deux places. Cette Compagnie fembloie 
lui devenir plus chere à mefure qu’il 
approchoit de fa fin. 

• Que n’a-t-il pas fait pour rendre foa 
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état invariable ? Il a obtenu des lettres- 
patentes fous la dénomination de So- 
ciété royale , il n’a jamais voulu entei> 
dre à aucun rembourfement des avan- 
:ces qu’il fai-foie pour elle : il a mis le 
comble à fa tendrefle par fon tefla- 
ment ; il ne s’eft pas contenté de lui 
•donner £es livres , fds machines de fes 
eftampes, il a voulu que M. de Ruolz , 
fon héritier , fondât un prix annuel d’u- 
ne médaille d’or de 30a liv. en faveur 
de ceux qui concourroiènt au travail 
propofé & jugé par la Société royale. 
Ce trait nouveau dans cette ville doic 
rendre fa mémoire aufli çrécieufe aux; 
Savants que fa mort l’a été à la Reli- 
gion , qu’il avoit aimée & fervie toute 
fa vie. Philofophe chrétien , il n’a pas 
dédaigné de penfer dans fes derniers 
.moments à l’établiffement du Concert , 
qui lui devoit en quelque forte fon ori- 
gine ; il lui a légué tous fes recueils de 
Mufique , qui étoient confidérables. La 
ville , les pauvres & les Arts ont perdu 
il fa mort. On pourroit lui appliquer 
ces belles paroles d’Horace : Jujlitiœ fô~ 
ror incorrupta fides , nudaque veritas , 
ojuanio ullunt inventent parent ? Puif- 

£ b ij 



Digitized by Google 




388 ' 1 . B 8 L f » NTTOIS' 

fions - nous par nos regrets égaler fes 
bienfaits , & en imitant les exemples 
qu’il nous a laides , nous acquitter de 
la reconnoiflance la plus fiatteufe & la 
plus digne de la généralité de fon cœur ! 

M. Chriftin n’avoit que des collaté- 
raux de fon nom ; un de lés freres, Doc- 
teur de Sorbonne & Chanoine de Cham- 
peaux, eft mort , il y a long- temps, avec 
4 a réputation d’un homme de mérite ; fon 
autre: frere vit encore Chartreux à Val- 
Jaintes , il eft dans les dignités de fon 
.Ordre. 

La famille des Chriftins eft originaire 
du Bugey ; elle nomme encore une cha- 
pelle qu’elle a voit fondée en i 5 ij> dans 
îa ville de Rouflillon en Bugey. 

Leurs armes d’azur à la fafce d’or 
chargée en chef de trois oifeaux de Pa- 
radis d’argent , & d’une croix de Chrift 
en pointe de même. 

DOMINIQUE DE PONSAIN- 
PIERRE , Seigneur du Perron , Con- 
seiller en la Cour des Monnoies ,. Séné- 
chauflee & fiege Prélidial de Lyon , 
naquit dans cette ville le 14. Novem- 
bre 1685 de Barthelemi de Ponlàinr 
pterre, Préfident Trelorier de France^ 
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& d’Elizabeth Gueton , fille de ce fa- 
meux Lyonnois dont le grand Colbert 
fe fervit pour l’établiffement de la Com- 
pagnie des Indes, devenue fi floriffanre, 
& qui mourut à Ormus , dans le golfe 
perfique. 11 étoit petit-fils de Domini- 
que de Ponfainpierre, Echevin en 1661 , 
fondateur en 1674 dans l’églife - de St. 
Paul d’un prieuré de 500 liv. de rente 
fous le titre de St. Jean , dans la cha- 
pelle qui avoit appartenu aux Bellie- 
vre , & qui avoit époufé Marguerite 
Laure , fille de Céfar Laure , à jamais 
mémorable par l’inftitution des Péni- 
tents de la Miféricorde. 11 étoit arriéré-; 
petit-fils de François de Ponfainpierre, 
qui devint fi riche par le commerce des 
foies , qu’il faifoit prefque tout feul alors, 
qui avoit eu pour femme Marie Crop- 
pet , dont le nom eft fi connu parmi 
nous. Lambert de Ponfainpierre , Prévôt 
des Marchands en 1683 , fort confidéré 
de fon temps , qui acquit la feigneurie 
du Perron , & qui mourut fans ppfté- 
rité ; Jean- Baptifte de Ponfainpierre, 
aujourd’hui vivant , âgé de 8 J ans , ci- 
devant Préfident Tréiorier de France à 
.Lyon, font les deux autres fils de Fran- 
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çois de Ponfainpierre , & les grands on- 
cles de M. du Perron. Le premier des 
Ponfainpierre qui foit venu à Lyon en 
"S S 35 s’appelloic André. Leur famille 
tenoic un rang confidérable à Lyon dans 
la nation lucquoife , comme les Floren- 
tins , les Génois , &c. Ce font les Lucî 
quois qui ont le plus contribué à nos 
manufactures par la nature de leur com- 
merce. Les Ponfainpierre furent nacura- 
lifés à Lyon en i599- Leur véritable 
nom eft Andretti , celui de Ponfain- 

f ierre eft le nom d’un village appelle 
onfanpieri , où ils avoient des domai- 
nes dans le territoire de Lucques , dont 
ils font originaires. Il y a plus d’un fie- 
cle qu’ils font aggrégés à la Noblelïe 
de cette république. Il s’y étoit fait une 
fubftitution d’un préfent de noces en fa- 
veur des filles de la famille des Pon- 
fainpierre , qui alloic jufqu’à la feptie- 
me génération , qui a fini à Mme. Du- 
gaz & à Mme. de Parcieu , qui en ont 
jpui. 

Voilà quels étoient ceux dont defcen- 
doic Mr. du Perron. Perfonne n’étoit 
moins jaloux des prérogatives de la nail- 
fance , perfonne auflx n’en a eu moins 



Digitized by (^.ooQle 




dignes de mémoire; 391 

befoin , il s’annonçoit tout feul ; & quand 
il auroit été le premier de fon nom , il 
n’en auroit pas moins acquis la conlir 
dération qu’il a eue dans cette ville , 
& qu’il méritoit à tant de titres. 11 joi- 
gnit les vertus du cœur aux talents de 
l’efprit , le travail le plus aflidu à la 
mémoire la plus heureufe. 11 s’étoit for- 
mé une forte d’encyclopédie , il y a 
peu de Science dont il ne connût les 
principes. Où. n’a- 1- il pas porté celle 
des loix ? Reçu Confeiller en 1708 , de 
quel fecours n’a-t-il pas été à la Com- 
pagnie à laquelle il avoit confacré fes 
veilles? Son efprit étoit aufli lumineux 
qu’il étoit profond ; fon ame , quoique 
fenfible , étoit courageufe ; il louoit ce 
qui lui paroifloit bon dans ceux qu’il 
n’aimoit pas , & ne craignoit point de 
blâmer les défauts dans ceux qu’il ai- 
moit. Il aflfocioit à la vérité de fon ça- 
raétere la franchife , qui en eft l’expref- 
fion , incapable de diffimuler fes fenti- 
ments , quels qu’ils fuffent , ne craignant 
de déplaire qu’à la vérité qu’il auroit 
tenu cachée , dil'ant fon opinion avec 
force , ne condamnant jamais celle des 
autres > gaffant à la pluralité des voix 
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avec une efpece de docilité dont on au- 
roit Ai gré à des hommes moins inilruits 
que lui. 

L’amour des Sciences & des Lettres $ 
qui étoit fa paflion , lui fit demander 
une place dans l’Académie de cette ville 
dès 1714. Il y fut reçu avec L’applau- 
diiTement de tous ceux qui la compo- 
foient , & l’on peut dire que fi elle a 
eu des Savants en divers genres, elle 
n’en a eu aucun plus univerfel que 
lui : les regiftres' font foi qu’il n’y a 
ni Science ni Littérature fur laquelle il 
ne fe foit exercé. 11 infpiroit l’amour 
du travail par fon exemple , il étoit 
toujours prêt à fuppléer pour les autres. 
Je ne fais s’il n’y avoit pas à gagner 
à l’entendre parler fur le champ , fi Ion 
éloquence n’étoit pas plus vive que lorf- 
que voulant mettre de l’ordre dans fes 

E enfées en les écrivant , il leur ôtoit par 
1 réflexion cette énergie & cette grâce 
qui rendoient chez lui l’éloquence natu- 
relle fi viétorieufe : né fans faite , il dé- 
daignoit jufqu’au choix des expreflions ; 
& quand elles fe trouvoient fortes & 
précifes , elles étoient venues fe placer 
elles-mêmes où elles dévoient être fans 
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qu’il eût pris la peine de les chercher. 

Il époufa en 171 5 Bonne d’Em- 
bournay , qui vient de mourir , donc il 
a eu deux tilles , qui étoient fi bien fé- 
lon fon cœur , qu’elles l’ont dédomma- 
gé de n’avoir point de fils ; il avouoit 
lui - même qu’elles ne lui avoient pas 
permis d’en defirer. 

Je dois m’accommoder à leur mode£ 
rie , par refpeft pour elles , & au lieu 
de les faire fervir à la couronne de leur 
pere , qui n’aima rien comme elles , il 
faut que ce qui me relie à dire de lui 
ferve à les couronner elles-mêmes. 

Les hommes les plus rares & les plus 
admirables ne le font pas toujours dans 
la liberté de la vie privée , dans le fein 
de leur famille & de leurs amis : l’ame 
de Mr. du Perron étoit trop grande 9 
trop indépendante, pour varier jamais; 
elle çagnoit à être vue de près , elle 
fembloit augmenter de mérite dans les 
objets les plus fimples , les relever 
même par la nobleUe qu’elle y mettoit. 
Cet homme , que la force & la puif- 
fance ne pouVoient fléchir quand elles 
étoient dénuées de la raifon , qui de- 
vroic feule les faire valoir , étoit d’une 
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douceur , d’une ftmplicité , d’une corn-» 
plaifance chez lui , qui le rendoient aufli 
cher aux liens que fa févérité ou fa cri- 
tique le faifoit craindre au dehors ; il 
n’exigeoic que de l’amitié de la parc de 
ceux qui l’environnoient ; il vouloir qu’on 
fetvîc les autres, & qu’on fe contentât 
de l’aimer. 

Les inErmicés , auxquelles le travail 
autant que fa complexion particulière 
l’affujettirent , l’éloignerent du grand 
monde, pour lequel il étoit fait , ôç 
le fixèrent à fon cabinet. Il étoit deve- 
nu un fan&uaire ouvert à ceux qui 
avoient befoin de lui , les citoyens y 
trouvoient des confeils dans leurs af- 
faires, les Magiftrats, fes confrères , des 
éclairciflements dans leurs doutes , les 
Savants des lumières , fes amis des con- 
lolations , fa famille des converfations 
toujours gaies , inftrudives , a m nian- 
tes. Sa furdité ne l’attrifta jamais aux 
yeux des autres , n’éloigna point de 
lui un nombre de jeunes gens dont il 
dirigeoit les études , qu’il formoit à 
l’amour du travail , fi négligé & fi né- 
ceflaire dans tous les états de la vie. 
Le balbutiement de l’enfance ne le 
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détourna pas des foins qu’il fe plaiioit 
à donner à ce petit-fils dont il formoic 
le cœur & l’efprit en lui faifant former 
des mots , qu’il a diftingué d’une façon 
fi fpéciale en lui léguant fa bibliothè- 
que : heureux enfant , qui fans fortir 
des deux familles auxquelles il doit le 
jour , y trouvera la vertu & la fcience 
toujours unies , d’autant plus perfuafives 
que les modèles en feront plus chers à 
fon cœur ! 

Pourquoi aller plus loin ? que ne nous 
arrêtons-nous à ce feul rejeton deftiné 
à confoler fa famille défolée ? Le mo- 
ment arrivé où l’humeur qui cauloit k 
M. du Perron un afthme fatigant de- 
puis plufieurs années , pafle dans fon 
fang , le décompofe , forme une hydro* 
pifie , qui fous un autre nom termina 
fes jours le 20. Novembre 17 55, mal- 
gré les efpérances que la Médecine 
donnoit de fa guérifon. 

Qui n’auroit vu M. du Perron que 
dans fa maladie i’auroit alfez connu , il 
auroitété témoin de fa patience, de fa . 
téfignation & de fa fermeté , il l’auroic 
vu plus occupé à confoler les autres 
qu’à fç plaindre , fie préparant à la 
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mort , qu’il croyoit inévitable , & cher- 
chant à la rendre précieufe aux yeux de 
Dieu. 11 édifia julqu’aux Miniftres de 
la Religion , qui dans ce Philolophe , 
dans ce Savant trouvèrent la docilité 
& le relpeft d’un enfant pour fa mere. 
Son teftament le fit de bouche , il char- 
gea Meldames fes filles des divers legs 
qu’il failoit à ceux qui étoient autour 
de lui , il alïocia quelques amis dans 
les marques de fon fou venir à M. Du- 
gaz & à M. de Parcieu , les deux gen- 
dres qu’il s’étoit choifis , qu’il avoit ai- 
més , dignes d’être les dépofitaires de 
tout ce qui nous relie de cet homme 
précieux à cette ville, qu’il a honorée 
comme citoyen , à l’Académie , qu’il a 
illuftrée par fon génie , & à fa famille , 
qui exillant à Lyon depuis plus de 
deux fiecles , paroît éteinte avec lui. 

Ses armes étoient d’azur à deux co- 
lonnes d’ordre tofcan , avec leur piédef- 
tal & leur chapireau d’argent. 

GUILLAUME REY naquit à la 
Guillotiere , fauxbourg de Lyon, en 
1^87, d’une famille fans fortune. Ce 
qui ell un malheur pour tant d’autres 
devint une fouace de bonheur pour lui- 
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Le célébré Abbé Villemot , Curé du 
lieu où il étoit né , fe chargea de l’é- 
lever & de l’inftruire ; des parents plus 
riches que les liens n’auroient pu le for- 
mer aux Sciences avec autant de foin 
& de facilité. 11 y a tout lieu de croire 
que c’eft à cette première éducation que 
M. Rey devoit ce goût & cet amour 
pour la Philofophie , qui l’a diftingué 
dans tous les temps de fa vie , qui le 
cara&érife encore mieux que la Méde- 
cine même , qui a fait fon état. Il efi 
rare que dans l’âge le plus fufceptibie 
de toutes les impreffions on ne prenne 
les habitudes de l’efprit de ceux qu’on 
voit le plus , comme on prend celles 
de leur corps : eh ! qui porta plus loin 
l’habitude de la Philofophie que M. 
l’Abbé Villemot ? 

La reconnoiflance de M. Rey pour 
un fi grand Maître éclata de bonne 
heure : le Syftême du mouvement des 
planètes , qui a fait tant d’honneur à 
ce Savant , imprimé en 1707 , ayant 
été attaqué par Mr. de Mallezieu , 
trouva dans l’éleve de fon Auteur un 
défenfeur digne de l’adverfaire qui fe 
préfentoit. N’étant encore que Bâche- 
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lier à Montpellier, il publia en Î7T4 
une diflertation latine fur les caufes du 
délire en général : cet ouvrage lui mé- 
rita une place d’Aflocié Correfpondant 
de la Société royale des Sciences de 
Montpellier. 

En 17 16 , obligé d’exercer la Mé- 
decine hors de Lyon pour obtenir l’ag- 
grégation au college des Médecins de 
cette ville, il alla à Vienne en Dauphi- 
né. Il y époufa Françoife Ballet , veu- 
ve du fleur Daltemare de Seyflfel , an- 
cien Officier. Il ne lui relie de ce pre- 
mier mariage qu’un fils , Marchand de 
•cette ville. De retour dans la patrie , 
il fut reçu Médecin de Lyon en 1723, 
avec là diftinéfion que méritoient fes 
talents. Il devint prefqu’aufli-tot Mé- 
decin de l’hôpital de la Charité , qu’il 
à fervi pendant 20 ans. 

Le difciple de M. l’Abbé Villemot 
avoit des droits fur une Académie que 
cet homme ifluftre avoit honorée , il y 
fut reçu en 1727 avec applaudiflement. 
11 n’y a point d’année- qu’il n’ait mar- 
' quée par quelque diflertation favante 
fur la Médecine, la Phyfique & la Géo- 
métrie. Cette derniere Science fur-tout 
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fui donna entrée à la Société royalé 
des Beaux Arts de cette ville en 1738. 

Il y parut aufli profond dans les Ma- 
thématiques en général , que dans les 
calculs de 1* Algèbre en particulier. 

Ces deux Compagnies le perdirent 
en 1744. Sa première femme étant mor- 
te , il époufa Marie-Anne Buyet , fille 
d’un ancien Maire de St. Chamont. 

Les fatigues inféparables de l’état 
d’un Médecin aufli accrédité que lui » 

8c l’affoibliffement de fa vue, le déci- 
dèrent à fe retirer à St. Chamont , 
dans la patrie de fa femme. Il y efl; 
jrefté jufqu’en 1754 , que la néceflité 
d’une grande ville pour élever fes et>- 
fants , qui commençoient à avoir befoin 
d’éducation , le rappella dans celie-cr. 

Il yeftmort le 10. Février 1756 * d’un 175*. 
dépôt d’eau dans le côté droit dé la 
poitrine : cette maladie avoit été indi- 
quée par les oppreflions qu’il éprouvoit 
depuis quelque temps. En altérant fou 
corps y elle avoit laiflfé à fon efprit juf- 
qu’à la fin la vivacité & la liberté dont 
il avoit joui toute fa vie. 

M. Rey étoit naturellement fludieux*, 
franc ; vif r emprelfé à obliger ; amateur 
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de l’ordre & de la réglé. Il nk eu d’en-* 
nemis que ceux que la franchife lui fai- 
foit. Il étoit difficile que la liberté de 
penfer ne lui attirât pas des reproches , 
il eft plus difficile encore de croire qu’ils 
fuffent bien fondés. On s'alarme vile- 
ment fur ce point , délicat en effet , 
mais ne va-t-on pas plus loin qu’il ne 
faut ? ne taxons nous pas trop légére-r 
ment d'irréligion ceux qui ne penfent 
pas entièrement comme nous ? 

Quand , pour expliquer la différence 
des Negres & des Blancs > il fuppofa 
la poflibilité des deux Adams , c’étoit 
lin jeu de fon imagination plutôt qu’une 
jaffertion de fon efprit. Il lembla avoir 
lenti les conléquençes qu’on en pour- 
voit tirer , au moins chercha-t-il à don- 
ner de fa religion l’idée qu’il vouloir 
qu’on en eût , lorfqu’il compofa cette 
belle differtation qu'il lut à l’Académie ; 
il y démontre que la profeflion de Phy- 
licien & de Médecin , loin de nuire à 
la Religion , y iert merveilleufement , 
puilqu’elle étale mieux qu’aucune autre 
Science ces prodiges fans nombre de la 
nature , qui ne peuvent avoir pour au- 
teur que l’Auteur de la Religion même. 

Ses 
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Ses 'bonnes a étions & fa mort édifiante 
ont mis le comble à fa défenfe , & ne 
nous laiffent aucun doute fur la reli- 
gion d’un homme d’ailleurs li eftimable 
& li digne de nos regrets. 

CHARLES-JOSEPH DE RUOLZ, 

Seigneur de Francheville , né à L,yon 
le 14. Novembre 1708 , étoit fils de 
Jean-Pierre- Marie de Ruolz, Conleiller 
en la Cour des Monnoies , Sénéchauf- 
fée & fiege Préfidial de Lyon , mort 
en 172 6 y & de Jeanne-Marie Sabot, 
encore vivante. 11 fuccéda en 1756 à 
la charge de Ion pere , & tut reçu à 
la Société royale des Beaux Arts de 
cette ville dans le temps de fon établif- 
fement , & en 1742 à P Académie des 
Sciences & Belles-Lettres. 11 avoit épou- 
fé en 1741 Catherine Rivet de Fromen- 
tes , qui lui a donné trois fils. 11 eft 
mort le 10. Juillet 17 $6. Nous Savons 17^ 
de lui d’autre ouvrage imprimé qu’une 
differtation anonyme fur la fameufe 
Louife Labbé, dans laquelle il s’efforce 
de la venger des imputations odieufes 
de Rubis. & du P. de Colonia. Les lan- 
gues grecque & latine lui étoient fa- 
milières , & Pavoient formé à la Litté- 
Tome IL Ce 
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rature. Des conuoiffances de Phylïque 
l’auroient mis en état .de traiter des îu- 
jets plus effentiels , comme il l’a mon- 
tré dans quelques Mémoires 'que con- 
fervent les archives de nos deux Aca- 
démies. 

L’étude des loix & fon zele pour les 
devoirs de l’état de Magiftrat l’occu- 
poiemt tout entier, il s’y étoit livré avec 
une vivacité qui a peu d’exemples , & 
qui mérite d’être imitée. Non content 
d’aider la vérité à percer les détours de 
la chicane, dans les procès qui étoient 
difeatés au Palais , il les prévenoit fou- 
vent par des accommodements que fes 
lumières , fa droiture , fon défintéreffe- 
ment & fa candeur rendoient faciles aux 
plaideurs les plus opiniâtres. Gombien 
de citoyens lui doivent leur tranquilli- 
té ! Le6 malheureux & les pauvres ac- 
couroient à lui de toute part , lui la if- 
foie nt à peine le temps die vaquer à fes 
propres affaires. Il ne connoiffoit point 
ce îoifir & ce repos fi néceflaire à la 
«aagiflratare pour foutenir les obliga- 
tions qu*elle s’impofe. Sa fanté alloit de 
pair avec fon courage , la force de fon 
tempérament lui permettait ces excès de 
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-fatigues & cette multiplicité de foins 
que fa cfarité lui fuggéroit. Tous les 
établiftements que cette vertu a formés 
en 11 grand nombre dans cette ville 
pour le bonheur de l’humanité, fe glo- 
rifioient de le pofféder & de profiter de 
fes confeils. Quels fervices ne fe pro- 
mettoit pas encore de fa part la Cour 
des Monnoies , dont il avoit gagné l’e£ 
time & la confiance ; le Public , qui ref- 
pedoit fes vertus ; & toute cette ville , 
qui le regardoit comme un vrai citoyen ? 
L’accident le plus affreux & le plus ex- 
traordinaire qui l’a enlevé à ce monde 
femble avoir été dirigé par la Providence 
pour couronner plutôt la religion & la 
piété qui* ont été l’ame de fa vie. Dans 
un voyage qu’il faifoit avec là femme & 
fon frere , Supérieur de la maifon de 
St. Antoine de Paris , il fe noya en pat 
Tant la riviere d’Ain , qui' l’épare la 
Breffe du Bugey : fon adreffe à nagec 
lui 4evint funefte, elle lui infpira les 
moyens de fauver fa femme & fon fre- 
re , qui leur furent inutiles , & qui le 
firent périr lui-même. 

La vie de M. de Ruolz femble D'a- 
voir été qu’un tiffu d’adions ordinai- 

Cc ij 
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res , Savoir rien eu de cet éclat exté- 
rieur qui illuftre les hommes»; mais les 
motifs qu’il leur donnoit > les principes 
qui les animoient, la (implicite dont il 
les accompagnoit , font autant de lujets 
d’éloges aux yeux des fages. 

On ne peut mieux juger du mérite 
de Mr. de Ruolz qu’en rapportant ce 
qui fe paffa à Lyon lorfque la nouvelle 
rie fa mort y arriva ; la rue qu’il habi- 
toit retentit des cris du peuple , la cons- 
ternation fut générale ; comme il n’y 
avoir perfonne qui ne l’aimât , il n’y 
eut perfonne qui ne le regrettât à quel- 
que titre. 

La famille des Ruolz , originaire du 
Vivarais , établit par titres, une No- 
bleflfe d’épée , qui remonte jufqu’au 
milieu du feizieme fiecle en la perfonne 
de Noble Jean de Ruolz^, dont le fils 
fut Capitaine au régiment de Jarnieu. 
Quoiqu’elle ait perdu plufieurs de fes 
titres & papiers , elle en conferve#d’aC. 
fez honorables , & qui juftifient les fier- 
vices militaires rendus par ceux de fon 
nom fous le régné de Henri 111 , de 
Henri IV , & de leurs fucceffeurs , en- 
tr’autres une commiifion de ioo hom- 
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tries , donc un de Ruolz étoit chef en 
*593 y & plufieurs certificats de valeur 
diitinguée donnés par les Généraux qui 
commandoienc dans ces différents temps. 

Balthazard de Ruolz , oncle de Pierre 
de .Ruolz , Capitaine dans le régiment 
Ferron , fut tué pendant les guerres 
civiles à la plaine de Montaran près 
d’Ufez en Languedoc. Sa bonne con- 
duite eft atteftée par le Commandant 
des Chevaux-légers de Mr. le Duc de 
Montmorency. 

Jean-Baptifte de Ruolz, Capitaine 
au régiment du Maine , tué au fiege 
de Mayenne d’un éclat de bombe en 
1689 , & très - regretté de Mr. de .la 
Rochefoucault-Montendre , dont il étoit 
Pami particulier. . > 

Cette famille avoit été confirmée dans 
fa Nobleffe par lettres- patentes de 1 6^9. 
Elle avoit l’entrée aux Etats de Langue- 
doc ,• lorfqu’elle étoit domiciliée daps le 
Vivarais , & un de ce nom a conduit 
Parriere-t>an par ordre daté du 16. Sep- 
tembre 1672. 

Charles de Ruolz , Doéteur de Sor- 
bonne , Aumônier du Roi , & Abbé de 
St. Sauveur ; neveu par fa mère du cé- 
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lebre Charles de Montchal, Archevêque 
de Touloufe , pouvoit afpirer par ion 
mérite aux premières dignités de l’Egli- 
fe , fi la mort ne l’eût enlevé à la fleur 
de Ton âge. Sa famille garde plufleurs 
lettres originales de ce Prélat à fon ne- 
veu, qui confirment ce que nous avan- 
çons. 

Jean -Pierre de Ruolz , ancien Offi- 
cier , étoit venu s’établir à Lyon. Il 

f erdit fon fils ainé au l'ervice ; Jean- 
ierre-Marie de Ruolz , qui lui reftoit » 
paffa de l’état eccléfiaflaque , qu’il avoir 
embraflfé , à celui de la robe vers la fin 
du fiede dernier , & fut fait Conféiller 
en la Cour des Monnoies , &c. de 
Lyon. Il a laifle plufieurs enfants. L’ai- 
né a pris le parti des armes. Charles- 
Jofeph de Ruolz , qui fait le fujet de 
cet article , étoit devenu le chef de ht 
famille. Son frere , Chanoine régulier 
de St. Antoine , qui a péri avec- lui * 
étoit un homme d’une grande confidé- 
ration dans fon état , & que l’on y re- 
grette avec juftice. 

Leurs armes d’azur à trois fufées 
d’or. 

LAMBERT ROUVIERE , Tréfo- 
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lier de France , fils de Laurent Rou- 
vière, & de Catherine de Ponfainpier- 
re , petit-fils d’Eufta*he Rouviere , Sei- 
gneur de Màleval , Echevin en 1632, 
étoitné à Lyon le 20. Octobre 1679* 
11 entra dans l’Académie des Sciences 
& Belles-Lettres dès fon établiffement. 
La modeftie , qui faifoit une partie ef- 
fentielle de ion caraétere , & qui ca- 
choit fon mérite perfonnel à ceux qui 
ne cherchoient pas à l’approfondir , le 
retint dans cette Compagnie au fil long- 
temps qu’elle fut cachée elle-même , & 
que contente de cultiver les Sciences en 
fecret , elle laifloic prefqu’ignorer qu’elle 
exiftât : lorfqu’elle acquit {Jus de publi- 
cité , & qu’elle fut autortfée par les let- 
tres-patentes du Roi , M. Rouviere , qui 
çraignoit l’éclat , de quelqu’efpeee qu’il 
fût , fe retira , ne fe trouva plus à fe? 
affemblées ; il lui donna alors , en s'é- 
loignant d’elle , une preuve de fon atta- 
chement qu’elle n’oubliera jamais , c’efl 
la devife qu’elle porte encor e , Atheneant 
jLugdunenfe rtfiitutum. 11 étoit fi profond 
dans la Science des médailles , qu’il a 
été confulté fouvent par M. de Boze , 
connu lui-même & devenu célébré par 
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cette étude , qui fixe plus certainement 
qu’aucune autre les époques les plus ef- 
fentielles de l’hiftdire. 

On imagine aflfez que la modeflie de 
Mr. Rouviere nous met hors d’état de 



citer de lui des faits qui pourroient in- 
téreffer. On fuppofera toujours qu’une 
vertu pouffee fi loin en avoit bien d’au- 
tres à fa fuite , & que le loin qu’il a 
pris de cacher fes bonnes qualités 1ère 
plutôt à fa véritable gloire qu’il ne peut 
lui nuire. Il eft mort le 14. Juillet de 
l’année 17 56, ne laiflant de Ion ma- 
riage avec André Durand , fa femme , 
que deux filles mariées , Mme. de la 
Butfiere & Mme. de Quinfon. 

, Ses armes d’azur au pigeon d’argent 
eflorant fur une riviere de même , au 



chef d’or chargé de trois étoiles de 
gueules. 

JEAN-MARIE GAVINET * 
d’une famille ancienne originaire de 
Beaune en Bourgogne , & même alliée 
des Mandelot , naquit à Lyon le 6. Dé- 
cembre 1708. Ses dilpofitions naturelles 
le portèrent à l’étude de la Chymie > 
il s’y livra entièrement dans fia jeuneffe. 
Entre les différents Maîtres auxquels il 



Digitized by Goo; 




DIGNES DE MÉMOIRE, 40^ 

s’attacha , Mr. de Julîîeu , M. Groff & 
M. Geoffroy , furent ceux qu’il cultiva 
& qu’il chercha le plus à imiter : c’eft 
prefque dire qu’il devint un grand Chy- 
mifte. M. Gavinet fut reçu Maître Apo- 
thicaire à Lyon , & honora cette pro- 
felfion par les connoiffances qu’il y por- 
ta. Prodigue de ce qu’il favoit pour les 
autres , il n’en profita pas affez pour 
fa propre confervâr*ion ; il fut attaqué 
d’une péripneumonie , dans laquelle il 
a langui long - temps , & dont il eft 
mort le 17. Novembre 17 $ 6 . La Soeié^ 
royale de cette ville lui donna en 1757 
une place dans la claffe des Chymif- 
tes , qu’il remplit au fouhait de cette 
Compagnie , & dans laquelle il donna 
des preuves de la jufteffe de Ion elprit, 
de l’étendue de fon lavoir , & de la 
douceur de fon caraélere & de fes 
mœurs. 

MARIE - JEANNE GAUTIER , 
connue fous le nom de la Miiéricorde , 
née à Paris en 1691 / mourut le p. Avril 
de cette année 1757 dans le monaftere 
des Carmélites de cette ville , où elle 
avoit pris l’habit en 1725. Sa figure & 
fes talents lui avoient gagné les fuffra- 
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ges du monde dès qu’elle y avoit paru* 
fa qualité d’Adrice à la Comédie fran- 
çoife avoit augmenté cette forte de ré- 
putation. On regarda comme un mira- 
cle de la grâce la rél'olution qu’elle 
prit de fe confacrer à Dieu dans un 
Ordre auiïi faint & auiîi auftere. Les 
motifs qui la déterminèrent l’ont foute- 
nue jufqu’à la fin , &^n ont fait un exem- 
ple digne des Religieufes mêmes aux- 
quelles elle s’étoit allouée. Le monde 
n’a pu refufer de l’admiration à cet hé- 
^nüine chrétien. Les amis illuftres que fon 
caradere & fes fentiments lui avoienc 
faits , lui ont confervé leur fouvenir & 
leur amitié. La Reine & Mefdames de 
France ont mis le comble à cette nou- 
velle gloire , en lui donnant fouvent des 
marques de leur eftime & de leur gé- 
néralité. La feule récréation qu’elle fe 
permettoit , étoit de peindre des fujets 
de dévotion & de compofer des canti- 
ques fpirituels. La perte qu’elle fit de 
fes yeux quelques années avant fa mort 
fut pour elle une fource de mortifica- 
tions , qu’elle embrafla avec joie , & 
dont elle m’a parlé quelquefois dans cet 
efprit de pénitence qui l’a caradérifée 
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Jufqu’à fa mort. La lettre circulaire 
que les Dames Supérieures des Carmé- 
lites ont écrite à leurs differentes com- 
munautés renferme un détail qui mé- 
rite d’être lu , & qui confirme l’idée 
qu’on avoit déjà de la vie & des ver- 
tus de cette fainte Religieufe. Elle étoit 
âgée d’ehviroh 66 ans. 

La part qu’elle m’avoit donnée à feS 
prières exigeoit ce tribut de ma recon- 
noiffance , indépendamment du long fé- 
jour qu’elle a fait dans cette ville, & dd 
l’édification qu’elle a donnée à tous ceux 
qui étoient à portée de l’entendre. 






Digitized by Google 




412 Les Lyônnois ’ 



Recherches faites fendant Pim - 
prejjion de cet ouvrage y & qui 
n’ont pu être mijes à leur place , 

C LAUDE DE GELAS , de Lyon , 
Evêque d’Agen, étoit fans doute 
fils de Guillaume de Gelas , Echevin en 
1588 & iyp2 , & petit - fils de Guil- 
laume Gelas, Echèvin en i 55 2 & 15*58. 
Ce n’elt que dans les faites confulaires 
que bous trouvons cette famille , dont 
nous ne lavons ni l’origine ni la durée 
dans cette ville. Jeanne de Villars de 
Condrieu , fa mere , fit fa première for- 
tune par le moyen de Nicolas de Vil- 
lars , fon frere , Eveqüe d’Agen ; Clau- 
de de Gelas fut d^abord Archidiacre 
de l’Eglife de fon oncle ^ il lui fuccé- 
da enfuite dans la tréforerie des faintes 
chapelles de Paris & de Vincennes,& 
enfin dans fon évêché d’Agen , où il 
mourut d’apoplexie le 2 6 . Décembre 
1630. Il avoit gouverné cet évêché 21 
ans, en ayant pris pofleflion le 11. Octo- 
bre 1609 , & y avoit fait beaucoup de 
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fondations , dont il efl parlé dans le Gai - 
lia Chriftiana. Il fut Confeiller Clerc 
au Parlement de Paris & Confeiller d’E- 
tat. Il afliila à l’affemblée du Clergé 
de 1614,6c au Concile provincial con- 
voqué par le Cardinal de Sourdis , Ar- 
chevêque de Bordeaux. 

Les Gelas portoient d’azur au che- 
vron d’or accompagné en chef de deux 
étoiles d’or , & en pointe d’un lion de 
même. 

LOUIS DE MAYERNE TUR- 
QUEr, de Lyon , Auteur d’une hifi 
toire d’Efpagne en fix livres, 2 vol. in- 
fol. La première partie parut en 160S, 
& la fécondé en 1636. Cette hiftoire, 
prife fur celle de Mariana , quoique 
plus ample , n’eft pas fi judicieufe , au 
fentiment de M. l’Abbé Langlet. L’é- 
diteur de la. fécondé partie , qui ne fe 
nomme point , nous apprend qtie Louis 
de Mayerne eut un fils Médecin du 
Roi de la Grande Bretagne , qu’il héri- 
ta des écrits auffi-bien que des lettres 
& des vertus de fon pere. Ce font fes 
termes. Il eft bien parlé dans le pre- 
mier vol. de mes Mémoires, page 238, 
d’un Louis Turquet, de Lyon , mais je 
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ne fais s’ils étoient parents ; Louis de 
Mayerne eft poftérieur de beaucoup à 
ce Louis Turquet. 

AUGUSTIN-NICOLAS FOY DE 
St. MAURICE , Chevalier de faint 
Louis , Capitaine au régiment des Gar- 
des françoiies , Brigadier des armées du 
Roi , tué à la bataille d’Ettingen , s’a- 
mufoit à graver, & feroit devenu un 
grand Maître en ce genre , s’il s’en étoit 
véritablement occupé. M. de Voltaire , 
à qui rien n’échappe de ce qui peut ho- 
norer les talents , & qui a fi bien réufli 
même à les éclairer , a fait mention de 
lui dans fon Temple du Goût : L’ef- 
tampe , dit -il , qu’il a gravée d’après 
le Nain, eft un chef-d’œuvre. 

M. de faint Maurice étoit né de 
Nicolas Foy, Seigneur de faint Mauri- 
ce, Troiflereux , Beaulieu, &c. Comte 
palatin , Confeiller d’Etat , Chevalier 
de faint Lazare , Prélident honoraire 
de la Cour des Monnoies de Lyon , 
Commiffaire-général de S. M. pour les 
Monnoies dans le Lyonnois , la Proven- 
ce , le Dauphiné , le Languedoc , la 
-Guienne , l’Auvergne , &c. & de Clau- 
dine Riverieux. 
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Etienne de faint Maurice de Champ- 
vieux , Chevalier de faint Louis > an- 
cien Capitaine du régiment de Lyon- 
nois , frere de celui dont nous parlons , 
eft mort d’une maladie épidémique à 
Bronau en Bavière , dans la campagne 
de 1746 j étant nommé à la lieutenance 
de Roi de Valence en Dauphiné. 

Marc-Antoine de faint Maurice de 
faint Leu , ancien Capitaine dans le ré- 
giment de Limoufin , Infanterie , eft le 
feul des trois freres qui fe foit marié ; 
il a époufé N. Riverieux , & a des en- 
fants. 

Leurs armes d’azur aux deux mains 
entrelacées d’or, & pour devife : Jujlus 
ex fide yivit. 
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JVoms des familles étrangères qui 
je font établies à Lyon , & qui 
ont le plus contribué à faire 
fleurir le Commerce. 



ALLEMANDS. 

Anfemar. 

Couler. 

Erfim. 

Fifcher. 

Heffeler. 

Imhof. 

Neyter. 

Obrecht. 

Spon. 

Velfer. 

Volf. 

Zolicofre. 

FLORENTINS. 

Alamani. 

Albizzi. 

Altoviti. 

Averezzaho. 

BagUoni. 



BandinL 

Bartoli. 

Bonzi. * 

Buonacorfî. 

Caponi. 

Carnefechi. 

Carie. 

Chiomachi. 

Delbene. 

DiacettL 

Gadagne. 

Gatilei. 

Gondi. 

Guibli. 

Guidi. 

Honora ti. 

Jacomini, 

Manelli. 

Medicis. 

Mey. 

Orlandini. 

Pftz L 
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Pazzi.' 

Pitti. 

P°ggn 

Richi. 

Rudolphi, 

Salviati. 

Starlarini. 

Seignorini. 

Spina. 

Strozzi. 

GENOIS. 

Bafchi. 

Benedetti. 

Catanei. 

Corneri. 

Cofta. 

Ferrari. 

Fiefchi. 

Franzoni.. 

Fromontorii» 

Lercari. ; 

Madaleni. . 

Marineti. 

Moneglia. 

Motogli. 

Pallavicino. 

Pianelli. 

Tomt II. 



Priori. 

Riéheri. 

Sauli. 

Savignoni. 

Spinacci. 

Spinola. . 

Torré. 

Vignole. 

ITALIENS \ 

Adamoli. 

Baftero. 

Caftilioni. 

Grafli. 

Gayoti, 

Giovio. 

Lauro. 

Manis. 

Maflara» 

Ozzio. 

Partieelli. 

Paulini. 

Petroni. 

Previde, ■ > 

Porro. 

Reveroni. . - 

Regioli. 

Sacco. 

Dît 
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Lumaga. 

Mafcranoi. 

Migli. 

Mii'aglia. 

Monti. 

Pelizzari. 

PeÆalozzi. 

Scandalere. 

Vertcmas» 

LUCQUOIS. 

Arnolphini. 

Balbani. 

Bclli. 

Bernardini. 

Bonvifi. 

BurlamachL 

Cardoni. 

Caflinel. ’ 

Cenami. 

Francioti. - 

GeminianL 

Guinigi. 

Micheli. 



Ponfainpierre» 

Saminiati. 

Seflri. 

Spada. 

Turretini. 

SAVOIE ET 

PlEDMONT. 

Barberi. 

Clerico. 

Ferrus. 

Feffi. 

Gabiano. 

Gros de St. Joire. 
Jouvencel. 

Pierre vive. 

Porte. 

Pozzi 

Nariz. 

Regnaud.. 

Robbio, 

Roviglias. 

Scarron. 

Seve. 

Turquet. 
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Noms des principales maifons des 
Négociants Suijfes e'tablis à 
Lyon depuis 1 $43 j u J$ü > 4 u 

Jiecle. 

M RS. les Suiffes jouiflent dans cette 
ville de plusieurs privilèges , qui 
leur ont été accordés par Charles VII 
en 1453, 5c les Rois fes fuccefleurs : leur 
établilfement ne paroît y avoir été fixé 
qu’en 1 549, L’étendue de leur commet* 
ce , leur probité 5c leur candeur con- 
firment l’opinion qu’on avoir d’eux., 5 c 
ne le font pas démenties jufqu’à ce 
jour. Voici les noms de leurs, ptinci-i 
pales famillçs. 

Finguerlin. , 
Fifcher. . 

Fitler. 

Fonvijler, 

Frey. 

Gmunder. 
Gonzebat, 
Grenier. 

Gruber. 

D d i; 



Amllein. 

Bomgartner, 

Bourguetre. . 

Clerc. 

Coüncler. 

Couvreur. 

Crem.' 

Dobler. 

Faefch. 
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Gueiguer. 


Reiner. 


Guider. 


Reutlinguer. 


Heining. 


Rietman. 


Hirnadel. 


Rotmond. 


fleir. 


Scherer. 


Hercner. 


Scheidtlin. 


Hervart. 


Scherb. 


Hogguer. 


Schobinguer. 


Horutener. 


Schlapritz. 


Hohzhatb. 


Socin. 


Huber. 


Sellonf. 


Hug. 


Sollicoffre. 


Imbia. 


Spon. 


Keller. 


Strenli. 


Klè. 


Studer. 


Kut. 


Treiller. 


Lefleur. 


Weguelin. 


Loeber. 


Werdmiller. 


Mayer. 


Wetter. 


Menhard. 


Wolff. 


Miller. • 


Zideler. 


Faiïavanc. 


Zieglei*. 


Peyer. 


Zilli. • 


RamfomiiJer. 





Fin dn second et dernier tome. 
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Voltaire £ de ]. 1 . 408. II. 
414. 

Volufianus. I. 58. 

Voûté , dit Vulteïus. L 158. 
301. 

Urbain IV. I. 131. 

Urbain Vl. J. i 4 *. 

Urfins [Ju vénal des]. I.X4&, 

2 



Noms des familles étrangères établies 
Savoir; 


à Lyon , 


j\>lAema nds. 


IL 41 6 


Italiens. 


n. 417 


florentins. 


IL ibid . 


Grifons. , 


IL 418 


Génois. 


11. 417 


Lucquois. 


n. ibid. 



Noms des principales maifons de Négociants Suif es 

établis à Lyon . IL 41?. 410 



JL LION , de l’Imprimerie de Louis Buisson, place 
des Cordeliers. 1757. 
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APPROBATION. 

J ’Ai lu par l’ordre de Monfeigneur le Chancelier on 
manu fer it qui a pour titre : Les Lyonnois dignes de 
mémoire , 00 Recherches , err. & je n’y ai rien trouvé qui 
doive en empêcher l’impreffion. A Paris, ce i. Avril 175*. 

GRAVET. 



PRIVILEGE GÉNÉRAL. 

L OUIS PAR LA GRACE DE DlEU Roi DE FRANCE) 
et de Navarre ; à nos amés & féaux Confeillers 
les Gens tenant nos Cours de Parlement, Maîtres des Re- 
quêtes ordinaires de Notre Hôtel , Grand Cônfeil , Prévôt 
de Paris , Baillifs, Sénéchàux, leurs Lieutenants civils, & 
autres nos Jufticiers qu’il appartiendra : Salut. Notre 
bien amé T A b b e’ P e r n e t t 1 , des Académies de Lyon , 
Nous a fait expofer qu’il defireroit faire imprimer & don- 
ner au Public un Ouvrage qui a pour titre : Les Lyonnois 
dignes de mémoire , ou Recherches , f$c. s’il nous plaifoit 
lai accorder nos Lettres de privilège pour ce néceflaires : 4 
a ces causes , voulant favorablement traiter l’Expofanr, 
nous lui avons permis & permettons par ces préféntes, de 
faire imprimer ledit Ouvrage autant de fois que bon lui 
femblera , & de le faire vendre & débiter par tout notre 
toyaume pendant le temps de fix années confécutives , a 
compter du jour de la date des préfentes : faifons défenfes 
à tous Imprimeurs , Libraires , & autres perfonnes,de quel- 
que qualité & condition qu’elles foient , d’en introduire 
«i’impreflion étrangère dans aucun lieu de notre obéiflance, 
comme aüflï à tous Imprimeurs & autres d’imprimer ou 
faire imprimer , vendre , faire vendre , débiter ni con- 
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trefaire ledit Ouvrage , ni <Pen faire aucun extrait, (but* 
quelque prétexte que ce puifle être , fans la permiftiou 
exprefle & par écrit dudit Expofant , ou de ceux qui 
auront droit de lui , â peine de confïfcation des exem- 
plaires contrefaits , de trois mille livres ci* amende contre 
chacun des contrevenants , dont un tiers à Nous , un 
tiers à l'Hotei - Dieu de Paris , & l’autre tiers audit 
Expofant, ou à ceux qui auront droit de lui, & de tous 
dépens , dommage* & intérêts : à la charge que ces pré- 
fentes feront enregiftrées tout au long fur le .Regiftre de 
la Communauté des Imprimeurs & Libraires de Paris, 
dans trois mois de la date d’icelles 5 que l’impreflion 
dudit Ouvrage fera faite dans notre royaume & non 
ailleurs , en bon papier Sc beaux cara&eres , conformément 
à la feuille imprimée attachée pour modèle fous le contre^ 
feel des préfentes ; que l’Impétrant fe conformera en tout 
aux Réglements de la Librairie , & notamment â celui du 
io Avril 1714 ; qu’avant de l’expofer en vente, le ma- 
nuferit qui aura fervi de copie à l’impreffion dudit Ou- 
vrage fera remis , dans le même état où l’approbation 
y aura été donnée , es mains de notre très -cher & féal 
Chevalier Chancelier de France , le fieur de Lamoignon , 

& qu’il en fera enfuite remis deux exemplaires dans notre 
bibliothèque publique , Un dans celle de notre Château 
du Louvre , un dans celle de notredit très cher & féal 
Chevalier Chancelier de France , le fieur de Lamoignon 
& un dans celle de notre très-cher & féal Chevalier Garde 
des Sceaux, le fieur de Machault , Commandeur de nos 
Ordres; le tout à peine de nullité des prélentes : du 
contenu defquelles vous mandons & enjoignons de faire 
jouir ledit Expofant & fe s ayant caufe pleinement & pai- 
siblement, fans fou fFrir qu’il leur foit fait aucun trouble ou 
empêchement: Voulons que la copie des préfentes, qui 
fera imprimée tout au long au commencement ou à la 
fin dudit Ouvrage , foit tenue pour duement fignifiée , 
& qu’aux copies collationnées par l’un de nos amés êc 
féaux Confeillers , Secrétaires, foi foit ajoutée comme à '' 
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l'original. Commandons an premier notre Huiffîer oa 
Sergent fur ce requis de faire pour l'exécution d’icelles 
tous a£tes requis & néceiïaifes , fans demander antre 
permilïïon , & nonobftanc clameur de Haro , Chartre 
Normande , & lettres à ce contraires: Car tel eft n,otre 
plaifîr. Donné à Verfailles , le 2 6, Avril 17 5^ > & de 
notre régné le quarante-unieme. 

Par le ROI en [on ConfeiL 

L E B E G U E. 

kegijlré fur le Regifire quatorze de la Chambre Royale 
des Libraires (y Imprimeurs de Paris , N°*. 58. fol. 61. 
conformément aux Réglements de 1713 , qui font défenfe , 
art., 4. à toutes personnes , de quelque qualité qu'elles foient 9 
autres que les Libraires (y Imprimeurs de vendre , débiter , 
& faire afficher auçups livres pour les vendre . en- leurs 
noms , foit qu'ils s'en difent les auteurs ou autrement, O* 
à la charge de fournir à la fufdite Chambre » neuf exem- 
plaires prefcrits par l'art . 108. du meme Réglement . A 
Paris, le ai. Mai 17 y 

D I D O T , Syndic . 

Je cede & tranfporte à, M M* lbs Freres Duplain, 
Libraires à Lyon > pour toujours , le Privilège qu’il a plu 
au Roi m’accorder le 16. Avril 175$ > & enregiftré le 
ai. Mai de la même année, pour rimprdEon d’un ma- 
nufcrit qui a pour titrç : Les Lyonnoit dignes de mâmoiru 
Fait à Lyon, ce 2,7. Avril 1757.: 

l’Abre' Pçrnet.TiJ, 

. Regiftré fur le Regiftre quatorze de là Chambre Royale 
des Libraires & Imprimeurs de Paris , fol., 1 y 8. conformé- 
ment aux Réglements , & notamment à l'arrêt du Confeil 
du 10. Juillet 174t. A Paris, le t. Mai 1757. . 

P. G. LE MERCIER, Syndic. 
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FAUTES Â CORRIGER. 

Tome i. 

ffigt 48. Ommatins : lifez Ommatius. 

57. belli: Itfez libelli. 

6 1. . Gelalc : lifez Gclafe. 

$4. St. Avrige : lifez St. Arrige. 

107. Odobric : Itfez Odolric. 

141. Doynt : lifez Doyngt. 

181. Merande: liez Mer au de. ■ 

187. Dans les archives de l’Eglifè , &c. : lifez dans 1 
la Chambre des caufes , près de l’Eglifè , &c. 

101. Chartge: lifez Chaâge. i 

131. Builloud : lifez fiullioud. 

188. Varpiere : lifez Vaupiere. ' 

317. Gailiin de : lifez Guillin de. 

348. Labbé : lifez Labé. 

374. Pekau : lifez Pékan. 

Tome 1 1. . 

U 8. inique: lifez unique. 

181. Valons: lifez Valous. - 

1 Pianclli: lifez Planelli. 
io$. Mafligny : lifez Naffigny. ; . i 

m. de Palerne: lifez Palerne. 

144. les relations font : lifez les relations ne font. 
168. Philofophes pratiqués i lifez Pkilofophes pra- 
tiques. 
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